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AVERTISSEMENT.
q . E feu] titre de cette Hifioire

’ la rend plus recommandable.-
que nulle Preface ne le pour-

I - v toit faire -, puis qu’en difant;
qu’elle commence dés la creation du
monde; qu’elle vajufqu’au regne de Ne;

ton, 8c que la plus grande partie de ce:
qu’elle rapporte en; tirée des livres de
l’ancien Teflament , c’ci’c montrer que
nulle autre ne peut l’égaler en antiquité ,1

en durée, .8: en autorité. *
Mais ce qui la rend encore, aprésl’E-

criture Sainte, préferable à toutes les au--
tres limones , c’efi qu’au lieu qu’elles.
n’ont pour fondement que les 2&ions des
hommes , celle-cy nous reprefente les.
a&ions de Dieu mefme. On y voit écla- l
ter par tout fa Puiflânce , fa Conduite, v
fa Bonté , 8c (a Juflicc. Sa Puifiàncc
ouvre les mers 8c divife lesflcbves pour
faire paire: à pied (ce des armées catie;

v A 3 - ses,



                                                                     

AVERTISSEMENT.
tes , St fait tomber fans effort les murs
des plus fortes villes. Sa conduite re-
gle toutes choies, 8C donne des loix
qu’on peut nommer la fource où l’on a e
poilé tout ce qu’il y a de fagiflè dans le
monde. Sa bonté fait tomber du Ciel
8C fortir du fein des rochers dcquoy rai?-
fafier la faim 8c defalterer la foifde tout
un’grand peuple dans les dcferts les plus v
arides. Et tous les élemens citant com-
me les exccuteurs des arrefls que pro-
nonce fa juflice; l’eau fait perir par un
déluge "ceux qu’elle condamne : le feu
les confume: l’air les accable par fes

, tourbillons 3 8: la terre s’ouvre pour les
deverer. Ses Proph etc: ne prédifent rien.
qu’ils ne confirment par des miracles.
Ceux qui commandent (es armées n’en-
treprennent rien qu’ils n’executent. Et.
les Cenduâeurs de (on peuple qu’il rem-
plit de (on efprit agiffent plûtoft en An-
ges qu’en hommes. i g V .-

Moïfe peut feul en eflre une preuve;
Nul autre n’a. eu tout enfemble tant d’à

mincntes qualitez; 8c Dieu n’a jamais
tant fait voir en aucun homme dans
l’ancienne Loy,- depuis la cheute du pre-
mier des hommes, jufques où peut aller
la perfection d’une arcature qu’il veut

. , . com-



                                                                     

AVERTISSEMENT.
combler de fes graces. Ainfi, comme on
peut dire qu’une grande partie de cette

Moire cit en quelque forte l’ouvrage. de
cét incomparable Legifiateur , Ç parce-
qu’elle cit toute prife de lui, on ne doit:
pas feulement la lire avec citime , mais
enCOre avec refpeôt: &fa fuite jufques à
la fin de ce qui cit comprisdans la Bible
n’en meriterpasmoins, puis qu’elleael’té’

(hélée par le mefme Efprit de Dieu qui-8
conduit la! plume de Moïfe lors qu”il a
écrit les cinq premiers livres de l’l-lil’coi-

re Sainte. ’ ’ .Œe ne pourroit-on point dire auflî
de ces admirables Patriarches Abraham 3
Ifaac , 8C Jacob: - De David ce grand Roy
8c ce grand Prophete tout enfemble , qui
a mente-cette merveilleufe louange d’os
lire un homme felon le cœur de Dieu 1
De Jonathas ce Prince fi parfait en tout,
de qui l’Ecrituredit que l’ame citoit inè
feparablement’attachée à celleîde "ce (latin:

Roy : De ces illui’tres Machabées,dontia
picté égaleau couragea (qu allier’d’uno

maniere prefque incroyable la (ouveraine
puitlance que donne la Principauté, avec
les devoirslesplus religieux de la louve-g
raine Sacrificature: Et-venfinïde Jofeph’,
de Jofué , de Godeon ,8: de tantd’aue’res

’ i A 4 qui



                                                                     

AVERTISSEMENT.
i ui peuvent palier pour de parfaits mo-

elles de vertu, de conduite, 8C de va-
leur ? (be fi les Heros de l’antiquité
Payenne n’ont rien fait de comparableà
ces Heros du peuple de Dieu, dont les
actions patinoient pour des fables fi l’on
pouvoit fans impieté refufer d’y ajoûter
foy , il n’y a pas fuiet de s’enétonner,
puis qu’au lieu que ces infideles n’avoient

qu’une force humaine, les bras de ceux
ne Dieu choifit pour combattre fous
es ordres font armez de fan invincible

(cœurs , 8c que l’exemple de Debora,
fait voir que mefme une femme peut de-
venir en un moment un grand Generaî

d’armée. ; j . xMais fi les graces dont Dieu favorite les
ficus doivent porter les plus rands Mo-
narquesàne fe confier qu’en on affilian-
ce , les terribles punitions qu’il fait de
ceux qui s’appuyent fur leurs propres for-
ces les obligent de trembler : 8C la repro-
bation de Saül 8c de tant d’autres puiflans
Princes cil: comme une peinture viv ante,
qui en leur reprefentant l’image affleure
’ e leur cheute les doit faire recourir à t
Dieu pour éviter de tomber en de fem-

blables malheurs. v , .
Ç: ne feront pas feulement les Princes .

ce



                                                                     

AVERTISSEMENT;
ce feront aufii les Princefi’es qui trouve-r
ront dans ce livre des exemples à fuir , 8C à
imiter. La Reine Jefabel en cil un horriv:

" blé d’impieté 8C de chafiiment: ô: la Rei-

ne Efiher en cit un merveilleux de tou-.
tes les perfe&ions 8c de toutes les recourt-ï-
penfes qui peuvent faire admirer la ver:

v. tu 8C le bonheur d’une grande 8c l’aime.

PrinceEe. . ISi les Grands y trouvent de fi grands
exemples pour les porter à fuïrle viceôc; l
âembrafl’er la vertu, il n’ya performe deî

quelque condition u’il foitqui ne puiflè;
auifiprofiter d’une cétine fi-urile: C’en:

un bien general pour; tous, fi capable,
d’imprimer du refpeét pour la Majel’té.

de Dieu, par la veuë de tant d’effets de;
fon infini pouvoir 8C de (on adorable com,
duite, qu’il faudroit avoir le coeur bien.
dur pour’ne-pas en profiter. :, -v ç” ; z

, EtcommentlesChrefiîens pourroient-.
ils n’eftrepointtouchez-de ce, faim ref-,
peét , puis que la mefme hifioire nous zip-z
prend queues illufizres 8C fi celebres Con»
querans , Cyrus , Darius 8C Alexandre

’uoy qu’idolâtres ,’ n’ont pû fedéfendrd

d’avoir de la veneratîioîn pour. la majeflzé

8: pour les ceremonies de ce Templeiquie
n’eitoit qu’une figurtxie ceux où le (Dieu.

. 5 I V1.



                                                                     

AVERTISSEMENT.
vivant habite aujourd’huy fur nos Autels?

1 Mais f1 cette hiftoire cil: fi excellente
en elle-mefme, on ne fgauroit ne point re-
connoif’tre que nul autre n’étoit fi capable
de l’écrire que celuy qui l’a donnéeàfon

fiecle 8c àtoute la polierité. Car qui pou-
voit mieux qu’un Juif dire informé des
œuflumes &des mœurs des Juifs ? (En

ouvoit mieux qu’un Sacrificateur ettre
minuit de toutes les ceremonies 8C de
toutes les obfervations de la Loy? Qui
pouvoit mieux qu’un. grand Capitaine
rapporterles évenemens de tant de guer-
res . thuipouvait mieux qu’un homme.
de grande qualité &Agrand politique con-.
cevoir noblement les chofes 8c y faire des-
reflexions tres-judicieufes? Or toutes ces:
qualitez fe rencontrent en jofeph. Il.
citoit néJuif. licitoit non feulement Sav
crifieateur, mais de la premiere des vingtu
quatre lignées’des Sadrificateurs qui te-
noientle premier rang’parnry ceux de En
nation. Il citoit defcendu des Rois Afmo-r
néens. Ses grandes mitions dansla guerre
l’avoient fait admirer même des Romains.
Ettantd’importa’ns emplois dont il s’efte

à dignementacquité nepeuvens permet-
tre e’douter de fa grande experience
dans îles affaires. Sa vie écrite par lu); r

- . a



                                                                     

AVERTISSEMENT. »
mefmejointeafon Hifioirede la guerre
des. Juifs , dont je donneray aqui-la [ras
chrétien au publie fi Dieume conferve la
vie , le feront affez connoiflre. Et quant
à fa maniere d’éCrire j’efiimerois inutile

de-laloüer, puis que cét ouvrage la fait 1
voir. fi belle par tout, mais particulierew
mentdanszle dix-neuvièmeLivre, où a;
yant entreprisde rapporter les aâionsiëe I
a mort de l’Etripereur CaïusCaligula ,ce

que nul autre Auteur mefme Romain n’a
fait fi particulierement queluy, je croy
pouvoir dire fans.crainte qu’il n’y a dans
Tacite auctmei-hiflcoire qui frimaire cette
fi éloquenteôc fi judicieufe-narration.’ a:

Je fçayque quelques-uns ’s.’étonnent

qu’après avoir parlé des plus grands mi;
raclesil en diminuë la creance, en difant
qu’il laiffe à’châcun- la liberté d’en avoir

telle opinion’qu’il voudra: ngais’il ne
l’a fait à avis’quz’àxaufe qu’ayant

chmpofé cette: P biliaire . principalement
pour les Grecs 8: pourries Romains, com»-
me il efl’facile de le juger parcequ’il l’a.

écrite en Grec Sinon pas en Hebreu , il a
appreheme” que Fleur! inasdulité . ne]:
feutrendübfufpeâse s’ilvaliirroit affirmai»

’ Moment laqueritâehofes qui leur

016701.: t o .: . . r
A 6 Mais
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AVERTISSEMENT.
* Mais quelque raifon qui l’ait porté à

en ufer de la ferte , je ne protons point
le défendre ny en cet endroit , ny dans
tous les autresoù il n’ef’t pas conforme à

la Bible. Elle feule en la divine fource
des veritez écrites: Onzncpeutles cher-
cher ailleurs fans courir fortune ide fe
tromper, 8c l’on ne fçaur’oit s’excuferde

condamner totIt ce qui s’y trouve conô ,
traire. C’ei’t ce que je fais de tout mon l
cœur, ôtqu’il n’y a performe qui ne doi-

ve faire pour pouvoir lire avec fatisfa-
&ion 8C fans fcrupulecette belle hiltoire.
L Je ne prétens point non plus juflifier
quelques endroits de cét Auteur où il
parle des differentes fortes de Gouverne-
ment, ny d’autres fentimens particuliers
que performe n’efi obligé de fuivre, ny de
m’engager dans aucune matiere de, criti-
que, dont je Iaiffe la Contefiation à ceux
qui font exercez en cette forte d’eflude.

Pour ce qui cit de la Chronologie,de la
valeur des Monno es 8e des divcrfes Me- i
fures, toutes ces c ofes’font fi clairement
expliquées dans ces belles tables de la Bi-
ble imprimée par Vitré en 1662.2 que i’ay
crû n’avoir qu’ày renvoyer lcsleEteurs.» .- Î

1’ .Mais quanta ce. qui regarde l’hifioire;
j’ay fait fi exaétementlesqbtegezidesChar i

. . 1., P1- ’



                                                                     

AVERT I S SEM’EN’I’.
pitres, quel’ony «trouvera tout ce qu’ils
contiennent 5. Scion n’aura qu’àlirelaTa-

,ble de tous ces Chapitres. ui cil à la fin ,
pour avoir un abrogé aufii entier de tout
elivreque fil’on’en avoit fait un extrait

pour ce feul defl’ein. . * . »
’ J’ay rendu laTable des Mat’icres fi ex-
aéte , queje peule que l’on enliera fatisfait:

à: afin detréuver plus facilement ce qui
regarde un mefme fujet, je ne renvoye pas
aux pages comme l’on a accoûtumé , mais

aux chiffres qui fe fuivent depuis le com-
mencement du livre jufques à la fin, 8C
dont un feul chiffre comprend quelquee
fois. divers articles qui font’de la mefme
matiere: ce qui en donne une entiere in-
telligence ; "au lieu qu’elle feroit inter-
rompuë fi l’on renvoyoit aux pages.

QIC fi l’on rencontre en certains en-
droits , comme entre autres-dans ceux de
la defcription du Tabernacle,& de la Ta-
ble des painsdepropofition,quelquediiï
fennec entre ma traduétion 8c le Grec,
elle vient de ce que ces paffages font f1
corrompus dans le texte Grec, que tout ce
que j’ yrpû faire: ellédel’eseme’ttre en

licitatoùiondesl verrat; inp ’ .: in a
la in Larfouleièhed’e’iqimjîaym ajoûtbrieflr,

quiapremiegez fbis’tpïllonqzanlrcd’mè

-.. 3 7 PC?



                                                                     

AVERTISSEMENT.
perfonneij’ay mis fon nom en Italique
cette perfonne cit peu remarquable . 8C
en capitale fi elle l’eftbeaucoup: ce qui
produit ces deux effets : L’un que l’on
cit affuré par cette difference de lettre
que l’on n’a point encore parlé de
cette performe; au lieu que quand les
noms font en lettre Romaine comme
le relie de l’imprefiion , c’cf’t une mar-
que que l’on en a déjà parlé :-- Et l’au-

tre, qu’en cherchant plus haut le nom
de cette performe jufques à ce qu’on le
trouve en Italique ou en capitale , on
voit particulierement quelle elle cit, par-
ce que l’Auteur le dit toujours la pre-
miere fois qu’il en parle.

Il ne me relie plus qu’a. prier ceux
qui liront cette biliaire d’excufer les fau-
tes que j’ay commifes par incapacité ,v 8C

non pas par ncgligence, n’y ayant point
de foin que je n’aye pris pour rendrema
traduétion laplus fidele 8c la plus agrea-
ble qu’il m’a cité poilible , en m’attas

chant religieufemcnt d’un collé au fait:
de l’Auteur,. 8c en’m’elforçantfie l’au)-

tre dechcrchcrrdansa solin: langue des
exprefiions qui parifiestuirnnie’nes..lbul-
fixatrdiffeigeutqs-iiosd’prtienüesl riquiqui
&rénconupnedanmlx’dangu’exfigrçcqtæf

. , v” , a n



                                                                     

AVERTISSEMENT.
admirable par fa deliCatefl’c , fa beauté,
8c cette merveilleufe fecondité qui fait
qu’un même mot ayant plufieurs igniti-
cations , il importe extrêmement de bien
.choifir celle qui convient le mieux à la
chofe dont on parle, 8: qui a le plus de

n’apport à la penfée de I’Hifiorien.

A P.)
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APPROBATION
Des Doétcurs.

l OS E P H a toüjam efle’ctlebre parfis!-
tritr , que le: Payant mefme: pour bonarerfan
mais: , la): ont [les]! derflatuër, (5’ ne le:

’ Cbglhiem la): ont alourdi»: mu confidtmè e entre

s. le: leur: Ecrlqfiqfliqmr. Iguan- mmevoir une
de 50W. idée de la grandeur de: marieras qui fiant traitée:
Euh-fi du»; je: ouvrage: , ilnefaut que voir ce beau plan

qui efl reprtfeut! avec tout (l’éloquence dans ce? Â- ,
vertzflèment. Pour tommy!" Informe à? lapant!
dejimflile , ilmfaut ne ire cette fiaduâ’ion , par; -
répond arfaitement a la majefle’âs’ à la grata de:

exprefllîm dtfin original : Cf nous affinions a:
l’on pourra faire cette [effare avec autant de eu-
rete’ a: defatirfic’lion , apre’: le: prérautiomfi
ex t! 65’ fi indirieujèr ne Planeur a donnée:
dam ce? ème] eut Aven: entent fur quelque: m-
droitr de Ïofi’ph z pilaf: trouaient par conforme:

. , .à I’Erriture (5’ a no: maranta. C e]! le témozgna-

ge que nous rendons en Sorbonne ce 2.9. Novembre
I

A.Dsaanna Curé MAZURE aneîenCure
de S. André. de S. Paul.

P. M sa t tu Curé T. FORTIN ancien Curé
de S. Eufiache. v duCollege de Harcoutt.

c COBXLLON CurédeSJaurent.

tu.



                                                                     

i

HtSÎoIRE.
DES JUI F S.

PREFACE DE ÏOSEPH.
’ 7 EUX qui entreprennent d’écrire l’hi-

. W: «floire n’y font pas tous pouffez et
Î une mefme raifon: ils en ont ou;

X age; vent de difl’erentes. Les uns s’y r-
i" -- - ’. fi tent parle defir de faire paroiitre en:

éloquence 8: d’acquerir de la reputarion. D’au-
tres let-ont pour obliger ceux dont ils racontent
les a&ions , a: il n’ a point d’efforts qu’ils ne
fuirent pour leur plaire. D’autres s’y engagent,
parce qu’ayant eu part aux évenemens qu’ils écri-

vent, ils veulent que le public en ait connoiffan-
ce. Et d’autres enfin s’y occupent à caufe qu’ils
ne peuvent fouffi-ir que des chofes (li es d’eflre
fceuës de tout-le monde demeurent en civelles dans
le filence. Ces deux derriieres raifons m’ont-en-

é à écrire. Car d’un collé comme j’ay eu

a a guerre contre les Romains ; que j’ay cite téà ’
moin desaâious qui s’y font paife’es , &que je fr]
quels en ont elle lesdivcrs èvenemens, je me un
trouve obligé &commc force d’en donner l’hifloî-

re , pour faire connoiitte la mauvaîfe f0 de ceux qui
l’ayant écrite avant moy , en ont oh curcy la veè
rite. Et d’autre collé j’ay fujet de croire une les

rets



                                                                     

munes DE IOSEPH.
Grecs prendront plaifir âcét ouvrage , parce qu’ils
y verront traduit de l’chreu en leur propre langue

uellc efi l’antiquité de nollre nation, 8c la forme
de noflre chublique.

Lors que Je commençay de travaillerà l’hifloire
de cette guerre , favois delltin de parler de l’origine
des juin, de leurs diverfes avantures, de l’admi-
rable chiflateur qui les a inflruits dans la piete’8t
dans les autres vertus , de leurs guerres qui ont duré
tant de fiecles , 8L enfin de la derniere qu’ils le font
veus avec regret obligez de loùttnlr contre les Ro-
mains. Mais parceque ce fu)et citoit trop grand 8:
trop étendu pour n’efire traité qu’en paillant , fem-

may en devoir faire un ouvrage feparé, 8c mis en
fuite la main à la plume.

Œelque temps après, ainfi qu’il arrive d’ordi-
naire à. ceux qui entreprennent des choies fort dif-
ficiles , je tombay dans une certaine patelle qui fai-
foit que j’avois peine âme refoudre de traduire une
fi longue bifioirc en une langue en etc. Main
plufieurs touchez du delîr d’apprendre chofcsfi
memoraliles m’exhorterent à ce travail, 81 principa-
lement Epaphrodite, qui dans ce grand amourqu’il
à pour toutes les belles connoillànces aime particu-
lierement l’hifloire; dont il n’y a as fujet de s’é-
tonner, puiquu’ilaeu lu ’mefmc des cmploistres-
importants , 8t.èptouvé es divers accidens de la
fortune. Surquoy on peut direâlà louange, qu’il l
témoigné une fi grande noblelle d’ame& une telle
fermeté d’efprit, que tien n’a jamais elle ca able.
d’ébranler le moins du monde fa vertu. Ain r pour
obeïr àce grand perfonnage qui ne fe halle point de
favotifer ceux qui peuvent travailler utilement pour
le fpublic, 8c ayant honte de préferer une lafche
oi iveté à une occupation [i louable. fay entrepris
cét ouvrage avec d’autant plus de joye, que jelcay
que nos ancefires n’ont jamais fait difficulté de

com-



                                                                     

PRÉFACE DE JOSEPH;
communiquer de femblables chofes auxétrangers,
8c que.des plus grands d’entre les Grecs ont ardem-
ment fouhaité d’apprendre ce qui le pailloit parmi
nous. Car Ptolemée Roy d’Egypte deuxième du
nom qui avoit tant de pallion pour les feiences 8c
pourles livres, u’il en rall’cmbloit avec des dépen-
fcs incroyables de tous les endroits du monde ,l’lt
traduire en Grec avec tres- rand foin nos Loix , nos
coûtumes, 8c naître mamere de vivre; 8c Eleazar
aoûte fouvemin Pontife qui ne ccdoit à nul autre
en vertu, ne jugea pas à propos de reful’er cette
fatisfaâion à ce Prince, comme il l’aurait fait fana
doute fi nons n’avions appris de nos eres à ne cas
cher à performe les choies bonnes 8c oüables. Ta)!
donc dlimé ne pouvoir faillir en imitant labouré
8c la generofité de ce fouverain Sacrificateur 5 8c
je ne doute point que plufieurs ne [oient encore au-
.ourd’huy touchez du mefme defir qu’avoir ce grand

oy. On ne luy donna pas neanrnoins la copie de
tout: l’Ecriture (aime 5 mais feulement de ce qui
regarde nofire Loy , qui luy fut porté à Alexandrie
parties députez qui en furent les delesinter retesa
Ces faintes Écritures contiennent des cho es fins
nombre, parce qu’elles comprennent une hifloire
de cinq mille am, où l’on voit une infinité d’éve-

nemcns extraordinaires 8: de difierentes revalu-
tions, plufieurs grandesguerres, St quantité d’ v.
élans illuftres faites par dîexccllens Capitaines.
. Mais ce que l’on peut principalement remarquer.

danscette lecture cil, que tout fuccede plus heu-.
reufement u’on ne le lçautoit croire à ceux qui par
leur foûmillion à la conduite de Dieu obfervent re-
ligieufement ce qu’il ordonne , 8c qu’ils doivent at-V
tendre pour dernier: recompenfe une fouveraine fe-
licité: comme au contraire ceux qui n’obeïlTentpas
àfes commandemens, au lieude réüflîr dans leur:
demains quelque jules qu’ils leur panifient , tlpme

. en:



                                                                     

a

exauce DE JOSEPH.
beur en toutes fortes de mal-heurs et dans une mî-
fere qui cil fans reifource. J’exhorte donc tous ceux
qui liront ce livre defe conformer àlavolonté de
Dieu, 8t de remar uer dans Moi’fe nome excel-
lent Le iflateur malien dignement il a parlé de fa
nature ivine z comme il a fait voir que tous fes
ouvrages font proportionnez à à grandeur infinie;
8e comme toute la narration qu’il en fait ell pure 8:
éloignée de ces Fables que nous voyons dans toutes
les autres billoires. La feule antiquité de la fienne
le met à couvert dufoupçon qu’on pourroit avoir
qu’il ait mené dans fes écrits quelque chofe de fabu-

leux: car il vivoit il ya plus de deux mille ans, ni
font dœnecles uiont precedé toutes les liftions ce
Poètes , lefqueîs n’ont ofé rapporter li haut la naif-.

fancc de leurs Dieux , 81 encore moins les riflions
de leurs Heros, 8t les ordonnances de leurs Le-

giflateurs. ’J’éctiray donc (res-exactement toutes les chofe:
dont jïay ramis de parler, 8t fuivray l’ordtequi’
dl de «En; les Livres faims , fans y rien ajouter
ny iminuër, Mai: parce qu’elles dépendent ptefquc
toutes de la connoilfance ue Molle en a donnée
par fa lagelfe , je fuis o igé de dire auparavant
quelque chofe de luy , afin que performe ne s’éton-
ne de Voir que dans une hiloire où il femble que je
ne devrois rapporter que des aâions paillées St des-
preceptes touchant les mœurs , je mefle tant de
chofes ui regardent la eonnoilfance de la nature.
Il faut onc remarquer que ce gland hommes crû
que celuy qui vouloit vivre vertueufement 8: don-
nerdes Loix aux autres devoit commencer par con-’
Ânoifire Dieu , 8c après avoir attentivement confi-
deré toutes fes œuvres , s’efforcer autant qu’il le
pourroit d’imiter ce parfait modele. Car à moins

ne d’en ufer de la forte , comment un Legiflateur
ardt-il tel qu’il doit cane accoururent pourroiîi

lz

.4-- .fl.-.- a.------’i



                                                                     

PRÉFACE DE JOSEPH.
il porter à bien vivre ceux qui liroient fes écrits;
s’i ne leur apprenoit remierement que Dieu cil le
pere 8: le maiflre ablglu de toutes chofes ; qu’il
voit tout; qu’il rend heureux ceux qui le fervent,
8c ces-malheureux ceux qui ne marchent s dans
le chemin de la vertu? Ainfi Moïfe pour in uire le
peuple dont il avoit la conduite , n’a pas commencé
comme les autres par leur donner des Loix â [a fan-
taifie a mais il a elevé leur ef ritâ la connoilfan-
ce de Dieu : il leur a appris a maniere dont il a
créé le monde: il leur a Fait voir que l’homme cil:
fur la terre fon principal 8: plus grand ouvrage:
8: après les avoir éclairez dans ce qui regarde la
picté, il n’a pas eu peine à. leur faire comprendre
St à leur perluader tout le telle. Les autresLegif-
latents qui ne fuivent que les anciennes fables,n’ont

oint de honte d’attribuer à leurs Dieux les pechez
es plus infantes , 8: portent ainfi les hommes , déja

li méchans par eux-mefmes, à commettre toutes
’fortes de crimes. Mais noflre admirable Legifla.

leur après avoir fiait voir que Dieu olfede toutes
les vertus dans une fouverarne pureté , montre que
les hommes doivent s’eflbrcer de tout leur pouvoir
de l’imiter en uelque forte , & parle avec une
force merveilleu e contre l’imprudence de ceux qui
ne reçoivent pas avec un profond refpeâ des infim-

âions fi faîntes. -Si , comme le fouhaite, on examine cét oué
nage felon cm regles, je fuis alluré que l’on n’y
trouvera rien qui ne fait tres-raifonnable St tres-
digne de la majeflé de Dieu 8L de fon amour pour
les hommes. On. verra que tout yefi ropor.
tionné à la nature es chofes quiyfont traitées par
nofire fage Legiflateur: que les unes font touchées
feulement en palliant: les autres exprimées par de
nobles allegories 3 8c les autres dont il citoit à pro-

pos quel’on cuit une entier: intelligence , expli-

» quees
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quées tresaclairement. Que fi quelqu’un defiroit de
fçavoir les raifons de ces dilÏerentes manieres d’é-
crire , il feroit befoin pour l’en éclaircir d’une pro-

fonde f eculation: 8c li Dieu me conferve la vie,
je m’e orceray d’y farisfirire quelque jour. Mainte-
nant je vas traiter ce que j’ay entrepris, 8: com-
menceray par ce ue Moife nous apprend de la crea-
(ion du Monde , elon que je l’ay trouvé écrit du!
les Livres faims.

HIS-
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.CHAPITII Paris tex.
Citation dit-monde. Adam (9’ Eva defiôaflm au

amandemm: de bien; C9” il les chefs
du Paradis terrain,

"- ’U I a U créa au commencement le Ciel a: la x;
terre: mais la terre n’eltoit as vifible , Gary;

’ parce qu’elle citoit couverte épaules te- 1.,

. v . ’51 nebres; 8c l’efptitde Dieu elloit porté au-
’ dellule commanda enfuit: que la lumiere finit faire:

8l la lumiere parut aufli-tofi. Dieu après avoir con-
fideré cette malfe fepara la lumiere des tenebresâ
nomma lestenebres nuit, la’lunîierejours donna

’ . au



                                                                     

Gent]; création

3.

à ’Hrsrorna ne: Jet".
au commencement du jour le nom de matin 1&3
fin du mefme jour le nom de foir.Ce fut la le premier
jour , que Moife nomme un jour , 8t non pas le pre-
mier jour , dont je pourrois rendre la railon : mais
comme j’ay promis d’écrire de toutes ces chofes dans

un Traité particulier, je me referve à y parler de
celle-cy.

Le fecond ’our Dieu créa le Ciel, le fepara de tout

le refie , le p pawdeffus comme citant le plus no-
ble , l’environna de erifial, 8c le tempera par une
humidité propre à former des pluyes qui arrofent
doucement la terre afin de la rendre feeonde.

Le troifiéme jour il affermit la terre , l’environnl
de la mer, à luy lit produire les plantes avec leur:
iemences. h

Le quatrième jour il créa le Soleil ,1: Lune , 8: les
litres Afires 3 les plaça dans le Ciel pour en élire le
principal ornement , a régla de telle forte leur:
mouvemens &leur cours, qu’ils marquent claire-
ment les iaifons 8l les révolutions de l’année.

Le cinquième jour ilcréa les PoiEons qui nagent
dans l’eau, 8e les Oifeaux qui volent dans l’air; 8t
voulut qu’ils s’a pariaient enfemble , afin de croi-
flre 8l de multip ier ehâcun felon fon efpece.

Le fixiéme jour il créa les Animaux terreltres , le:
diliingua en divers feues-les faifant malle 8e femelle z
8: ce mefme jour il créa auili l’Homme. Ainfi felon l

ne Moife le rapporte Dieu en (il jours créa le Mont
de , 81 toutes les chofe: qu’il contient.

Le feptiéme jour Dieu fe repofa 8: «En de me
vailler au grand ouvrage de la creation du Monde:
8l c’en pour cette railon que nous ne travaillons

int en ce jour , 8L que nous lu donnons le nom de
garait . qui en nome langue lignifie repos.

. Moifedpatle encore plus particulierement de là
e l’Homme.ll dit que Dieu prit de la pouf;

5ere de la terre, en forma l’l-lornme , 8: luy infpira

’ » ’ avec
s»-..-.. --.n .



                                                                     

Lux: I, CHAPITRE I. g
avec l’aime l’efprit 8: la vie. Il ajoûte ue cét homme

fil! nommé An ne , qui enHebreu ignifie , roux ,
parce que la terre dont il le forma elloit de cette
couleur , ui cil celle de laterre naturelle St qu’on
peut appeller vier e.

Dieu fit venir evant Adam les Animaux tant
malles que femelles: 8: ce premier de tous-les-hom-
mes leur donna des noms qu’ils confervent encore
aujourd’huy. ,

Dieu voyant qu’Adam étoit feu! ,- au lieu queles
autres animaux avoient châcun une com e, vou-
lut luy en donner auflî une. Il tira pour ce a durant

’ qu’il étoit endormi une de Yes colles dont il forma la
Femme , 8: anal-roll: qu’Adam la viril connutqu’el-
le avoit elle tirée de luy 81 fuiroit une partie de luy-
mefme. Les Hebreux donnent alla Femme le nom
d’IssA .- 8: celle-li qui a cité la premiere de toutes fil:
nommée E via ,-c’e(l à dire , mare de tous les vivans.

Moïfe rapporte enfuite que Dieu planta du côté de
l’orient un jardin tres-delicieux qu’il remplit de
toutes fortes de plantes , 8l entre autres de deux ara
bres,dont l’un étoit l’arbre de vie, 8: l’a! ne celuy de
la fcience qui apprenoit à difcemer le bien d’avec le
mal. Il mit Adam 8: Eve dans ce jardin,-8t leur com-
manda d’en cultiver les plantes. Il citoit mon: par
un nd fleuve qui l’environnoit entierement 8: qui
fe tairoit en quatre autres fleuves. Le premier nom-
mé Phifon,quî lignifie lenitude,& que lesGrecs ap-
pellenfiGange , prend on cours vers lesvlndes , au:
décharge dans la mer. Le («and qu’on nomme Pliu-
frate 8: Phora en nollrre langue , qui lignifie diffu-
fion ou fleur 5 8c le troifiéme qu’on nomme le Tigre
ou Diglath , qui lignifie erroit 8: rapide , (e déchar-
gent tous deux dans la mer rouge. Etle quatrième
nommé Geon,qui fi nifie qui vient d’Orient, 8: que k
les Grecs nomment e’Nii , traverfe route l’Egypte.

Dieu commanda àAdarn 8C à En d: manger de

fifi. Pr». I. tous

3e

g. lI 1
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tous les autres fi’uits:mais il leur défendit de toucher
à celuy de la feience , 8: leur dit que s’ils en man-
geoient ils mourroient. Il y avoit alors une parfaite
union entre tous les animaux, & le ferpcnt étoit fort
apprivoili’: avec Adam 81 avec live. Comme (a ma-
lice luy Faifoit envier le bon-heur dont ils devoient
jouir s’ils obiervoicnt le commandement de Dieu ,
8: qu’il jugeoitbien qu’au contraire ils tomberoient
dans routes fortes de mal-heurs s’ils manquoient d’y
obeir , il perfuada à Eve de manger du fruit défendu.
Il luy dit pour l’y Faire refondre, qu’il contenoit une
fecrete vertu qui donnoit la connoillance du bien 8e
du mal, 8: que fi (on mary 8L elle en mangeoient , ils
feroient aufli heureux que Dieu mefme. Ainfi il
erompala femme: elle méprifa le commandement
de Dieu , mangea de ce fruit , fe réjouit d’en avoir
mangé, & perluada àAdam d’en mangeraufli. Or
comme il citoit vray que ce fruit donnoit un tres-
grand difcemement , il: apperceurent «militoit

u’ils citoient nuds , 8l en eurent honte: ils prirent
des feuilles de figuier pour (e couvrir, 8c f: crûrent
plus heureux qu’auparavant, parce qu’ils connoifn
lbient ce qu’ils avoient ignore jufques alors.

Dieu entra dans le jardin; 8c Adam qui avant (on
peché converfoit Familierement avec luy, n’ofa alors
le prclcnter à calife de la faute qu’il avoit commife.
Dieu luy demanda pourquo au lieu qu’il prenoit
tant de plaifir à s’ap rocher e luy , il le retiroit 8c r:
cachoit? Comme i ne fçavoit que répondre parce

,, qu’il le [entoit coupable , Dieu luy dit : j’avais pour-
,, vu à tout ce que vous pouviez delirer pour pali-cr
,, fans travail a: avec plarfir une vie exemte de tous
,, foins , 8: qui auroit cité tout enfemble 8c fort longue
,, à fort heureufe :. Mais vous vous elles appelé à mon
,, deliein: vous avez me! rifé mon commandement;
,, 8: ce n’en pas par refpe que vous Vousmifez ; mais
,, c’en parce que voûte soucient: vous accule. Alors

un



                                                                     

une L. Gamins-n à;
Adam fit cequ’illpût pour s’excufer , pria Dieude lui
pardonner, si rejerra l’a faute fur la femme qui l’a-3
voit trompé , 8c ui avoit elle la coule de fou chia
Elle de (on collé à: que c’eltoit le ferpenr quil’ivoit
trom ce, Sur quoy Dieu pour punir Adam de s’efire
ainli aillé fur rendre, deelara que laterrencprœ
(luiroit plus c fruits que our ceux qui la cultive-
roient à la fueur de leur vi age , 8c qu’elle ne donne-
roit as mefme tout ce que l’on outroit delîrer d’el»
le. l chafiia aulii VEve en or onnant , qu’à caufe
qu’elle s’elloit une tromper par le ferpent 8c avoit
attiré tant de maux fur Ton mary , elle n’enfantetoit
qu’avec douleur. Et pour unir le ferpenr de la mal
lice , il lu olla l’ufage de a parole , renditlà langue .
venimeul e,wle condamna à n’avoir plus de pieds, 8: à .
nm er contre terre , 8l declara qu’il feroit l’ennemy
de 1’ omme. Ilcommanda en mefme rempsà Adam -
de lu marcher fur la telle , parce que c’efi de a telle
qu’e venu tout le mal de l’homme, 8c que cette
partie efiam en lu la plus faible , elle cil moins C39 .
pala-le de le défen re. Aprésque Dieu leur eut ainlî
à tous im olé ces cines , ilchalla Adam 8c Eve hors

dece jar ’ndede ’ces. . . .l .y

Carrure; il. ËGAMME [on fier: Abel. bien le chnflE. Sa pafierit’ë
ejiauflz méchante tu luy. Vermde’Setb a ’

autre sd’ddam. A " ”
D A M 8: Eve eurent deux fils , 8c trois filles. Le ç,

remier de ces fils le nommoit C A r N , qui fi- en";
acquilirion 5 8: le feeondABEL , qui lignifie 4,
Ces deux âcres eltoient de deux humeurs
entierement oppofées. Car Abel qui étoit Palteur de
troupeaux elloit rresjulte : ilregardoit Dieu comme
lardent atomes a; actions]; 8c nepenloit qu’ait?

. 1, P ’



                                                                     

7.

y ’6’ Bis-rom: pas JUIFS.
plaire. Caïn au contraire qui laboura le premier la
terre, elloit tus-méchant. Il ne cherchoit que fon
profit 8L fan interelt 3 8c (on horrible impieté le por-
ta jufques à (et excès de fureur que de tuër fon pro-
pre-frerc. Voicy quelle en fut la caufe. Ayant tous
deux-relolu de lacrifier à Dieu , Caïn luy offrit des
fluits de (on travail 3 8c Abel du laid 8c des primices
de les troupeaux. Dieu témoigna d’avoir plusa ea-
blc le facrrfice d’Abel qui ellort une roduâion ibre
de la nature , quece que l’avarice e Caïn avoit ex-
torqué d’elle comme par force. L’orgueil de Caïn ne

ût foulfi’ir que Dieu eull prefcrè (on frere à luy : il
e tua,& cacha fon corps , efperant ue par ce moyen

, perlonne n’auroit connoillancc de on crime. Dieu ,
a aux eux de qui rien n’ell cache , lu demanda, où
a: eltort fon frere qu’il ne voyoit plus epuis quelques
sa jours, au lieu qu’ils citoient auparavant-toujours en-
» femble. Caïn ne fçachant que ré ndre, dit d’abord,
a» u’il s’étonnoit aulii de ne le p us voir: 8c comme
3’ Dieu le prella , il luy réponditinfolemment , qu’il
a n’efioit ny le conduâeur ny le ardien de (on frere ,
si 8c qu’il ne s’elloit point charg du foin de ce qui le
a: regardoit.Alors Dieu luy demanda comment il ofoit
a, dire qu’il ne (cavoit pas ce que fan frcre efloit deve-
a: nu, puis que luy-melme l’avoir tué : Et li Caïn ne luy

eult offert un facrifice pouradoucir la colere , il l’au-
roit châtiéà l’heure mefme comme fou crime le me-
ritoir.Dieu neanmoins le maudit,lc menaça de punir
[es defcendans jufques à la feptiéme generation, 8L le
chalTa avec la femme. Mais parce que Caïn appre-
hendoit qu’eflant ainli errant a vagabond les belles
ne le dèvomflmt , Dieu l’allura contre cette crainte.
Il luy donna une marque à l uelle on pourroit le
reconnoifire , 8c luy comman de s’en aller.

Après avoir traverfé divers pais , il établit fa de-
meure en un lieu nommé Nais , où il eut plulîeurs
enflas. Mais tant s’en faut que [on châtiment le râlâ-
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dit meilleur,qu’au contraire il en devint encore pite:
il s’abandonner à toutes fortes de voluptez, 8: ufa mê-
qme de violence: il ravit pour s’enrichir le bien d’au-
,ttuy,rall’cmbla des mèchans 8: des feelerats dont il fe
rendit le chef, 8: Ieura prit à commettre toutes for- l
res de crimes &dlimpreteu Il changea cette inno-
eente maniere de. vivre qu’on pratiquoit au com-
mencemefit , inventa les poids 8: les mefures , 8: fit
fucceder l’artifice 8: la tromperie à cette franchife 8:
à cette lincerité qui étoit d’autant lus louable qu’el-

.Ie elloit plus fimpleJl fut le premier qui mitdes bot.
ates pour difiinguer les heritages , 8: qui baltit une
ville» Il lanomma E N o s du nom de fon filsailhé,
L’enferma de murailles , 8: Iapeupla d’habitans.

linos eut pour fils Juan : Jar-cd eut MALALs’u :
Malaleel eut Marnusxre’: 8: Mathulalé eut LA-
.nrcn , qui de fes deux Femmes Sella 8: .4114 eut
foixante 8: dix- fept enfant , dont l’un nommé Jo-
ur. fils d’Ada demeura le premier fous des tentes 8:
des pavillons, 8: mena la.vie’ d’un limpie Berger.
Jour: fon frcre inventa la mufique , le pfaltcrion ,
8: la harpe. Tnoasr. fils de Sella furpalloit tous les
antres en courage 8: en force , 8: fut un grand Ca i-
mine. Il s’enrichit par. ce moyen, 8: levfervit de es
richelfes pour vivre plus f k didement que l’on n’a-
voit fait ,ufques alors. I trouva l’art de forger , 8:
n’eut qu’une fille nommée-Nm. Comme La.
mech efloit fort infirujt dans les:chofes divines,il ju-
gea ail-émeut qu’il titreroit la "eine , du meurtre
commis par Caïn en a performe ’Abel , 8: le dit à.
fies deux femmes. - ’ ’

Voila de quelle forte la ponctué de Caïn fe plon-w
dans toutes fortes de crimes. Ils ne fe contenu

toient as d’imiter ceuxde leurs peres 3 ils en inven-
toient e nouveaux. On ne voyoit parmy, eux. que "
meurtres 8: quera ines: &ceux urne tremp ienr
t in: leurs mains ans le. fang, oient pleins ’ . -

gueil8: d’avance. . B 3 Adam



                                                                     

i.

X0.

Gina].
S.

Q flirtant-z" 1315 1:11:11
- Adam vivoit encore alors, 8: elioit âge de’deuk
cens trente ans. Lamort d’Abel 8: la fuite de Caïn
luy firent fouhaiter avec ardeur d’avoir des enfans.
Il en eut plufieuts; 8: après avoir encore vécu ftp:
cens ans il mourut âgé de neufcens trente ans.

’ je ferois trop long li j’entreptenois de parler de
tous ces enfans d’Adam: 8: je me contenteray de dite
quelque chofe de l’un d’eux nommé S a r H. Il fut
élevéaupres de fon pere, 8: fe orta avec afleâion
âla vertu. Il lama des enlàns emblables àluy qui
demeurerent en leur pais , où ils vécurent tres-heu-
reufement 8: dans une rfaite union. On doit à leur
,efptit 8: àleur travail afcience del’AlIrologie: 8:
parce qu’ils avoient appris d’Adam que le monde
:petiroit par l’eau 8: par le feu , la crainte qu’ils eu-

rent que cette fcience ne fe perdill avant que
les hommes en fulTent’inlltuits, les porta à baliir
deux colomnes, l’une de brique, 8: l’autre de pierre ,
fur lchuelles ils graverent les connoillances qu’ils
avoient acquifes , afin que s’il arrivoit qu’un deluge
ruinali la colomne de brique,celle de pierre demeu-
rait out confetver à la polieritè la memoire de ce
qu’i s yavoient écrira Leur prévoyance d’un: 5 &

on alfa re que cette colonine de pierre fe voit encore
au jourd’huy dans la Syrie.

. Cnaprfir’nalli.
au fofleritz mais»; mueras datage, au: Dia;
I’ preferve Noépar Iemoym de 1247:1», 63’ lnypramet 4

rdcneplmpunir mm: parmdeluge.
i En generations continuërent à vivre dans l’eut-

S etcice de la vertu 8: dans le culte du vray Dieu ,
l qu’ils reconnoilfoient pour le feul maiilre de l’u’-

hivers. Mais ceux qui vinrent en! uite n’imitcrent pas
les mœurs de’leurs-peresl’lsne rendoient plus à DiIcu

J: -’ ;. « - ’ " ’es
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les honneurs qui luy font dûs , 81 n’exerçoient plu.
la juflice envers les hommes : maisils fi: portoient:
avec encore plus d’ardeur âcommettre routes fortes
de crimes,que leurs anceih-es ne le portoient à prude
qucr toutes fortes de vertus. Ainfi ils attirer-cm fur .
eux la colerc de Dieu , 8c les * Grands de la terre qui à”!
le marierent avec les filles de ces defcendans de Seth qui le
produifirent une race de gens infolens, qui arla mm
confiance qu’ils avoient en leurs forces, fui oient fin.

loire de fouler aux icds la milice , &imiroient ces le, nom
Éeans dont rlent es Grecs. . d AnW’
. Noé mach: de douleur de les voir (à plongeraihfi n,

dansle crime les exhortoit à changer de vie.Mais lors
qu’il vit qu’au lieu de fuivre fes confeils ils deve-
noient encore plus méchans , la crainte u’il eut
qu’ils ne le lurent mourir avec toute (a Pamil e le r-
u à fortin: de fou païs..Dicu qui l’aimoit à came e (à
probité fut fi irrité de la malice 8rd: la corruption
du refie des hommes, qu’il refolur nonfeulement de
les chaitier, mais de les exterminer entîcremenr, a:
de re eupler la terre d’autres hommes qui veuillent
dans a pureté 8L dans l’innocence. Ainfi il abreget
le temps de leur vie u’il reduifit à fix-vingts’ans,
inonda la terre de te e forte qu’on l’auront prife c
pour une mer , 8c lesfit tous pcrir dans les eaux , à la-
referve de Noé. il luy ordonna pour r: fauver de baL
fil: une Arche à 4.. étages , de 30°. coudées de long;

de 50. de large , a: de trente de haut ,des enfermer . à x
avec [a femme , les trois fils , St leurs trois femmes, l A ,
a: d’y faire mettre toutes les choies neceflàil’es pour l
leur nourriture , 8l pour celles des animaux de tous w
ces efpcces qu’il y fit entrer avec lu pour en confer- ’
ver la race 3 f avoir une cou le e châ ue efpece ,
malle &femel e, &fept coup es de ue ques-unes.-
Le toit 8c les collez de cette Arche e oient fi forts,
Païen: refifla à laviolence des flots 8: des vents , 8c

va Noé avec (a fitmille de cette inondation gene-

R 4. tale

1’
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ment
eurom-
u dans

e Grec,
&il a
fié Curri-
ge’ in les
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tenu.

ro Huron: ne: Juin.
mie qui fir pcrir tous les autres hommes. Il efloir le
dixième defeendu d’Adam de malle en malle: car il
efloit fils de hurrah. Lamcch efloit fils de Mathuja-
a. Mathufalé efioit fils d’Lnoc.Enoe efloit fils de 3::-
nd. jared efioit fils de Maille?! qui avoit plufieurs
frcrcs. Malalèelefloit fils de Cam». Caïman efloit
fils d’EMl. linos cfloit fils de Sala , 81 Serh efioit fils
d’ Adam.

Noé efloitj è de fix cens ans lors que le deluge
arriva. Ce fut ans le feeond mois que les Macedo-
niens nomment Dius , 8L les Hebrcux Marefvan 5 car
les Egypticns ont ainfi divilé l’année. Quant à Moï-

fe , il a donné dans fesfafles le premier rangea mais
nommé Nifan qui et! le Xantique, â taule que ce fut
en celuytlà qu’il retira les Hebrcux de la terre d’E-
gypte 5 8c pour cette raifort il commence par ce mef-
me mois à marquer ce qui regarde le culte de Dieu.
Mais ource qui concerne les choies civiles,comme
Je: foires &les marchez ordonnez pour le trafic 8c
autres chofes femblables , il n’y a porta point de
changement. Il remarque que la p u e qui caufia ce
delugc general commença a tomber e vingttfeprié-
me )our du fecond mois en la deux m3 deux cens
cinquante-[ixième année de uis la crcation d’A-
dam. L’Ecriture fainte en ’t la fu putes ion , 8c
marque avec unfoin tus-particulier l; Mill-ante 8c
la mort des grands perfonnages de ce temps-là.

Adam vécut 93 o. ans, 8c en avoir 230. lors que
Scth (on fils nâquit.

Scth vécut 9xz.ans, 8: en avoit zos.lors qu’E-
nos fon fils nâquit.

Enos vécut 90;. ans, 8: en avoit 19°.,lors que
Caïnan fon fils nâquit.
I Carnan vécut 910.ans, 8c enavoit 1-70. lors que
Malaléel (on fils nàquît.

Malalécl vécut 8954m , 8c en avoit 165.105 que
Jared [on fils nâquit.

- . jared
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Jar-cd vécut 967.. ans, 8c en avoit 162.1011 qu’E-

noch fon fils naquit. .Enoch vécut 365. ans , ,8: en avoit 165; lorsque
Mathufalé fan fils naquit. ’

A cét âge de 36s .ans il fut enlevé du monde, 8c
performe n’a rien écrit de fa mort. I 0

Mathufalé vécut 969.ans , 8: en avoit 187tlorsw.
que Lamech fon fils naquit.

Lameoh vécut 7o7.’ansv,.&-cn’ayoit’187.tlorî’

que . Noé fon fils naquit. »
- Noé vécut 90°; ans; Et toutes cesannees jointes
avec les 6 oo.’ dont il efloit âgé lors du deluge ,’ font
le nombre marqué cyodevant’de a; s 6. V

Il a ces plus à propos pour faire cette fupputa-
.tion de rapporter comme J’ay fait le temps de la
naifi’ance de ces premiers hommes, que nonpas ce-
luy de leur mort , parce que leur vie citoit fi longue ,
qu’elle s’étendoit 1ufques à leurs arriéra-neveux. »
, I Dieu ayant donc comme donné le fignal’8t lafché I3 ”
la bride aux eaux afin d’inonder la tcrre,clles s’éleve- Gm’f’ ’

sent par une pluie continuelle de quarante jours juf- 7’ ’ ’ s
ques à 1 g. coudées au-delfus des-plus hautesrnon-
cagnes, &ne lailferent ainfi aucun lieu où l’on fit
s’enfuir & fe fauver.Aprés que la pluye fut œillée i fe

pallà cent cinquante loqu avant que les eauxfe re-
tiralfent, 8L le v ingt-feptiéme par feulement du fcps
dème mais l’Arche s’arrefia fur le fommet d’une .
montagne d’Armenie. .Alots Noé ouvrit une feue;
me ;-.& ayant appçreeuun peu de terre à l’entour de
l’Arche,commenga de fe confoler 8: de concevoir de
meilleures efperances.Œlelques jours aprés il fit f or.
tir un Corbeau pour connorllre s’il n’y avoir point
d’autres endroits d’où les eaux fe fuirent retirées , 8c
s’il pourroit fortir’fims peril. Mais le Corbeau troui
vaut la terre encore toute inondée revint. dans l’Ar-
che.Au bout de fcpt jours Noé fit fortir une Coloina
le; Â: elle revint avec les ieds tout bourbeux , pots

p - f . ’ tant t
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tant en ion bec une branche d’olivier. Ainfi il redonà
nut que le déluge elloit celfé 3 St après avoir attendu
encore fcpt autres jours il fit fortir tous les animaux

ui alloient dans l’Atche , fortit luy-mefme avec fa
me 8t fesenfans, offrit un facrifice à Dieu en

tétions de graces, 8t fit un feflin à fa famille. Les Ar-
méniens ont nommé ce lieu defcente , ou fortie , 8c
les habitans y montrent enCOre au’ourd’huy quel-
qucs telles de l’Arche. Tous les Hi oriens , mefme
barbares , parlent du déluge St de l’Arche , St entre
luttes Berofe Chaldèen. Voicy fes paroles: On dit
que l’on voir mon de: reflet de l’Arcbe fur la montagne
des Gardien: en Amie: (5’ quelques-rom rapportent
de ne lieu du morceaux du bitume de»: alla (fioit en-
duite , E5 t’en fervent comme d’un profanant]: Hierô-

me Egyptien qui a écrit des antiquitez des Pheni-
tiens , Mnazeas , 8t plufieurs autres en parlent aufli :
8: Nicolas de Damas dans le nonante-fixiéme livre

’ y de fon billoire en écrit en ces termes: Il y un Arme-

: 4.
Grue]:
8. 9.

Il: dans le Province de Miniade une haute montagne
nommée Maris, oîol’on dit que plufimrrfifmverent du- .
un: lodeluge; (5’ qu’une Art!» dont les reflet [à fint’

unferwz, pendant p ufimr: armées (5’ dans laquelle un
barn)»: r’efloit mfirmé , r’orrejlafur le flamme: de cette

montagne. Il y a de l’apparence que têt [somme a]? relu,

tout pub Moife hgijlateur de: mofla t ’
Dans la crainte qu’eut Noé que Dieu n’eull refoà

lu d’inonder tous les ans la terre afin d’exterminer la

race des hommes , il luy ofirit des victimes pour le
prier de ne rien changer en l’ordre qu’il avoit pre-
mieremcnt étably,8t de ne point ufer d’une rigueur

tri feroit pcrir toutes les créatures vivantes; mais
e feeontenter d’avoir charié les méchans comme ’

leurs crimes le meritoient, 8t d’épargner les innoé
cens à qui il avoit bien voulu fauver la vie, puis
qu’autrcmentils feroient encore lus mal-heureux
que ceux qui avoient me cul-exclu. dans les eaux,

» : ayant



                                                                     

x

.-

Inn! I. Cultural-HI. 13’
’nt vcu avec tremblement une fi étrange défont-

eron , 8t n’en ayant cité préfervez que pour perle
dans une autre toute femblable. Qu’ainfi il le prioit
d’agréer fon faerifice 8t de ne lus te rder larerte
d’un œil de colere , afin que uy 8c es defcendam
pûlfent la cultiver fans crainte, baltir desvilles, ’oüir’
de tous les biens qu’ils pofiedoient avant le de uge,
8l palier une vie aulli longue St aulll heureufe qu’a-
voit cité celle de leurs peres.

Comme Noéefioit un homme jufie , Dieu firt fi
touché de fa priere,qu’il luy accorda ce qu’il deman-
doit , a luy dit: Qu’il n’avoir pas cite caufe ciels «
.erte de ceux qui avoient cité exterminez par le de- ri
age : mais qu’ils ne pouvoient accufer qu’eux-mef- si

mes de la punition qu’ils avoient reeeüe , puis que «-
s’il cuit voulu les perdre il ne les auroit. pas fiait nui. W
lire , eflant plus facile de fe rteràne leurpoint si
donner la vie , qu’à la leur er après la leuravoir si
donnée.Qr’ils ne «devoient donc attribuër leurs cha- si

fiimens qu’à leurs crimes 5 8t que neanmoihs en "
confidemtion de la priere il ne leur feroit pas fi feve- N
re à l’avenir.Qu’ainfi lors qu’il arriveroit des rem . si

(les 8t des ora es extraordinaires, ny luy ny fes ef- i°
cendans ne evroient point apprehendec’ un nou- "
veau delu , puis qu’il ne permettroitplus aux eaux- N
d’inonder a terre. Mais qu’il luy défendoit & à tous "

les Gens de tremper leurs mains dans lefan ., 8: leur **
ordonnoit de punir feverement les homici es.Qu’il «
les rendoit les maîtres abfolus des animauxpour en «
difpofer comme ils voudroient ,v àla referve de leur m
fang dont ils ne pourroient ufer comme du relie, «’ ,
parce que dans le fangconfille lavie. Et mon arc , «
ajoûta-t’il, que vous verrez dans le Ciel, fera le ligne æ
8t la marque de la promefie que je vous fais. Voilà ,,
ce que Dieu dit à Noé 5. &l’onnommacét arc qui

oilt au Ciel l’arc de Dieu. ’
Noévèçuttrois cette chiquant: une depuis le 5k: "a, .

i 6
luge

î
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luge avec toute forte de profperité , & mourut âgé
de neuf cens cinquante ans. Or quelque grande que
fait la aillerence qui fe trouve entre le peu de durée
de la vie des hommes d’aujourd’huy, 8t la longue
durée de celle des autres dont je viens de parler , ce ’
que j’en rapporte ne doit pas palier pour incroyable.
Car outre que nos anciens peres eftoicnt particulie-
rement chéris de Dieu 8t comme l’ouvrage qu’il a-
voit formé de fes roprcs mains , 8c que les viandes
dont ils fe nourrit oient efloient plus propres à con-
ferver la vie 5 Dieu la leur prolongeoit , tant a caufe
de leur Vertu , que pourleur donner moyen de tu
feâionncr les fciencesde la Geometrie St de l’ ros
momie qu’ils avoient trouvées: ce qu’ils n’auroient
pû faire s’ils avoient vécu moins de fix cens ans,

w parce que ce n’eft qu’après la révolution de fix fie-
- clés que s’accomplit la grande année. Tous ceux qui

r ont écrit l’hilloire tant des Grecs que des autres na-
tions rendent témoignage de ce que je dis. Car Ma-

» nethon quia écrit l’hifloire desEgyptiens,Berofequi
A nous a laiiïé celle des Chaldéens , Mochus , Hellieus
- 8c Hierôme l’E tien qui ont écrit celle des Pheni«
I ciens difent auËI’l; mefme chofe. Et Hefiode, Hem.
- rée, Acufilas , Hellanique , Ephore , .8: Nicolas rap-

- - portent que ces premiers hommes vivoient puâtes
- - à mille ans. Je lailfe à ceux qui liront cecy d’en ire
u tel jugement qu’ils voudront.

C a A a r r n a 1V. I
Nmârod petit-finie Noé ânflit la tour de Babel

Dieu pour le confèndreü’ ruiner si: ouvrage

envoya la confitfim des langues.

1591LEstroisfilsdeNoé-Slu, Juan &Cr-rut ,
6cm]. qui citoient nez cent ans avant le deluge,futene i
un, si. les premiers qutquitrcrent les montagnes pour habla if

. ter
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ter dans les plaines : ce que les autres n’ofoient faire , ,
tant ils étoient encore effrayez de la defolation uni-
vcrfelle qui avoit cité coufée par le deluge : mais «
ceux.cy les animerent par leur exemple à les imiter.
Ils donnerent le nom deSenaar à la premiere terre ou v.
ils s’établirent. Dieu leur commandad’cnvoyor des.
colonies en d’autres lieux, afin qu’en fe multi liant .
St s’étendant davantage , ils piaffent cultiver p us de A

terre,recueillir des fruits en lus grande abondance, ,
St éviter les contellations qui auroient pû autrement
fe former entre eux. Mais ces hommes rudes St indon- A
eiles ne luy obéirent point, St furentchafiiçz deleur.
pechépar es maux qui leur arriverent. Dieu voyant
que leur nombre croilfoit toujours , leur commanda
une féconde fois d’envoyer des colonies.Mais ces inv

ts qui avoient oublié qu’ils luy étoient redevables

e tous leurs bien: , St ui fe les attribuoientà eux-
mefmes , continuérenta luy defobeïr 5 St ajoûterent
à leur defobeïlfance cette ÎmPÎCtézde s’imaginer que
c’elloit un iege qu’il leur tendoit , afin qu’efiant di-

vifez il pût es perdre lus facilement. Napalm) e-
tit-fils de Cham l’un es fils de Noé fut celuy qui es .

rta à me rifer Dieu de la forte. Cét homme éga-
ement vail ant St audacieux leur perfuadoit qu’ils

devoient à leur feule valeur St non as à Dieu toute
, leur bonne fortune. Et comme il piroit à la tyran-

nie St les vouloit porter à le choifir) ourleur chef St
à abandonner Dieu,il-leur 057i: de es-prote cr con-
tre lu s’il menaçoit la terre d’un nouveau de age, St
de ba ir pour ce fujet une tour fi haute, que non feu.
lement les eaux ne pourroient s’élever au-delfus ,

» qu’il ven croit même la mort de leurs peres.Ce
peuple infenfe fe lailïa aller à cette folle perfuafion
qu’il luy feroit honteux de codera Dieu , St travailla
à cét ouvrage avec une chaleur incroyable. La mul-
titude St l’ardeur des ouvriers fit que la tout s’éleva

- en peu de temps beaucoup plus qu’on n’euil olé réf.

- . .1 peut:
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puer; maisfagrnnde largeur faifoit uielle en par

’ railloit moins haute. Ils la bafiirent de rique , 8: la
cimenterent avec du bitume afin-de la tendre plus
forte. Dieu irrité de leur manie ne voulut pas nem-
moins les exterminer comme il avoit fait leurs pare:
dont l’exemple leur avoit me fi inutile : mais il mit
la divifion entre eux ,. en flairant qu’au lieu quiils ne
parloient auparavant qu’une mefme langue , cette
angue r: multiplia en un moment d’une telle forte ,,

quîls ne s’entendaient plus les uns les autres: 8: cet-
te confufiona fait donner au lieu ou la tout Fut ba-
(lie le nom de Bah lone : car Babel en Hebreu figni;
5e confitfion. La ibylle parle ainfi de ce grand ève.
ncment :v Tom le: homme: n’ayant alors u’une mefme
bringue, il: baflirm: une taurfihaute, qu’il emblait qu’el-
le dufl s’élever jufgue: dans le Ciel. Mais le: Dieux ex.
tinrent 51mm «Il: un: fi violente a? e , qu’elle en fut
renverfic, 69’ firent que aux qui baflzfiimt parle--
nm en un moment divcrje: langue; 5 ce qui fin taufi
qu’on donna le nom de Babylone à la ville quia depuis
(fié baflie me: mefme lieu. Hefiieus arle aufli en cet- ’
le forte du champ de Senanr où B ylone cil affile.
On dit que le: fafmwerent de a grand!
laird" avec la chofè: tarée: deflinée: au culte de
319iterkwiuqm, mmonSemdeBabylnæe.

CHAPITRI V.
Comme la: defcmdam de Noé [è répandirent en divan

t endroit: de la une.
i7, CE"! divetfité’de langues 0in la multitude

cm, 1 o, prefquc infinie de ce peu le à e répandre en dl-
’ verfcs colonies , felon que Dieu les y conduifoit par

fa providencc.Ainfi non feulement le milieu des ter-
res , mais les rivages de la mer furent peuplez d’haa
biffins: &il y en eut mefme qui mouflent fur de;

var -

94------- 5.-;
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mitraux 8; pafl’erent dans les lfles. Quelques-unes
de ces nations confervent encore les noms que ceux
dont elles tirent leur origine leur ont donnez : d’au-r
ces les ont changez ; 8c d’autres enfin ont recel: des

. noms tels qu’il a plû à ceux qui fe venoient établir en
leur pais de leur impofer au leu des noms barbares
qu’ils avoient auparavant. Les Grecs ont cité les
principaux auteurs de ce changement. Car s’eflant
rendus maiflres de tous ces pais, ils donnerent des
noms 8: impolèrent des loix comme ils voulurent
aux peuples qu’ils avoient f ub)uguez , infectant ainfi
la gloire de peller pour leurs fondateurs-

CHAPITRE.Defimdnm de Noé juqusàfîncob. Divers pays . .
qu’ils occupoient. ’

a Es fils des enfans de Noé pour honorer leur me- x 8.
moite, dtvnnerent leurs noms aux pais ou: ils 601.10.

s’établirent. Ainfi les fe’pt fils de JAN-1E1 qui s’étenï.

dirent dans l’Afie depuis les monts Taurus 81 d’A-
man jufques au fleuve de Tamis, 8: dans l’Euro’pe
jufques à Gadès , donnerent leurs noms aux terres.
qu’ils occuperent St qui’n’efloient point entore peut
plèes. Gomor établit la colonie de Gommes uele’s’
Grecs nomment maintenant Galates : Magog etablit
celle des Magogîens qu’ils nomment Scythes-3141m!)
donna le nom à l’lonie 8l à toute la race des Grecs:
Mado fut le fondateur des Madéens que les Grecs
nomment Medes: Tbobel donna fon nom aux Tho-
beliçns que l’on nomme maintenantfl Iberiens : Mè- s Ce à",
[chu donna le lien aux Meichiniens,(car celuy de Ca-V les MW
padociens qu’ils portent maintenant d! nouveau) 8è Ëmu’
encore aujourd’huy une de leurs villes porte le nom
de Mafaca; ce qui &it allez connoiiïre que cette n’a-
tion s’appelloit autrefois ainli. Thym donna fou

- nom
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nom aux Tyriens dont il fut le Prince , 8c que les
Grecs nomment Thraces. Ainfi toutes ces nations
ont efiè établies par ces fept enfans de Japhet.

Gomor v qui citoit l’aiiné des fils de japhet eut trois
fils. Ajcbmmsqui donna ion nom aux Mchana-
xiens que les Grecs nomment Rheginiens: Riphat
qui donna (on nom aux Riphatèens que les Grecs-
nomment Paphlagoniens . 84 Thym"): qui donna
Ion nom aux Thygramméens que les Grecs nom-
ment Phrygiens.

javan autre fils de Japhet eut trois fils. . 41172:: qui
donnai-on nom aux Alifiens que l’on nomme au.
jourd’huy Ecclicns : Tharfu: qui donna (on nom aux
Tharfiens qui font maintenant les Cilicîens , dont la .-

tincipale ville le nomme encore aujourd’huyThar-
es: 8c Chai»: qui occupa l’Ille que l’on nomme

maintenant C pre, à laquelle il donna ion nom,
d’où vientque es chreux nomment Chetim toutes .
les Ifles a: tous les-lieux maritimes; & encore au-
îourd’ltuy une des villes de l’lile de Cypre cil nom-
née Citium .v ceux qui impofent des noms Grecs »
àroutes chais", ce qui difere peu du nom de Che- -
tim. Voilàles nations dont les enfans de japhet fe
Jendirent les maillas. Avant que de reprendre la
fuite de mon difcours, j’ajnûteray une chofe que
peut-clin les Grecs ignorent , qui cil que ces noms
ont cité changez felon leur maniere delparler pour
entendre la prononciation pluxagreable: car para
luy nous on ne les change jamais.

Les enfin: deCnmu .occuperent la Syrie 8: tous
lapais qui (ont depuis les monts d’Amane a: du Lis
ban jufques à la mer. Ocæne , aufquels ils donnerenc -
des noms dont les uns font aupurd’huy cntierec
ment ignorez , 8: les autres fi corrompus, u’à eine
les pourroit-on reconnoifite. . Il n’ aque es thio. ,

jens , dont Chu: l’un des quatre ls de Chamlfut le t
rince , quiont mineurs conferve leur nom; Î; apex:

c g .
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feulement en ce païsvlà , mais mefme dans toute l’A-
fie on les nomme encore au jourd’huy Chuiécns. Les
Mefréens venus de Mrfre’ ont auna conferve leur
nom: car nous nommons l’Egypte , Mcf rée , a: les
Égyptiens , Mefréens. Muté peupla aufiî laLibye ,
8L nomma ces peuples de ion nom. Phutèena. Il y a
encore aujourd’huy dans laxMauritanieun fleuve qui

otte ce nom , 8L plufieurs Hifioriens Grecs ers-par-
’ cnt , comme ils font auili du pais voifin qu’ils nous
ment Phuté: mais il a depuis changé de nom à caufe
d’un des fils de Mefré nommé Libys:& je diray, enfui-

t: pourquoyonlu a donnéle nom d’Afrique. CIM-
nm quatrièmefi de Cham s’établit dans laJudée

qu’il nommade (on nom Chanæn. .
Chus qui citoit l’aime des fils de Chameut fix fils.

Salas Prince des Sabéens: Euh: Prince des Evilèena y
qu’on nom me maintenant Gethuliens : Sabath Prin. -
ce des Sabathéens que les Grecs nomment Aitaba»
riens : 5116::th Prince des Sabaâhéens z Remus Prince
des Roméens (qui eut deux fils, dont l’un nommé
finira donna (on nom. à la nation. des juifs qui habi-
tent parmy. les Ethio iens occidentaux», 8c l’autre
nommé 546m: donna le lien aux Sabéens.) Quant à
ruminai fixiéme fils de Chus, il demeura parmy. les
Babyloniens , 8L s’en rendit le mailla: comme je l’ay

dit cyrdevant.
Mette Fut pcre de huit fils qui occ uperent tous les

pais qui font entre Gaza 8L l’Eg pre : mais il nîyen
a eu qu’un de ces huit nomme Philtflin ,I dont le
nom le fait conferve dans le pais qu’il polÏedoit:
car les Grecs ont donné le nom de alefiine à une

rtie de cette Province. Quant aux fept autres
eres nommez Lum , Emma , Lalim , Nm»: , Plac-

srnfim , Cbejlem , 8: Chcptom .- excepté Labim uî.
établit une colonie en Libye 8c luy donna on
nom , on ne fçait rien de leurs aâions , caufe
que les villes qu’ils muent ont du ruinees par

G3
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iles Ethiopiens ainfi que nous le dirons en fan

eu.
’ v Chanaam eut onze fils, Sydonim qui bailit dans
la l’henicie une ville à laquelle il donna (on nom, 8:
que les Grecs appellent Sydon : Arum qui bailit la
ville d’Amath , que l’on voit encore aujourd’huy , 8:

qui conferve ce nom parmy ceux qui l’habitent ,
quoy que les Macedoniens luy donnent celuy d’Epi-
phanie que portoit l’un de les Princes: Arudtus qui
eut our (on partage l’Ifle d’Arude; 8: Amateur qui
eut a ville d’Arce aifife fur le mont Liban. miam
aux fept autres litres nommez Home , Chelem , 30-
hjeus , Ëm ,Ss’m; Smala ,8: Gorgefm: il n’en.
relie que les noms dans les Ecriturcs [aimes , parce
que les Hebreux ruinerent leurs villes pour le fil jet
que je vas dire.

Lors qu’après le deluge la terre eût elle rétablie-
enfon premier eftat , Noé la cultiva comme aupara-
vant , planta la vigne, en omit les primices à Dieu,
bût du vin qu’il en recueillit; 8: comme il n’elloit
pas accoutumé à un breuvage fi forr8: fidelicieux
tout enfemble , il en bût trop , 8: s’enyvra. Il s’en-
dormit enfaîte , 8: s’efiant découvert en dormant
contre ce que la bien-(came le permettoit , Cham le
plus jeune de les fils qui le vit en cet eflat le mocqua

luy, 8: le montra à fes freres. Mais eux au contrai-
re couvrirent (à nudité avec le ref ca qu’ils luy de-
voient. N ce ayant fceu ce qui s’e oit pafl’èleur don--

na fa beuediâion: 8: [a tendrelÏe paternelle luy fais
faut épargner Cham il fe contenta de maudire l’est
defcendans, qui furent ainfi punis pour le peché de
Rut pere comme nous le dirons dans lafuite.

S E M l’un des autres fils de Noé eut cinq fils qui
étendirent leur domination dans l’Afie de uis le
fleuve d’Eufrate jufques à la mer Indienne. ’Elim
am citoit l’aifné vinrent les Eliméens de qui les Pers

s ont tire leur originAAIur qui efloit le fecond ba.

. un
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fit Ia’villè’de Ninive ,18: donna le nomd’AiT riens "à

ses fujets qui ont cite extraordinairement riches 8:
’puiflhns. ravinai! qui citoit le troifieme nomm
auifi les liens de (curium Arphaxadé’ens ui [ont au-
jourd’huy les Chaldéens’. D’Afam qui e oit le qua-

trième (ont venus lesAraniéens que les Grecs nom-
ment Syriens; 8: dc Lad: qui efioit le cinquième
font venus les Ludéens qu’on’nommc aujourd’huy

’Lydiens. ’ I I iAram eut quatre fils, dont U? qui efioit l’aifné ha-
bita la Trachonire, 8: battit la ville de Dam ’ ni
cil: affile entre la Palefiinev8: la Syrie fut-nomina-
-Cœlen. Otm-quiefioit lefecond occupa l’Armenie.
Gerber quiiefl’oit’ietroifièm’e fut Prince desBaflrie’ns;

8: Mifeu qui efioit le quatrième domina les Meul-
niens , dont le pais fe nomme aujourd’huy. la vallée

de Pafin. I’Arphaxad fut pere de Salé, 8: Sale etc de Hale? ,,
du nom duquel les juifs ont cité appe lez Hebreux.
Cét Heber eut out fils MA 8: Phaleg qui nâ nie
lors que l’on [ai oit le partage des terres , car P e
en Hebreu lignifie partage. juâa eut treize fils: E ne
matin: , Saleph , Amati: , Ijntér , adam», Uni;
Duel , 51ml , biennal , Sofia)», Opbir ,- Étoiles , 8:
Sais] , qui s’étendirent depuis le fleuve Cophcn, qui
et! dans les Indes ,’ jufquesà FMI rie. A

Après avoir parle de ces defcendans de Sem,i1 faut
maintenant parler desHebreux defcendus d’Hebere
Pluie; fils d’Heber eut pour fils. Mm . Ragau ont
Slrug. Serug’eut Nathan, 8: Nachor eut Thara’ perce
d’AaaAHAM , qui fe trouva ainfi le dixième de uis
Noé , 8: naquit 2.92.. ans après le deluge: car]: are:
airoit 7o. ans lors qu’il eut. Abraham; Nachoren
avoit t Le. lors qu’il eut Tharè. Serttg enavo’ît envi-
ron t 3 a .,lors qu’il eut Nachor. Ragau en avoit ï 39-
lors qu’il’ent Serug. Phaleg avoit le mefme?! e

. qu’il’cut Regain i cher avorta 34’.an’silo’rs’ qu ilp’âue

t’ ’ . 3:.



                                                                     

a Hurons nu louer
’Phnlc . Salé avoit x go. ms lors qu’il eut Heber. Art
,phaxa avoit 131.lnslors qu’il eut Sale : a! ce: Ar-
phaxnd fils de Sem 8: petit-615d: Noé deux

un; après le dcluge. "an. . Abraham eut deux freux N "mon 8: Axa N.
. Ce dernier mourut dans la ville d’Ur en Chaldèe où
l’on voit encore aujourd’huy (on fepulchrc , 81 laura.
un fils nommé LOTH , 8: deux filles nommées Sun;
a: M a L c H A. Abraham époufirSara , &Nachor’
épouti: Melcha.

Thue’ te d’Abralram ayant conccu de l’aver.
ion pour Chaldèe àaufe u’il y avoit perdu lon-
Àfils Ann , la quina 8: s’en avec toute (a famille
à Carradans la Mefpporsmie. Il y mourut â 6 de
(lenteurs tin me: car la durée dehvie desîlom-
mes s’abregeorr déjæ peu-àpcu. Elle continua ainfi
à diminuër jufques à Moire; 8l ce fur alors que Dieu-
.la reduifit à fix-vîn ans ,quî cil le temps que vécue
.ce grand 8: admira le Legiflareur. Nachor eut de
fa femme Melcha huit fils , Ux, En: ,,Mnnucl ,14-
d’un) , du»: , Phaleg , jedclpb 8c W5 8l de Ru-
ma làconcuhlne 111:6 , Gadam , Tbawm 8: Mahon. .
[En Barbare! qui efioir le dernier fils de Nachor eut
unfilsnomme LA un 8c une fille nommée RI-
. I C C A;

Cagrr-rnn VIL
ahan: n’ayant point d’eufnm adapte-Lot!) [on m-

- ont, qui": le chaule: Un: de.-
meurer on chaman.

2:. A BIAHAM. n’a t point d’enfans , ado Loth
grue: 1.. fils d’Aran on Frere, 81 frere de Sara a femme,

&pour obeïr à l’ordre u’îl avoit receu de Dieu
quittala Chaldée à 1*" e foîxante 8: quinze un,

r Il allademeurer dans terre deChaman qu’il



                                                                     

[un L Canna! VIL , a;
(à à fa poiler-ire. ’C’eltoit un homme rresd’age , treœ

prudent, 8: de tres.grand efprit , 8: fi èlo uent, qu’il
pouvoie rfuadertout ce qu’il vouloit. omme nul
autre ne ’ègaloiren capacité 8: en vertu, il donna
lux hommes une »connoilTance de la randeur de
Dieuvbeaucoup plus parfaite quiils ne ’avoient au-
paravant. Car il fut le remier qui ofa dire qu’il n’y
a qu*un Dieu -; . et ’univers cit l’ouvrage de le:
mains , 8: que c’e à [aïeule bonté &tnon pas à nos
pro. res forces que nous devons attribuer. tout nôtre

on eur. Ce qui le portoit à parler de la forte efloir,
qu’après avoir attentivement conflderé ce qui iege!-
Iefur la terre Grain la mer , le cours du Soleil , e la
Lune , 8: des Étoiles , il avoit aifement jugé qu’il y
a quelque puiilàncc fuperieure qui re le leurs mou-
vemens , 8: fans laquelle toutes cho et tomberoient
dansla confufion 8: dans le defordre; qu’elles n’ont

ar elles-mefme: aucun pouvoit de nous. meut-cr
es avantages que nous enrirons r mais qu’e les le re-

çoivent de cetrepuiiFanec fa ’ieure à qui elles font
abfolument foûmifes: qui ce qui nous oblige à
l’honorer feul , 8: â reconnoifire ce que nous hg de-
vons par de continuelles aâions de races.I.es hal-
déens 8: les autres uples de la efoporamie ne
pouvant fouflî’ir ce ifcours d’Abraham s’éleverent

contre’luy. Ainfi r’le commandement 8: avec le
recours de Dieu il ortît de ce pais pour aller habiter
en la terre de Charlatan , ybafiit un Autel , a: y on
à Dieu un factifice. Berofe parle en ces termes de ce

d perfonnage fans le nommer: En l’âge dixième
é: la datage il y avoit penny les chaldéen: un homme

z; juflc 65’ fort intelligent dans la fluence de FA o-
logie. Hecutée n’en parle pas feulement en pa ut ,
mais il a écrit un livre entier fur fonfujet. Et nous li-
fons dans le quatrième livre de l’hiftoire de Nicolas
de Damas ces propres paroles: Abraham finit me
au grands nous). du pas du chaldéens qui ajIMdeflÏ

r a
q



                                                                     

13.
Grue]:
la. 13.

sa Humours, pis. LUJFfia’;
de Babylone , rama en Damas , en partir quelque temps
api-é: ave: 10m [on peuple, U, s’établit dans la une de
Chanaam qui je nomme maintlnantjude’e , oiefa po-
flm’te’ je multiplia d’une martien incroyable ,, aipfi que

je le diray plus particulieremem dans un autre heu.
Le nom d’Abrabam efl encore myowfbuy fart relebre
(9’ en grande amination dans le payr de Dm. Ou
y voit un bourg qui porte fin nom , (5’ ou l’on dis
qu’il demeuroit.

CHAPITRE VIH.
Un; grande famine oblige Abraham d’aller en Egyptg

t Le Roy Pharaon devient amoureux de Sara. Dieu la
prferve. Abraham retourne en Charmant , Üfae’t
partage am: Latbfim neveu.

E pais de Chanaam le trouva alors affligé d’une
fort rande famine; 8: Abraham ayant fçu que"

’Egygec it en ce mefme temps dans une grande ’
abon ncc, fe refolut d’autant plus facilement à y al,
1er u’il étoit bien-aife d’apprendre les fentimcns des
Pre res de ce pais touchant la divinité , afin que s’ils i
en ciroient mieux inflruits que lui il fe conformafl à
leur creance: ouque fi au contraire il l’efloit mieux

u’cux il leur fifi part de les lumicrcs. Comme Sara
a femme citoit extrêmement belle 8: qu’il çonnoif-
foir l’intemperancedes Égyptiens , la crainte qu’il

eut que leur Roy n’en devinir amoureux 8: ne le
fifi tuer , le portaâ feindre qu’elle citoit fa fœur : 8C
il l’infiruifir de la manierc , dont elle devoit fc con-
duire pour éviter ce peril. Ce qu’il avoit prévû arri-
va: est la reputation de la beauté de Sara s’eltanr
bien-toit répandue, le Roy la voulu: Voir 5 8: ne
l’eut pas plûtof’t veuë qu’il voulut l’avoir en fa puif-

rance. Mais Dieu empefcha l’effet de fon mauvais
Men: par la pelle , dont il afiligea fou Royaume , 8c



                                                                     

LIVRE I. Canna: VIH. a;
par la revolte de les fu jets. Surquoy ce Prince ayant
confultê fcs Preltres pour fçavoir de quelle forte on
pqurroit appaaifer la colere de Dieu, ils luy répon.
dirent que violence qu’il vouloit faire à la femme
d’un étranger en citoit la caufe. thon étonné de
cette rcéponfe,demanda qui citoit cette femme ,8: qui
citoit t ét cr? Après l’avoir feeu il fit de gran;
des excufesà raham , luy dit qu’il l’avoit crue fa
fœur , 8: non pas fa femme 5 8: qu’au lieu d’avoir
voulu luy faire une injure, il n’avoir eu autre dollar:
que de contraâer alliance avec luy. Il luy donna en-
fuite une grande fomme d’argent, &luy permit de
confcrer avec les lus (cavalas hommes de fan Roy-
aume. Cette con rance fit connoiIlre fa vertu 8: luy
acquit une extrême reputation : car ces Sa es d’E-
gypte efiant de divers fentimens , 8: cette iverfite
caufant entre-eux une tus-grande diviiion, il leur fit
fi clairement connoiftre qu’ils citoient tous fort E-
loigncz de l’a verité, que les uns 8: les autres admire-
rent également la grandeur de [on efptit; 8: ne pou-
voient airez s’étonner du don qu’il avoir de perfuag
der. Il voulut bien mefme leur enfeigner l’Atithme-
tique 8: l’Afitologiequi leur citoient inconnues : 8:
c’en par luy que ces feiences fontpafl’èes des Chalc
déens aux Egyptiens , 8: des E tiens aux Grecs.

Abraham à. fon retour en garum attagea le
aïs avec Loth [on neveu. Car les con uâeurs de
eurs troupeaux eflant entrez en difl’erent pour leurs

pâturages , il en donna le choixà Lods , rit pour
uy ce qu’il ne vouloit poinr,8: fe contenta es terres

qui [ont au pied des montagnes. Il établit enfuite a
emeure en la ville d’Hebron , qui cit plus ancienne

de (cpt ansque celle de Tanis en Égypte. Quant à .
Loth il ’choifit les plaines qui font e long du fleuve
du Jourdain 8: roches de la ville de Sodome qui
efioit alors trcso aidante , guipai et! maintenant en-
dettaient détruite par une 3 e vengeancede Dricu

- * ans

24s



                                                                     

a g.
Germe.

:5 Humour on Ions.
fans qu’il en relie la moindre trace, airilî que-nous
le’dirons dans la fuite.

CHA’PITIB 1X.

le: Affyrim défiant en bataille aux de Sodome , en:
meneur flufieur: ifimm’err , (5’ entre autres

La]: qui fil! venu à leur ficmv.

’EM p t n a de l’Afie choit alors entre les mains
des Allyriens,8: le pais de Sodome citoit fi eu.

plè 8: li riche , qu’il citoit gouverne par cinq ois
nommez Dallas, Barn: , Senabar, Symobor , 8: Balé.
Les Allyriens les attaquerent avec une puifi’ante ar-
mée qu’ils diviferent enrquatre corps commandez
par quatre chefs; 8: ellant demeurez viàorieux a-
près unfanglant combat les obligerent à leur payer
tribut. Ils y fatisfircnt durant douze ans : mais en la
treizième année ils fe revolrerent.Les Ali riens pour
s’en’venger revinrent une feeonde fois ous la con-
duite’de Marpbed ,d’Ario ne, de Chadollogomor , 8: de

nargal,rava erent toute Syrie,domterent les deiZ
cendans des (Jeans , &entrerent dans les terres de
Sodome, ou ils camperent en la vallée qui portoit le
nom des puits ldebitume à caufe des uits de bitu-
me que l’on y voyoit alors , mais qui epuis la ruine
de Sodomeaeflé changèeen un lac que l’on nom-
me Afpbaltidc; parce que le bitume en fort conti-
nuellement à gros bouillons. lis en vinrent à un
irand combat qui fut extrêmement opiniallre : - u-

eurs de Sodome y furent tuez , 8: plufieurs airs -
ptifonniers , entre lefquels fe trouva Loch qui citoit
venu à leur feeours.

CHA-
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CHAprfrna X.
Mbrahampourfirit le: Aflyriens , les met en fioit: , 55’

délivre LothŒ’ tous les autres prxfimniers. Le Roy
de Sodome U Melchijêdeth Roy de ferujalem luy
rendent de grands honneurs. Dieu luy ramer qu’il
aura un fils de Sara. Naiflanced’lfma’e’ fil: d’Abra-

barn (5’ .d’Agar. Cireoneifion ordonnée de Dieu.

B a A a A M fut fi touché de la défaite deeeux de 26.
Sodome qui efloient f es voifins 8: lès amis, 8: 6375.14.
de la captivité de Loth fun neveu qu’il refolut

de les feeourir; 8: fans difierer un moment il fuivit
’ les Ailyriens , les joignit le cinquième jour au réa

de Danl’une des fources du Jourdain , les furprit la
nuit accablez de vin 8: de fommeil , en tua une gran-
de partie , mit le relie en fuite , 8: les pourfuivit tout
le lendemain jufques en Soba de Damas. Ce grand
fuccès fit voir uc la vi&oire ne dépend pas de la mul-
titude , mais de la tefolution des combattans :car As
braham n’avoitavec luy que trois cens dix.huit des
liens , 8: trois de fesamis lors qu’il défit toute cette

nde armée 5 8: le peu d’Afl’yrienà qui relierent a:

auverent dans leur pais couverts de confufion &
de honte. Ainfi Abraham délivra Loth 8: tous les
(autres ptîfonniers , 8: s’en retourna pleinement vi-
florieux.

Le Roy de Sodome vint au-devant de luyjufques
au lieu que l’on nomme le champ to al , ou le Roy
de Solyme , qui cil: maintenant jeruëlem , le receut
aufli avec de grands témoignages d’eltime 8: d’ami-
tié. Ce Prince a: nommoit MatCHtsnDaCH , c’cfl:
à dire Roy jufte; 8: il l’eûoir veritablement, puis que
fa vertu citoit telle,que par un confentement general
il avoit me fait Sacrificateur du Dieu tout- uill-ant.
une fe contenta pas de recevoir [i bien Abr m : il

11:72. Tom. 1. C re-

a1.



                                                                     

z8 Huron: DES luxes.
receut de mcfine tous les ficus: luydonna au milieu
des fcfiins lesloüan es deuës à fon courage 8: à fa
vertu , 8: rendit à ieu de publiques aâions de gra-
ces pour une vîâoire fi glorieufe. Abraham de fon
tollé offrit à Melchifedech la dixième partie des dé-

oüilles qu’il avoit remportées fur les ennemis,8: ce

grince les accepta. Quant au Roy de Sodomcà qui
Abrahamoflrit auifi une partie de ces dépouilles, il
avoit peine à fe refondre de l’accepter , 8: fe conten-
toit de recevoir ceux de fes fujets qu’il avoit affran-
chis de fervitudc: mais Abraham l’y obligea; 8: fe
referva feulement quelques vivres pour fes gens , 8:
quel ue partie des dépouilles pour les trois amis
Efchoî, Entier, 8: Membré , qui l’avaient accom-
pagné en cette occafion.

28. Cette enerofitè d’Abraham fut fi eable aux
cm. 15. yeux de ieu , qu’il l’alfura qu’elle ne emeurcroir

as fans recompenfc : à quoy Abraham répondit:
,, ’t comment , Seigneur, vos bienfaits pourroient-ils
,, me donner de la laye , puis que je ne laill-eraly per-
,, forme aptes moy qui puilfe en )ouir 8: les po e et?

car il n’avoir point encore d’enfans. Alors Dieu lu
promit qu’il luy donneroit un fils, 8: que fa (len-
té feroit fi rande, qu’elle égaleroit le nom te des
Étoiles. Illuy commanda enfuit: de luy olfrir un
factifice: 8: voicy l’ordre qu’il yobierva. Il prit une
genilfe de trois ans , une chevre , 8: un belier de
mefme âge qu’il coupa par pîeces , 8: une tourterel-
le 8: une colombe u’il offrit entieres fans les divi-
fer. Avant qu’il eu drelfé l’Autel , lors que les
oifeaux tournoient à l’entour des viâimes out fe
repaiftre de leur f , il entendit une voix u Ciel
qui luy prédit que es defcendans foulfi’iroient du-
rant quatre cens ans une grande perfecution dans
l’Egypte : mais qu’ils triom heroient enfin de leurs
ennemis, vaincroient les hananèens, 8: fe ren-
droient mailttes de leur pais.

Abra-
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Lrvnn L Canna; X. a;
Abraham demeuroit en ce temps-là en un lieu 29;

nommé le chefne d’0 is airez proche de la ville 6m. 16.
d’Hebron. Comme il e oit toûjours dans l’ail-limon
de voir que fa femme citoit fierile, il ne ceflbir point
de prier Dieu deluy vouloir donner un fils z 8l Dieu
ne luy confirma pas feulement la promefl-e qu’il luy
en avoit faire , maisl’aflhra encore de tous les autres
biens qu’il luy avoit promis lors qu’il l’avoir obligé

à uitter la Mefopotamie.
ara par le commandement de Dieu donna alors

àAbraham une de fes fervantes nommée A G A a qui
citoit Égyptienne, afin u’il en cuir des enfans. Mais
lors que cette fervanre e fentit grolle elle mé rifa fa
maiftreife , 8: fe flata de la creance que fes en s fe-
roient un jour les heritiers d’Abraham. Cét homme
.ufie eut horreur de (on ingratitude, 8l remit âla vo-
onté de Sarade la punir comme il luy lairoit. Agru-

comblée de douleur s’enfuit dans le efert , 8c pria v
Dieu d’avoir compaflîon de la mifere. Lors qu’elle

citoit en ce: eflat un Ange lu commanda de retour-
ner vers (a maiflrefle , fur l’ urance qu’il luy donna

u’ellc lu pardonneroit pourveu qu’elle teconnuit
a faute , e chafiiment qu’elle avoit teceu citant une

jufle punition de fa meeonnoiffance 8L de [on ot-
fueil. Il ajouta que fi au lieu d’obeïr à Dieu elle s’é-

oignoit davantage , elle etiroii: miferablement: .
mais que fi elle fe foûmettort à a volonté , elle feroit
mere d’un fils qui tegneroit un jour en cette Provin.
ce. Elle obeït , demanda pardon à fa maiflreifc ,
l’obtint , 8: peu de temps après accoucha d’un fils
qui fut nommé I s M A n L , c’en: à dire exaucé ,
gour montrer que Dieu avoit exaucé les prieres de

mere.
Abraham avoit quatre-vingt fix ans lors de la 3 r.

naifiànce d’Ifmaël , a: quatre-vingt dix-neuf ans 601.11.
lors ue Dieu luy apparut 8e luy dit ue Sara auroit
un fils que l’on nommeroiè 1&3: , «(leur la poiterifté

’ I 2. e-

30.
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GenJS.
E5 19.

I

33’

3. Hurons pas Juxrs.
feroirtrcsgrande , 8c de quiil naiiiroit des Roysqui
Vs’alfinjcttiroient par les armes tout le pais de Cha-
man depuis Sydon juf ucs à l’Egypre. Et afin de di-
flinguer fa race d’avec esautres nations , il lu com-
manda de circoncire tous les enfans mafles huit jours
après leur naiiTance , dont le rapporteray ailleurs en-
core une autre raifon. Et ut ce qu’Abraham deman-
da à Dieu fi limacl vivroit , il luy répondit qu’il vi-
vroit fort long-temps , a: que fa policrite feroit tres-

de. Abraham tendît des aâionsde gracesi Dieu
e ces faveurs , 8c auili-tofl fe fit circoncire avec tou-

te fa famille , lfmaël eflant déjà âgé de treize ans.

CHAPITRE XI.
Un Ange par? à Sara qu’elle «rumina» fils. Dent»

ne: Ange: vontà Sodome. Dieu extermine cette voil-
, le. Loth feu! s’en fauve avec je: deux fille: ES” [a

femme , qui efl changée enterre colonne dejel. Neuf
faire de A1056, (9’ (immun. Dieu empefche leRoy
Alvimelech d’exemter fin marnant) deflèin touchant
Sara. Naljfmee d’Ifnue.

E s peuples de Sodome enflez diorgueil par leur
L abondances: ar leurs grandes richelTes,oublie-

rem lesbieniiiits qu’ils avoient receus de Dieu.
8c n’ètoient pas moins im ies envers luy qu’entra-
geux envers les hommesJ shaïlfoient les étran ers,
8c fe pion coient dans des voluptez abomin les.
Dieu irrite de leurs crimes refolut de les punir , de
détruire leur ville de telle forte qu’il n’enreflafi as
la moindre marque , 81 de rendre leur pais fi (terne,
qu’il fuit à Jamais incapable de produire aucun fruit
ny aucune plante.

Un jour qu’Abraham efloit anis à la porte de fou
logis auprès du chefne de Mambré , trois Anges fi:
prefenterent à luy. Il les prit pour des étrangers,

..-.,-

.. -w..v-.W-- ,
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fi-ru mon w..- ne-

sent , elle croyoit la cho

lavas LICnnxnn XI. 3a
Il s’eliant levé pour les faluër leur offrit fa mûron.
Ces Anges accepterent fa civilité,8t Abraham fit tuer
un veau qui leur rut fervy roity avec des gaileaux de
fleur de farine. Ils fr: mirent à table fous le chefne, 8e
il parut à Abraham qu’ils mangeoient. Ils luy de-
mandatent où citoit fa femme.ll eur répondit qu’el-
le eiioit à la maifon . 8: l’envo a querir suffi-roll.
Quand elle fut arrivée , ils luy irent, u’ils revien-
droient dans quelque temps , 8c qu’i s la trouve-
raient grolle. A ces paroles elle fourit , parce qu’en
tant âgée de quatre-vinÊt-dix ans 8c fou mary de

e impofiible. Alors ces An-
ges fans r: cacher davantage cur declarerent qu’ils
efloient des Anges de Dieu envoyez de fa part , l’un
pour leurannoncer qu’ilsauroient un 615,8: les deux
autres pour exterminer Sodome.Abraham touché de
douleur de la ruine de ce euple malheureux fe leva,
8: pria Dieu de ne pas filaire petit les innocens avec
les coupables. Dieu luy répondit que nul d’eux n’e-
floit innocent, 8: que s’il s’en trouvoit feulement dix
Égal donneroit à tous les autres. Aprés cette réponle

raham n’ofa plus parler en leur faveur.
Les Anges efiant arrivez à Sodome , Loth que

l’exemple d’ Abraham avoit rendu fort charitable
envers les étrangers , les ria de lo et chez luy. Les
habitans de cette dételle le ville es voyant fi beaux
8: fi bien Faits,prelierent Loth chez qui ils étoient en-
trez de les leur mettreentre les mains pour en abu-
fer. Cét homme jufie les conjura d’avoir plus de re-
tenue , de ne luy pas Faire l’amont d’outrager des
étrangers qui efioient fcs boites , 8c de ne pas violer
en leurs erfonnes le droitd’hofpitalité.ll ajouta que
fi ces rai ons ne les touchoient oint,il aimoit mieux
leur abandonner fes propres fil es. Mais celamefme
ne fut pas capable de les arrefler. Dieu regarda d’un
œil de fureur l’audace de ces feelerars , les frappa
d’un tel aveuglement, qu’ils ne pâte!!! trouver l’en-

C 3 née

æ.

3 4:;
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32. Hurons ne: Jans.
rrée de la maifon de Loth, 8: refolut d’extermincr
tout ce peuple abominable. Il commanda à Loth de
fc retirer avec (a femmeôt res deux filles ui efioienl
encore vierges, 8: d’avertir ceux à qui el es avoient
cité promilcs en maria e de fe retirer avec eux. Mais
ils fc mocquerent de cet avis , 8c dirent que dalloit
la une des relveries ordinaires de Loth. Alors Dieu
lança du Ciel les traits de fa colere 8: de fa vengean-
ce conrre cette ville criminelle. Elle futauflî-tofi re-
duitc en cendres avec tous (es habitans g 8c ce mefme
embrazemcnt détruifit tout le pais d’alentour , ainfi
que je l’ay rapportédansmon Binaire de la guerre.

es juifs.
La femme de Loth qui fe retiroit avec luy , a qui

contre la défcnfe que Dieu luy en avoit faite le re-
tournoit (cuvent vers la ville pour confiderer ce ter-
rible embrazement , fut changée en une colomne de
(cl , 8L punie en cette forte de fa curiofirè. I’ay parle
dans un autre lieu de cette colomne que l’on voit
encore aujourd’huy.

Ainfi Loth fe retira avec fes deux filles dans un
coin de terre qui citoit le feul de tout le pais que
le feu avoit épargné, 8c qui porte jufques àcette
heure le nom de Zoor , fait à. dire étroit. Il g
pallia quelque temps avec beaucoup d’incommodi-
té , tant caufe qu’ils y elloient feuls , que par
le peu de nourriture qu’ils y trouvoient. Ses deux
filles s’imaginent que toute la race des hommes
citoit perie , crûrent qu’il leur citoit permis ou:
la conferver de tromper leur pere. Ainii l’aifnée
eût de luy un fils nommé MOA a qui lignifie de:
mon pere , 8c la lus jeune en eut un nom-
mé Aramon , c’ à dire fils de ma race. Du
premier (ont venus les Moabitcs qui (ont encan

v a re aujourd’huy un paillant peuple. Les Ammoni-
tes fonr defcendus du feeond; 8: les uns 8c les au-
tres habitent la Syrie de Cœlen. Voilà de quell-

c.

w-e - .54-4.
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le forte Loth fe fauva de l’embrazement de Se»

me.
Quint à Abraham il fe retira à Gerar dans la Pale- 3 6. p

(tine; 8c la craintequ’il eut du Roy A et u a r. a c n G01. se.
le porta à feindre une feconde fois que Sara elloit fa
fœur. Ce Prince ne man un pas d’en devenir amou-
reux. Mais Dieu l’empellcha d’accomplir fon mau-
vais delfein par une grande maladie qu’il luy envoya;

l’avertit

en (lange de ne faire aucune injure àSara,parce qu’el-
le efloit femme de cét étranger, 8: non fa lœur.
Abimelech s’efiant trouvé un eu mieux afon réveil
raconta ce fonge à ceux qui el oient auprès de lu ,
8c par leur avis envoya querir Abraham. Il luy it
qu’il n’apprchendafl rien ou: la femme; ’ que Dieu

v s’en elloit rendu le prote ut , 8: qu’il le prenoit à
témoin auffi-bien qu’elle qu’il la remettoit pure en-
tre fes mains: que s’il cul! fceu qu’elle elloit fa fem-
me, il ne la luy auroit point oflée; mais qu’il la
croîoit feulement fa fœur , &qu’ainfi il n’avait pas
crû uy faire injuiiice; qu’il le prioit donc de n’en
avoir oint de relientiment , mais au contraire de
prier ieu de lu vouloir cirre favorable. (grau
relie s’il defiroit edemeurer dans fon Eflat, il rece-
vroitde luy toute forte de bons traitemens; 8c que
s’il avoit dclïein de fe retirer il le feroit accompa-
gner, St luy donneroit toutes leschofes qu’il mais
venu chercheren fon pais. Abraham luy ré ondit ,
gu’il n’avait rien dit contre laverite en appe lant fa
emme fa fœur , puis qu’elle citoit fille de fon frete 5

8c qu’il n’en avoit ulé ainfi que par la crainte du pe- ’

cil ou il appréhendoit de tomber : qu’il ellort tres-iâ-
ché d’avoir elle caufe de fa maladie: qu’il fouhait-
toit de tout fon cœur fa famé , 8: demeureroit avec
joye dans fon " s.Abimelech enfuit: de cette répon-
fe luy donna es terres 8: de l’argent, contrefis al-

’ lianeeavec luy, 8c la confirma par ferment auprès

C a ’ du
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du puits que l’on nomme encoreaujourd’huy Bel-
fabee, c’en à dire le puits du ferment.

37. Quelque temps après Abraham eut de Fa femme
Gant. Sara :uivant la promelle que Dieu luy en avoit fai-

re , un fils qu’il nomma ls A A c , c’elt a dire ris , à
taule que Sara avoit ry lors qu’eflanr défi fi âgée
l’Ange luy annonça qu’elle auroit un fils. l1 fut cir-
concis le huitième )our felon la coûtante quis’ob-
ferve encore entre les juifs. Mais au lieu qu’ils font
la circoncifion le huitième jour après la naillîmce
des enfans , les Arabes ne la font que lors qufils font
âgez de treize ans , à eaufe qu’lfmaël dont il; tirent
leur origine a: de qui je vas maintenant parler , ne
fut circoncis qu’à cet âge.

CHAPITRE Xll.
Sara oblige Abraham d’éloigner Agar 5’ ([de

[on fin Un Ange con «la Agar.
Pofhrile’ d’Ifmaël.

38. An A aima au commencement Ifmaël comme
6071.2. l. s’il eûr me [on propre fils, à caufe qu’elle le con-

. fideroitcomme devanreltre le fuccclleur d’Abran
ham. Mais lors u’elle fe vit mcre dîme elle ne ju-
gea as à propos le les élever enlemblc , parce qu’lf-
mai: eflant eaucoup plus age auroit pli aifement
a résla mort d’Abraham fi: l’Lndl’C le maifh’e. Ainfi

elle perfuadaà Abraham de l’éloigner avec la mer: 5
58: il eut diabord peine à s’y refondre , parce ulil luy
fembloit qu’il y avoit de l’inhumanité à chai er aînfi

un enfant encore fort jeune , 8: une femme qui man-
quoit de toutes choies. Mais Dieu luv fit sonnoiflre
quïl devoit donner cette fafiàfilâlon à Sara: 8e par-
ce qu’lfmaël n’étoit pas encore capable de le con-
duire luy même , il le mit entre les mains de fa mere,
à qui il dit de s’en aller, 8L luy donna quelques pains

Û
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8e une peau de bouc pleine d’eau. A rés ne ces.
pains a: cette eau furent confommez I maël e trou-
va relié d’une telle foif qu’il citoit prefi: de rendre
1’: rit a 8c Agar ne pouvant foufl’rir de le voir mou-
rir suant tes yeux le mit au pied d’un lapin , 8e s’en

I alla. Un Ange luy ap arut, luy montra une fontaine
lui citait proche, uy recommanda d’avoir grand

in de (on fils, 8c l’aHura qu’en s’acquittantde ce

devoir elle feroit toûjoucs heureufc. Une confola-
tian fi inefperée luy fit reprendre courage: elle conv-
tinua à marcher , 8c rencontra des Bergers qui la fe-
eoururent dans une grande extremitég.

Lors qu’lfmaël fut en âge de fe marier , Agar luyl
donna our femme une Égyptienne, parce qu’elle
tiroit elle-mefme fa naiilance de l’Egypte. Il en eut
douze fils , Nabnb , Coder, Abde’cl, Edurmu, szfim,
Mu, Mafim’s, Coda»), 1124m , Getur , anh s, 8c
Œdmfid’, qui occuperent tout le pais quiell entre
l’Eufrate 8: la mer rouge , a: le nommerent Naba.
tee. Les Arabes (ont venus d’eux , 8c leurs defcenv
dans ont conferyé le nom de Nabaréens , à caufe de
leur. valeur Sade la reputation d’Abraham.

Cnæpxrnn XLII;
Jîrahnm pour obit? au commandement de Drill, luy

tafia fin fils Ifm en finifiu 5 (5’ Dieu pour le "a
wmpenfir de fi fidelité luy confirme tomesfi: pro-
meflèr.

L ne fe pouvoit rien aioûter à la tendrelfe qu’avoir 3931
Abraham pour fon fils Ifaac , tant à caufe u’il 6mn;
étoit unique,que parce que Dieu le lui avoir on-

né en fa vieillerie. Et lfaac de fon côté fe arroi: avec
nant d’ardeurà toutes fortes de vertus , Envoi: Dieu
fi Edelement , 8e rendoit à [on pere de fi grands deo
vous ,, qu’il luy; donnoit mg les jours de nouVeauxl
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fujets de l’aimer. Ainfi Abraham ne penfoit plus qu’à
mourir, St [on feu! fouirait citoit de lailler un tel fils
pour fon fuccelÏeur. Dieu luy accorda ce qu’il deli-
roir: mais il voulut auparavant éprouver a fidelite.
Il luy apparut; 8c après lu avoir reprefentè les rac
ces fi particulieres dont il ’avoit toujours favorifè .
les viâoires qu’il luy avoit fait remporter fur les en-
nemis , 8: les roi
commanda de lu (germer (on fils fur la montagne
deMoria , &de uy témoigner pt cette obeïll’ance

u’il prèferoit fa volonté à ce qu’il avoit de plus

c et au monde. Comme Abraham citoit tres-per-
fuadé ue nulle confidentioo ne pouvoit le difpen«
fer d’oieïr à Dieu à qui toutes les ereatures font re.
devables de leur eftre , il ne parla ny à fa femme n,
à pas un des liens du commandement qu’il avoit
receu, &delarefolution u’il avoit prife de l’exe-
euter , de peur qu’ils ne s’elfi’orçafl’ent de l’en détour-

ner. Il dit feulement à lfaac de le fuivre 5 8: n’eflant
accompagné que de deux de fes ferviteurs il fit char-
ger fur un alite toutes leschofes dont il avoit befoin

ut une telle aâion. Après avoir marché durant
eux jours ils a percement le lieu que Dieu luy a-

voit marqué : ors il lama (es deux ferviteurs au.
pied de la montagne, monta avec lfaac fur le foin-
met , où le Roy David fit depuis bannir le Temple, 8e
ils y porrerent enfemble , exce té la viflime , tout
ce qui efioit neceilâire pour le crifice. lime avoie
alors a ç. ans. Il prépara l’Autel: mais ne voyant:
point de viâime , il demanda à (on ere ce qu’il

’,, vouloit donc factifier. Abraham luy repondit , que
,, Dieu qui peut donner aux hommes toutes les chofe:
,, oui leur manquent 8t leur ofler celles qu’ils ont, leur:
,, donneroit une viâime s’il agréoit leur facrifice.

Après ue le bois eut crié mis fur l’Autel, Abraham
,, parla à I aae en cette forte : Mon fils , je vous ay de:
a mandéà Dieu avec flottantes priera; iln’ya gnian: ’

. a.

eritez dont il le combloit , il luy .

., v.-v-*,.
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de foins que je n’a’e pris de vous depuis que vous ce
elles venu au mondes 8: je confiderois comme le a.
comble de mes vœux de vous Voir arrivé à un âge a-
parfait, 8: de vous lamer en mourant l’heritierde u
tout ce que je polfedee Mais puis que Dieu après a.
vous avoir donné à moy veut maintenant que je ce
vous erde, foufirez. encreufement que jevous 0E (a
fre à uy en facrifice. entions-luy , mon fils, cette c:
obeïflance 8: ce: honneur pour luy temoigner no- se
lire gratitude des faveurs u’il nous a faites dans la cc
paix, 8c de l’afiifiance qu’i nous a donnée dans la ce.
guerre. Comme vous n’efles né ue jour mourir, «.
quelle fin vous peut dire lus glorieu e, que d’efire ce
offert en fâcrifice par vo e propre pere au fouve- ce
tain Maifire de l’univers, qui au lieu de terminer en
vofire vie par une maladie dans un lit ,v ou par une en
bled-ure dans la guerre , ou par quelque autre de ce
tant d’accidens aufquels les hommes iont fujets , a.
vous juge digne de rendre vofire amerentre fes mains a.
au milieu des priéres 8: des lacrifices pour efire à ja- se
mais unie à luy ? Ce fera alors que. vous confolerez se.
ma vieillelTe , en me procurant l’ailîflance de Dieu ce
au lieu de celle que je devois recevoir de vouslaprés ce
vous avoit élevé avec tant de foin. .g.

Ifaac qui’efloit un fi digne filsd’un fi admirable
pété , écouta ce difcours nonieulementlàns s’éton-

ner, mais avec joye , 8c luy répondit; qu’il auroit w
cité indigne de nailtre s’il refufoit d’obeïr à fa vo- w
lônté , principalement lorsqu’ellele trouvoit con- ’
forme à celle de Dieu» En achevant ces paroles il .-
s’élança fur l’Autel pour dire immolé 3» 8: ce grand

facrifice alloit s’accomplir fi Dieu.ne l’eufl empeiï
elle. Il appella Abraham par fon nous, lu défendit
de tuer fan fils , .8: luy dit, que ce qu’i luy. avoit m
commandé de le luy facrifier n’efioit pas pour le luy æ
oller après le luy avoir donné, ou parce qu’il prifi n.

I piaille à répandre kfanghumains mais feulement la

C G; pour:
a
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,, pour éprouver ion obeïllance. (hie maintenant
a qu’il voyoit avec quel zele 8c quelle fidélitéil luy
,, avoit obei , il a réoit fon facrifice , 8: l’afluroit out
,, recompenfe qu’il ne manqueroit jamais de l’a rfler
,, 8l toute la race: que ce fil) qu’il luy avoit offert 8!
,, qu’il luy rendoit vivroit heureufement 8: fort long.-
,, temps: que fa poflerité feroit illuflre par une longue
,, luire d’hommes vaillans 8e vertueux: qu’ils s’allu-

,, jettiroient par les armes tout le pais de Chanaan;
,, 8c que leur re utation feroit immortelle, leurs ri-
,, chelles fi ran es, 8l leur bon-heur fi extraordinai-
,, re,qu’ilslë

Dieu enfuite de cét oracle fit patoifire un Belier
pour efire ofierr en facrifice. Ce fidele pere 8: ce (age
à heureux fils s’embralÏerent tranfporrez de joye
par la grandeur de ces promeifes , acheverent le a-
erifice , retournerent trouver Sara; 8c Dieu faifant
profperer tous leurs defl’eins, combla de bon-heur
tout le relie de leur vie.

CHAPITRI XIV.
Mort de Sara fimme d’AmeMm.

Uezoya temps après Sara mourut efiant âgée
puma. de cent vîngtlept ans , St fut enterrée à He-

bron, où les Chananéens offrirent de luy don-
a net fepulture. Mais Abraham aima mieux acquerir

pour ce fu jet un champ qu’il acheta quatre cens ficles
d’un habitant d’Hebron nommé Épine»; 5 ou luy 8;

les defeendans bailirent plufieurs fepulchres,

CHAj

roient enviez de toutes les autres nations..

---: s. æ.-

vam...’ fiat.- a a
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Cunrrraa XV.
Abraham aprés la mon de Sara étau)? cherrera. Enfins’

qu’il en: d’elle, (5’ leur pofierité. Il marie [on fils

[faire mon" fillede Bathael 5’ fœar de raban.

But-unaprés la mort de Sara épaula CHnru- 41;
ARA , &en eut fix fils tous infatigables dans le Gens];
travail 8c fort indufirieux. Ils fenommoient Zeus. 33. ’
bran ,Siazar , Madan ,, Madian , Lufuhac 8c Sur. j

Sus eut deux fils Sahara» , 8: Dadan, qui eut Lam-
jïm , Afurôc beur. Madan eut cinq fils Epha, o bris ,
Aneth , Ehidar, 8c Eldar. Abraham leur con cilla à
tous de s’aller établir en d’autres pais; 8c ils occu- ,
perent la Troglotide , 8l toute cette partie de l’Arab

le heureufe qui s’étend jufques à la mer rouge. On
tient aufiî qu’Ophrés dont nous venons de parler
s’em ara parles armes de la Libye, 8e ue les déf-
een ans s’y établirent &la nommerent efon nom»
Afrique: ce qu’Alexandre Polyhillor confirme par
ces paroles: Le Praphete Gleademefurnomme’ Match
qui à l’exemple du Legzjlatmr Moire a écrit l’hMotre

desyaifr, dit qu’Ahraham sur de Chemra entre narrer
enfin: Aphram, Sur 65’ îaphram. æ: Sur donna le
mm à la Syrie, Aphram fila ville d’Afre ,Ü’ S’aphnm

à l’Afii ne, (9’ qu’il: combatirent dans la Libye con-

tre An! le fines la conduite d’Hercule. Il ajoûte
qu’Hercule époufa la fille d’A hmm &qu’il en eu; ’

un fils nomme Dedore , qui t pere de Sopho qui
a donné fort nom aux So haces.

Ifaac étant âgé d’environ quarante ans Abraham ,-
penfa à le marier , 8c jetta les eux fur REBECCA fille au"
de B A tr H me L qui filoit fils e Nachor ion frere. Il ”
choifit en fuite pour l’aller demander en mariage
le plus ancien de les lérviteurs , qu’il obligea a:
ferment en luy faillant mettre la main fous lit-euh e ,

C 7 d’une:
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d’exccutcr ce qu’il luy ordonnoit; 8l il le chargea de
prefens fi tares qu’ils ne pouvoient pas n’cfire point
admirez dans un païs où l’on n’avoir encore rien vû

de fcmblablc. Ce fidele iervireur demeura long-
temps avant que de fc pouvoir rendre en la ville de
Carran , arec qu’il luy falut traverfer la Mefopota-
mie où il e rencontre quantité de voleurs,où les che-
mins font [res-mauvais en hyvcr , 8c ou l’on fouît:
beaucoup en été par la difficulté de trouver de l’eau.

Comme il arrivoit au fauxbourg,il vit plufieurs fil-
les qui alloient àun puits querir de l’eau 3 8C alors il
pria Dieu que fi fa volonté eftoir ue Rebecca épou-
sàt le fils de fon maifite, il fifi qu’e le r: trouvait être
l’une de cesfilles,& que les autres refufant de lui don-
net de l’eau , il pull la connoiflre par la civilité avec
laquelle elle luy en offi:itoit.Il s’approcha enfuite du
çuits, SI pria ces filles de lui vouloir donner de l’eau.

outes les autres luy répondirent qu’elle citoit diffr-
cile à tirer,&qu’elles en avoient tant de bcfoin pour:
elles-mefmes qu’elles ne pouvoient pas luy en don-
ner. Rebecca les entendant parler de la forte leur dit,
qu’elles étoient bien inciviles de refufer cette grace à.
un étranger , 8c en même temps lui en ofl’rit avec
beaucoup de bonté. Un commencement fi favorable
fit efpcrer à ce prudent ferviteur que le fuccés de fort.
voyage feroit heureux.ll la remercia fort,& our s’af-
furer encore davantage de fes conjeâures il a pria de.
hly dire qui étoient ceux qui avoient le bonheur de
l’avoir pour fille.A quoi il ajouta qu’il fouhaitoir que.
Dieu luy fifi la ace de rencontrer un maty digne
d’elle , Salon: elle cuit des enfans qui heritallent de
leur vertu.Cette rage fille lui répondit avec la même
civilité , qu’elle s’appelloit Rebecca , que fon pere Il:

nommoit Bathuel , 8L que depuis la mort Laban fana
frete prenoit foin d’elle, de (a mcre, 8L de tout: fa fa-
mille.Alors cet homme voiantavoc grande joye qu’il
ne pouvoit plus douter que Dieu ne ralliait dans fort

defldn .,
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dcfiein ,oflrit à Rebecca une chaifne 8: quelques au.
tres ornemcns propresà parer des filles ,. 8L la pria de
les recevoir comme une marque de la-reconnoilfance
de la faveur qu’elle feule entre toutes fe’s compagnes
avoit eu la bonté de luy accorderll la fup lia enfaîte
de le mener chez fes parens , parce que. a nuit s’ap-
prochoit , 8c que portant des bagues de grand prix il
croyoit ne les pouvoir mettre plus feutemcnt que
chez eux.l.l ajouta que jugeant de la vertu de les pro-
ches par la fienne , il ne doutoit point qu’ils ne le tec
ceullent , 8: qu’il ne pretendoit point leur ente à
char e , mais e payer toute fa dépenfe. Elle luy tè-
pon in: , qu’il n’avoir pas tort d’avoir bonne o inion

de (es patens: mais que ce ne feroit l’aveu allez
favorable que de les croire capab es de recevoit
quelque chofe de luy pour l’avoir logé .- qu’ils exer-
çoient plus libetalement l’hofpitalite: u’elle alloit
parler à fan frere, 8c le motteroit en ite letton-
ver. Elle partir zani-toit 8: executa ce qu’elle luy a-
Voir promis. Laban commanda à res ferviteurs de

rendre foin des Chameaux , 8c convia fon hofleà
ou et. Lors qu’ils furent fortis de table le ferviteur

d’A raham luy dit: Abraham fils de Tharéell vôtre
parent. En tés s’adrelfant àfa mer: ilajoûta: Na- a!
char ayeul e ces enfans , dont vouseltes la more «-
cfloit propre fret: d’Abraham. Cét Abraham cit t:
mon maillre: 8: il m’a envoyé vers vous ut vous et
demander cette fille en mariage pour fon 1s unique te

uy a:’& le feu! heritier de tout fonbien. Il auroit pû
choifir l’une des plus riches femmes de [on iszmars æ
il a crû devoir rendre ce relpeét à ceux de a race de «o
ne a point allier dans une maifon étrangere. Secon- «-
de: s’il vous plaifi (on defir : 8: fécondez-le avec.m
d’autant plus de joye qu’il et! fans doute conforme à (a
la volonté de Dieu, puis qu’outre l’alliflance qu’il tr.
n’a donnée dans mon voyage , il m’a fait rencontrer w

fi Maniement cette vermeille fille avoua mar- ce
[ont
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4: Hurons on fous.
7a l’on. Cara ant vû lors que j’appmchay de la ville
n pluficurs fi les qui alloient tirer de l’eau au puits, je
,, fouhaitay qu’elle fuit du nombre 8L que Je la pâlie
n connoiflre: ce qui ne manqua pas d’arriver. Après
sa donc que Dieu vous a fait voir que ce mariage luy
2) agrée, pourriez-vous y refufer voûte confentement ,
,, 8c ne pas accorder à Abraham la priere qu’il vous
,, fait par moy P Une propofitionfi avantageufe, 8: que

Laban 8c fa mere ne pouvoient douter qui ne full
fort agreable à Dieu , fut receuë d’eux avec lafatis-
hélion que l’on peut s’ima iner. Ils envoyerent Re.
becca; à Ifaac l’époufa et ant déjà en pofleflion de
tout le bien de [on re , parce que les enfans qu’A.
braham avoir eus e Chetura citoient allez s’établir--
en d’autres Provinces..

C’uapr’rnn XVI.
Mort d’dbrabam.

I Baume mourut bien-tofiaprés le mariage d’L-
9m]: faac , St il elloir fi éminent en toutes fortes de
:5.-

as.

vertus,qu’il merira d’efire tres-parriculiercmenr cho--
ri 8L favorifé de Dieu. Il vécut cent foixante-quinze.
ans: a lfaac 8c Ifinael fes enfans l’enterrerent en.
Hebronauptés de Sara fa femme.

CHAyrrnx XVII.
116m4 accouche d’Efaû 55’ de jacob. Un; grande flami-

ne oblige [flue de [unir du pas de chaman , E5 il de-
meure quelque temps fur le: une: du Ray Abimelecb.
Mariage d’1? [fine mp6 par jacob luy donne [à
benediéîion croyant la donner à Eficii. jacob je retire
en Mefopotamiepour éviter la caler: definfiere.

r 4 4. RE a! C C A alloit tolle lors dela mort d’Abra-

on]: r ham, &l’efloit rexrraordinairemenrqu’lfaac
apprehendant pour elle confulta Dieu pour (ça-

vous

»-A- ’àe....

a .-
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Voir quel feroit le fuccés de cette grollefi’e. Dieu luy ai
répondit qu’elle accoucheroit de deux fils , dont "
deux peuples qui porteroient leur nom tireroient «
leur origine; mais que le puifné feroit plus puilTant "’
que fon frette. On vit peu de temps après l’effet de i5
cette rédiâion. Rebecca accoucha de deux fils,
dont ’aifné talloit tout couvert de poil, St le puifné
luy tenoit le talon quand il vint au monde. L’aifné
fut nommé E s A ü à caufc de ce poil u’il avoitap-
porté en nailfant; St lfaac avoir pour uy une afic-
âion particuliere. Le plus jeune fut’nom-méljacons
St Rebecca l’aimoit beaucoup plus que fonai né.

Le aïs de chaman le trouva en ce mefme temps 4s:
afllig d’une grande famine , St l’Egypre au contrai- Gemfi
re dans une grande abondance. Ifaac refolut de s’y 36.
en aller : mais Dieu lu commanda de s’arrefler à
Gerar. Comme il yavort eu une grande amitié entre
le Roy Abimelech St Abraham, ce Prince luy rémoi-
gna d’abord beaucoup de bonne volonté. Mais lors.
qu’il vit que Dieu le favorifoît en routes choies il
en conceut de l’envie,8t l’obligea de fe retirerJl s’en
alla en un lieu nommé Pharan , c’ell à dire la vallée ,

qui cil allez proche de Gerar , St voulut y. creufer un
pulls; mais les conduéteurs des troupeaux d’Abi-
melech vinrent en armes pour l’en empefcher: St:
comme il n’efl’oit pas d’humeurà coutelier il leur

.quitta la place , St les lailla le flater de la créance
qu’ils l’y avoient contraint par la force , quoy qu’il
ne l’eût fait que volontairement.ll commença enfui-
te à creufer un autre puits; St d’autres palleurs 1’ -
pefcherenr encore de l’achever. Se voyant traverfé
de la forte il refolut avec beaucoup de prudence
d’attendre un temps plus favorable; St ce temps ar-
riva bien-toit après: car Abi’meleeh le luy permit; St
alors il en treuil: un qu’il nomma Rooboth, c’efl à
dire grand St fpacieux. Quant aux deum autresqu’il
avuit commencez , l’un a cité nommé Hefec , c’elt

’ a
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à dite difpute : St l’autre Sithnarh , c’efl: à dire

inimitié. aCependant comme Dieu répandoit tous les jours
de nouVelles benediâions fur lfaac , (a profperiré St -
les richelÏes firent craindre à Abimclcch ue les fu-
jets qu’il avoit de fe plaindre de luy ne 21km plus
d’imprellion fur (on cfprit que le fouvenir de l’ami-
tié qu’il lu) avoit témoignée au commencement , St
ne le portaifent à fe venqÎ: Ainfi ne voulant pas l’a-
voir pour ennemy, il l’a trouver accompagné feu-
lement d’un des princi ux delà Cour, pour renou-
veller leur alliance. l n’eut pas peine à mon" dans
[on dellein, parce que la bonté d’Ifaac St le fouve-
nir de l’ancienne amitié de ce Prince pour lu y St
pour Abraham (on pere , luy firent aifement oublier
tous les mauvais traitemens qu’il en avoit receus.

Efau citant âgé de quarante ans épaula A D A fille
d’Hrlm St AUBAME fille d’hfebeon , tous deux Prin-
ces des Chananéens. Il n’en demanda point la per-
mîfllanà [on pet: , St il ne la luy auroit jamais ac-
cordée , ce qu’il n’approuvoir pas qu’il s’all iafl:

avec des trangers. Neanmoinscomme il ne vouloir
in: fâcher (on fils en lui commandant de renvoie):

es deux femmes , il le fouffrit fans luy en parler.
Cét homme fi julte , qui citoit alors accablé de

GWMJ- vieillelïe St qui avoit mefme perdu la veuë , fit venir
sa Efaü St luy dit , que ne uvanr plus voir la clarté
a: du jour ny fervir Dieu entêtement qu’il avoir
sa accoutumé , il vouloit avant que de mourir luy don-
» net fa benediâion 3 Qu’il s’en allait à la chaire 3 qu’il

sa luy apportait ce qu’il rendroit pour en manger ,, St
sa u’enluite il prieroit ieu de vouloir toujours dire
sa fion roteâeur , puis qu’il ne pouvoit mieux emplo-
a yer e peu de temps luy refloir à vivre qu’à le lui. h
à, rendre favorable. E partit aufii-tofl pour CXCCIL-

ter ce commandement. Mais Rebecca qui defiroit
que la benediêion de Dieutomball: fur (on fret: , St

néo.
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non pas furluy , quoy ue ce ne full pas l’intention
de leur ere , dit â]aco de tuër un chevreau 8: de
l’appre er pour luy en faire mangerJl obéît: &lors
que le fouper fut preparé il couvrit les bras 8c fes
mains de la peau duchevreau, afin qu’Ifaac en les
touchant le prifi pour Efaü : car comme ils efloient
jumeaux , ils le tellembloient en tout le telle. Il luy
prefenta enfuitc ce qu’il luy avoit appreflé; mais ce
ne fut pas fans beaucoup craindre ques’il découvroit
fa tromperie il ne luy donnait (a malediâion au lieu
de fa benediâion. Ifaac luy parla , 8K remarqua dam
fes réponfes quelque différence entre fa voix 8l celle
de fon frac. Alors Jacob avança fou bras 5 8: liliale
après l’avoir touché lui dit: Vofire voix,mon fils,me a
paroit! dire celle de Jacob : mais ce son que je feus ce
ur vosbras me fait croire que vous e es Eiaü. Ainfi ce.

lfaac n’ayant plus de défiance mangea, 8c fit enfui- g;
te (a prier: en cette forte: Dieu éternel, de qui tou- ce
tes les creatures tiennent leur eflre , vous avez com- ce
blé mon pere de biens: je vous fuis redevable de tous r:
ceux que je (ferle 3 & vous avez promis de rendre ce
ma pollerite encore plus heureufe. Confirmez, Sei- ce
gneur , par des efl’ets la verité de vos paroles , 8: ne ce
méprifez l’infirmité dans laquelle je me trouve, te
puis qu’e e me fait avoir encore plus de befoin de ce
voûte ailiilance. Soyez s’il vous plaifl le prote- ce
fleur de cét enfant ne je vous offre : preièrvez-le de ce
tous perils : faites- uy palier unevie tranquille :-ré- ce
panda. fur luy à pleines [nains les biens dont vous ce
elles le mailtre : rendez-le redoutable à (es ennemis; a
a; faites que fes amis l’aiment a: l’honorent. ce

A peine Ifaac avoit achevé cette prière, qu’Eiaü
en faveur duquel il croyoit l’avoir faire revint de la
chaire. Il reconnut alors fon erreur , 8; le luy dit;
mais fans le troubler. Efaü le ria de faire au moins
pour luy la mefme prieren à ’eu- qu’il axoit faire:
pour. fou fiera Il luy répondit qu’il ne le pouvoit ,

parce;
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parce qu’il avoit confommé enufaveur de Jacob
tout ce qui de cndoit de luy. Eau outrédedouleur
de fe Voir ainiiPtrompé ne pût retenir fcs larmes: de
[on perc en fut li louché , qu’il luy donna une autre

,, bcncdiâion en difant , que luy 8: fcs defcendans
, excelleroient dans les exercices de la challe , dans la
, fcience de la guerre , à dans routes les autres aâiom
, ou l’on peut témoigner de la force 8c du courage:
, mais qu’ils feroient ncanmoins inferieurs à jacob a:

Rebecca our garantir jacob du’peril que le ref-
fentiment e fon fret: luy faifoit craindre , pcrfuada
à Ifaac de l’envoyer en Mefopommie pour y prendre
une femme de fa race : 81 Efau qui avent reconnu que
fan pere elloit mécontent de l’alliance qu’il avoit»

rife avec les Chananéens , lavoit des lors épaulé
glu s a u u A r H fille d’Ifmael, 8L l’aima plus que
nulle autre de (es femmes.

CHApxral XVIII.
Vifion qu’ont jacob dans la terre dt Chenu» , où Dieu

luy promet tout: [ont de bonheur pour troy Œpourfia
pofieriré. Il époufim Mefopotamie La (3’ Rachel fil-

le: de Man. Il [a faire flamme": pour "fumer
on aupayr. Man le pourfiu’t: mai: Dieu leprotege.
Il une au"): Ange , EST: "concilia avec [on fr":
Le fil: du Roy de Sidon» viola Dira fille de

4:06. Simon [9’ [ni [es fion: mettent tout au fil
dt l’épée dam la ville de Sicbem. Rachel accouche de

Benjamin (9’ meurt en travail. 15an de 35:01:.

A c o a ayant donc , du confentement de (on pe-
Jre ,efié envo é parfa mere en Mefopotamie pour

.époufer une 11e de Laban fon oncle, il traverfa le
par: des Chameau. Mais parce que cette nation

Y

i

Wu

---.î «a. .
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ln efloit ennemie .iln’entradansaucuncde leurs ’ ’

,maifons. Il couchoit à la campa ne 8c n’avoir pour
chevet que des pierres. Comme 1 dormoitileuten
longe une telle vifion. Il luy fembla qu’il voyoit
une échelle-qui alloit depuis la terre jufques au Ciel:
que des galonnes qui pacifioient eflre plus qu’hu-
maines efcendoientparcetre échelle; 8; ue Dieu
qui citoit au fommet luy ap ut manife eurent,
l’appella par (on nom, 8c uy dit A: Jacob ayant ce
comme vous avez our pcre un treshomme de te
bien, &voflre ayeuls’eflant renduIî celebre par a ce
vertu, pourquoy vous laiil’ezwous abattre par la ce
douleur? Concevez de meilleures efperances. Der:
tres- ds biens vous attendent; 8c je ne vous ce
ahan onneray jamais. Lors qu’Abraham fiit chaire ce
de la Mefopotamie je le fis venir icy; j’ay rendu vo- ce
me ere heureux; 8c vous ne le ferez pas moins ce
que ui. Prenez courage, continuez vofire chemin; et
8c n’apprehendez rien fous .ma conduite : vofire ce
mariage rüiifita comme vous le defirez z vous aurez ce
pIufieurs enFans; Be vos enfans en auront encore ce
davant e. Je leur afiujenimy ce aïs 8c à leur ce
pollerite , qui (e multipliera de telle otte , que tous cc
tes les terres 8c les mers que le Soleil éclaire en fe- r:
tout peuplées. Que nuls travaux 8c nuls perils ne n
(oient donc ca ables de vous étonner. Dés mainte- r!
nant jeprens oin de vous, a: j’en prendray encore st

plus a l’avenir. stUne vifion fi favorable remplit Jacob de conlola.
(ion a: de joye. Il lava les ierres fur lefqueiles repo-
foir fa tefte .lors qu’un x grand bonheur luy avoit I
cilié prédit , 8e fit vœu, s’il retournoit heureux , d’of-

frir en ce mefme lieu un facrifice à Dieu , 8c la dixiè-
me partie de tous les biens , ce u’il executa depuis
tres-fidellement. Il vouluta l , pour rendre ce
lieu celebre, luy donner le nom de Bethel, c’eil:
à dire féjour de Dieu. Il continua enfuite à mgr-

c cr

Ï ses
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cher vers la Mcfopotamie, 8: arriva enfin à Car«
tan. llrcncontradans le fauxbourgdesbet ers, de
jeunes garçons, 8: de jeunes filles qui dictent ailîs
fur le bord d’un puits. Il les pria de luy vouloir
donner à boire , 8: eilant entré en difcours avec I
eux, leur demanda s’ils ne connoifl’oient point un
homme nommé Laban, 8: s’il ei’roit encoreen vie.
Ils luy répondirent qu’ils le connoiHoiem, arque
c’eftoit une performe trop Confidenble out ne le
pas connoiiirc; qu’il avoit une fille qui al oit d’ordi-
naire aux champs avec eux: qu’ils s’étonnoient de
ce qu’elle n’efioit as encore venue; 8: u’iI pour-
roit apprendre d’e e tout ce qu’il defiroit e fçavoir.
Comme ils s’entretenoient de la forte cette. fille
nommée RA c u a L arriva accom gnée de fes ber-

rs. lis luy montrerent Jacob 8: uy dirent que cét
tranger s’enqueroit à eux de la famé de fon pore.

Comme elle citoit fort ’eune 8: fort naïve cl cté-
mo’ na eiire bien-nife evoirJacob, luy demanda
qui 1 efioit,d’oû il venoit, 8: quel fu jet l’amenoit en

ce pais: àquoy elle ajouta qu’elle fouhaitoit que
fon pere 8: fa merc pû ent luy donner tout ce qu’il
defireroit d’eux. Une fi grande bonté &ce qu’elle
citoit fi proche à Jacob, le toucha extrêmement :
mais il le fiit beaucoup davantage de fabeauté, qui

3, citoit fi extraordinaire qu’il en fut furpris. Puis ue
,, vous elles fille de Laban, luy dit-il , je puis ire
,, que la proximité qui cit entre nous a recédé mitre
,, naiiÎance. Car Tharé eut pour fils raham, Na-
,, char, 8: Aram. Bathuel voûte ayeul droit fils de
,, Nachor; 8: Ifaac qui cil mon pere efi filsd’Abra-
,, han: 8: de Sara fille d’Aram. Mais nous fommes
,,encore lus oches , car Rebecca ma mere en:
apropre œur Laban voilre pere. Ainfi nous fom-
,, mescoufins germains; 8: je viens vousviiiter pour
,, vous rendre ce ue je vous dois, 8: renouveller
nunc .fi étroite ce. Rachel qui avoit fi fou-

Vent
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vent entendu parler à (on pere de Rebecca 8: du de-
fir qu’il avoit de recevoir de fcs nouvelles, fut fi
mail-portée de la joye qu’il auroit d’en apprendre ,

u’e eembralla Jacob en pleurant; 8:luy dit que ce
on pere 8:toute fa famille avoient un fouvenir fi ce

continuel de Rebecca qu’ils en parloient à toute ce
heure; 8: que puis qu’i ne les pouvoit davantage Ë:
oblî er qu’en les informant de ce qui regardoit une et

et orme qui leur citoit fi chere ,elle le rioit de la ce.
uivre pour ne différer pas d’un moment a leur faire u

un fi grand plaiiir. Elle le mena enfuit: âLaban , ce
qui n’eut pas moins de joye de voit fonneveu lors ’

u’ii l’efperoit le moins, ueJacob en refrénât de
etrorrverau résde luy en cureté. Œelques jours

après Laban ui demanda comment il avoit pû fe
refondre à quitter (on ere 8: la mere dans un âge
ou ils avoient tant de efoin de [on amfiance, 8:
luy oflrir en mefme temps tout ce qui pouvoit dé-

dre de luy. Jacob pour fatisfaire à fon delir
Œmcmta tout ce qui s’efioir pallié dans leur fa-
mille: luy dit qu’ils citoient deux fieres jumeaux,
8: que Rebecca fa mere l’aimant mieux qu’Efaü
[on aîfné , elle avoir fait par Ion admire que leur
pere luy avoit donné a benedîâion avec tous les
avant es ui l’accompagnent , au lieu de ladonc
net à n etc. Qu’Elau cherchant, pour fe ven-

et, tous les moyens de le faire mourir, fa mer:
fi): avoit âop-rmandé de venir cherche; fqn refit-

au tés c u ,comme n’ayant point e us pro-
à; parient de (ën collé; 8: qu’ainfi dans lecilfl ou
il r: trouvoit reduir il n’avoir confiance qu’en Dieu
8: en luy. Laban touché de ce difcours luy ro-
mit route forte d’afiîfiance , tant en confi ers-
tîon de leur proximité, que pour témoigner en
[à performe l’amitié qu’il confervoit pour (leur,
quoy u’abfente depuis fi Ion -temps 8: fi éloi-
gnée 5 uy dit qu’il uy vouloit caner une entiere

au-
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autorité fut tous ceux qui conduifoîent fer trou-
peaux; 8: que lors qu’il retourneroit en fon pais il
connoiilroit par les prelens qu’il luy feroit quelle
feroit fa gratitude 8: (on amitié. Comme Jacob avoit
déjà une tres- rande affeâion pour Rachel il luy ré-
pondit , qu’i n’y avoit point de travailqui ne luy
patufi fort doux lors qu’il s’a iroit de le fervir, 8:
qu’ilavoittant d’eflirne out a vertu de Rachel &
tant de relientiment dei: bonté avec laquelle elle
l’avoir amené vers luy , qu’il ne luy demandoit autre

tecompenfe de fes fervices que de la luy donner en
mariage. Laban receut cette propofition avec joye ,
8: luy térnoi na qu’il ne pouvoit avoir un endre

ui luy full p us agréable. Mais il luy dit qu’i faloit
onc qu’ildemeurafl quel e rem auprès deluy ,

parce qu’il ne pouvoit le te oudre ’envoyer fa fille
en Chaman , 8: qu’il avoit mefme eu regret d’avoir
brillé aller fa fleur dans un pais fi éloigné. Jacob ac-
cepta cette condition, promit de le fervir durant (cpt
ans , 8: ajouta qu’il étoit bien-aile d’avoir trouvé une

occafion de lu y faire paroillre par fes foins 8: par les
fervices qu’il u’elloit pas indigne de fon alliance.

n. Quand les feptans furent accomplis 8: que Laban
I r: trouva obligé d’executer fa pronreiTe, il fit le

jour des nôces un grand fefiin. Mais au lieu de
mettre Rachel dans le lit , il y fit mettre fecretement
I. n A fa fœur aifnée qui n’avoir rien qui pull donner
de l’amour. Les tenebres 8: le vin firent que Jacob
ne s’apperccut que le lendemain de la tromperie qui
luy avoit eilé faire. Il s’en plaignit à Laban, qui
r’excufa d’enavoir ufè ainfi, parce qu’il avoit erré

"Écri- contraint par la coûtume du pais qui défénd de ma-
turedit rierla puifnée avant l’aifnée; que cela ne l’empê-
q"; i9. cheroit pas toutefois d’époufer anili Rachel, uis
œufâ- u’il eiloit preii de la luy donner à condition c le

ache! ervir encore fepr ans. Jacob voyant que lafurprife
grenat qu’on luy avoit fait: efloit un mal 1ans remede ,

l fa
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(à paillon pour Rachel luy fit accepter cette propo- immi-
fition , quoy qu’injufie. Ainfiil l’epoula, &fervit 313313331

Laban durant (épt autres années. mon La-
Ces deux futurs avoient auprés d’elles deux filles 1’???”

nommées ZELPHA 8: Bar. A que Laban leur un? v
avoit données , non pas en qualité de fervantcs, mais s z,-
feulement pour leur tenir compagnie, 8: leur eflre
néanmoins foûmifes. Lea , qui vivoit ce codant
dans ladouleur de voir que Jacob n’avoir de ’amour
que pour Rachel, crut qu’il pourroit aufiî en avoir.
pour elle s’il plaifoir à Dieu de luy donner des en-
fans: elle le rioit continuellement de luy faire cette
grace, 8: e le l’obtint enfin de fa bonté. Elle ac-.
coucha d’un fils, à ui elle donna le nom de Roman ,

ut montrer u’ e ne le tenoit que de luy feul.
lle en eut en uite trois autres, l’un nommé S I- Grue];

une N, qui fignifie que Dieu luy avoit eflé fiavo- 3o.
table; l’autre La", c’eflàdire efoûtien delafo. l
cieté ; 8: l’autre Je o A s , c’efi à dire aâion de

races. Cette fécondité de Lea fit en effet que Jacob
’aima davantage: 8: la crainte qu’eut Rache que

cette affeâion pour fa fœur ne diminuait celle u’il
tvoit pour elle , la fit refondre de donner Bala a a-
eob, qui en eut deux fils , dont elle nomma l’ai né
D A N , c’eftâdire jugement de Dieu, 8: le puifné
N E P H r AI. r , c’ell à dire ingénieux , parce qu’elle

avoit combattu par adreife la fccondité de la fœur.
Lea nia enfuire du mefme artifice & mit en fa place
Zelpha , dont Jacob eut deux fils , l’un nommé I
G A D , c’en adire venu ar hazard , &l’autre nom-
mé A z ra a , c’efi à dire Eien-faifimt , parce que Les
en tiroit de l’avantage.

Lors que ces deux futurs vivoient enfemble de A
la forte, Ruben fils aifné de Lea apporta un jour
à fa mere des pommes de mandragore. Rachel
eut une extrême envie d’en manger, , 8: pria fa
fœur de luy en donner. Lca la refufa 8:. luy dit,

11m. Tom. I. i D ’ qu’elle
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u’elle devoit fe contenter de l’avantage que l’affe-

gion de Jacob luy donnoit fur elle. Mais Rachel
pour l’adoucir luy offrit de luy ceder Jacob cette
nuit-là. Elle en accepta la propofition 8c devint
grolle d’1 s s A c H A l , c’efl à dire né pour recom-
penfe, 8c enfuite de ZA au L ou, e’efiàdire
d’amitié , 8: d’une fille nommée D r N A. Enfin Ras

cliel eut la He de devenir grolle à fon tour , &eut
un fils qui nommé Jouant , c’efi à dire augmen-
tenon.

,3. Vingt ans r: pellètent de’la forte, 8: Jacob du.
6ms L tant tout ce temps eut ton ours l’intendaneede:

troupeaux de Laben. liste: e fi longs feruces 111e
pria de luy permettre e retourner en (on pais 8c
d’emmener (et deux femmes. Mais Laban le luy
ayantrefiifi’: , il refolut de fe retirer fecretement 5 8c
Les 8c Rachel yconlentirent. Ainfi il partit avec el-
les,& emmena aufli le! ha, Bala,vtous fes enfans, (et
meubles , 8c la moitié es troupeaux de Laban. Ra-
chel prit les Idoles de [on pere, non pas pour les ado-
rer,car Jacob l’avoir dètrom ée de cetteerreur, mais
pour s’en fervir à appaifer a colete en les luy ren-
dant s’il les pourfuivoit dans leur fuite. ’

,1. Laban n’eut pas plûtofl appris leur retraite le len-
demain qu’il les pourfuivît avec quantité de gens, 8c
les joiînit le feptiéme jour vers le foir fur une colli-
ne oùi s fe repofoient. Il voulut lailfer Merlu nuit
fans les attaquer. Mais comme il dormoit Dieu luy

,, apparut en longe 5 luy défendit de fe huiler empor-
,, ter à fa colere ny de rien entreprendre contre Jacob
,, &contre fes filles , 8: luy commanda de fe recond-
,, lier avec [on gendre , fans le confier en l’inégalité de
,, leurs forces , puis que s’il croit l’attaquer il combat-
,, trait pour luy 8: feroit fon proteâ-eur.

Le jour ne fut apis: plûtofi venu que Laban pour
obel: au comman ement de Dieu fit fçavoir âjaCOb
lefonge qu’il avoit en , 8C luy mandade le venir

- R - o - trou-
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trouver. il alla fans rien craindre; 8l [ahan com-r
mença par uy faire de rands reproches: Vous ne if

uvez , dit-il ,’avoir ouËIiè en quel eilat vous elliez ii
a rs que vous efiesvenu chez moy , de quelle forte «
Je vousay teceu , avec quelle liberalitè je vous ay «
fait part de mon bien; &avecxeombien de bonté «
je vous a] donné mes filles en mati e. Qui n’au- "
foi! crû que tant de faveur: vous attac eroientpour w
lama moy d’une afibâion inviolable? Mais ny i:
Termite parentéqui nous unit, ny la confidemtion ’i

de ce que voûte mer: dilua (leur ," ue vos femmes «
medoiventla vie, &quevos enfàns ont les miens, ’i
n’ont pû vous empcfcher de me traiter comme il?
’avois cité voûte ennemy. V6us emportez mon ’i
ien; vous avez obligé mes fillesà me quitter pour ’i

s’enfuir avec vous 3 8c vous cites «me qu’elles m’ont ’i

dérobé ce que mes anceflres 8: moy avons toujours «
euen plus grande veneration , ce ue ce font des ’i
choies faintes 8l lactées. Quoi! t-il onc que j’aye ’i
receu du fils de ma fœur , de mon gendre , de mon «
halle , 8c d’un homme qui m’en redevable de tant ’i
de bienfaits , tous les outrages qu’un irreconciliable. ii

cnnem m’auroit pû &ire? «
Jac pour fe juûifier luy répondit: qu’il n’eûoit «

pas le feu] à qui Dieu cuit imprimé dans le cœurl’ - ’i
mont de (on aïs St le defir d’y retourneraprés une i:
fi longue ab ence. Œequantà ce u’il l’accufoît de «
l’avoir volé , tout homme équi le jugeroit que ’i
c’efloit fur luy-mefme que retomboit ce reproche, i1

uis qu’au lieu de luy (gavoit gré d’avoir non feu- i:
fanent conferve, mais fi fort augmenté (on bien, ”.
il fe plaignoit de ce qu’il en emportoit une peti- "
te tie.- Et que r ce qui regardoit fes filles, ’:
ile oîtétrange qu’i trouvait mauvais que des fem- ’i
lues fuiviifent leur mary, 8: que des meres n’aban- ’i
donnaflmtpm leurs enfant. jacob après s’ellre dè-
fçndu de la lime ajoûta palu fe fetvit des mefme:

1 [31°



                                                                     

14; Hurons un: Jurys.
"a, raifons que Laban avoit aile guées contre luy; qu’e-
,, flantfon oncle 8c fan beau-pue il n’auroit pas dû le
n traiter auili rudement qu’il avoit fait durant vingt
,, ans; puis que fans parler de ce qu’il avoit fouflert
n pour obtenir Raehe , à caufe que (on affection pour
,, elle le luy avoit rendu fupportable , il auroit encore
,, depuis continué d’agir envers luy d’une telle forte
v qu’il n’aurait pu attendre pis d’un ennemy. Et Jacob

avoit fans doute ces. and fujet de (e plaindredes
injuiliccs de Laban. La! v0) ant que Dieu le favori-
foit en touteschofes; tantofl Il luy romettoit de luy
donner dans le partage de l’accro’ ement de f es trou-
peaux les animaux qui en naiiiîmt le trouveroient é-
tre blancs,& tantôt ceux qui feroient noirs. Mais lors

u’il voyoit que la part de Jacob citoit la plus ramie
i luy manquoit de’patole, 8L le remettoit à ’annèe
fuivante, dans l’efperance qu’elle ne réuniroit pas de

mefme : en quoy comme il eiloit toujours trompé ,
il continuoit mûJours aufli de tromper Jacob.

Lors que Rachel eut apprisqu’enfuite desplain-
ces faires par [on pere touchant fes Idoles Jacob luy’
avoit permis de les chercher , elle les mit dans le bas
du chameau u’elle montoitss’ailit deiTus, 8c allegua
pour excufe de ne fe point lever,qu’clle étoit incom-
modéedela maladie ordinaire aux femmes. Ainfi
Laban ne les chercha pas davantage , parce qu’il crut

ue fa fille n’auroit pas voulu en ce: cfiat s’appro-
er des chofes qui Palrolcnt dans fon efprit pour

être lactées. Il promit enfuite à Jacob avec lerment ,
non feulement d’oublier tout le palle , mais de com
ferver pour fes filles la mefme infection qu’illavoic
euë.Et pourmarque du renouvellement de leur al-

e liance ils dreilerent une colomne en forme d’autel
fur une montagne , agui ils donnerent pour cc fu jet
le nom de Galaad que le "s d’alentour a toujours
porté depuiles firent en uite un grand fcflinsôc puis
Laban les quitta pour s’enretournet chez luy:

Jacob



                                                                     

LXVRB I. Canna: XVIII. à;
Jacob de (on coite continua fou voyage vers n;

Chanaan , en eut en chemin des vifiom qui luy fi- Genefi
rent concevoir de fi grandes efperances , qu’il nom- 32..
male lieu où il les eut lechamp de Dieu. Mais com»
me il craignoit toujours le reiTentiment d’Efaü , il
envoya quelques-uns des liens pour luy en rappor-
ter des nouvelles , &lcur commanda de luy parler
en ces termes : Le refpeâ que Jacob voûte here ce
vous porte luy ayant Fait croire qu il ne devoit pasfe ce
prefenter devant vous lors que vous: étiez irrité con- ce
et: luy , luy fit abandonner ce pais pour le retirer ce

ILS une provineeéloignée: Mars maintenant u’il ce
efpere que le tempsaura effacé de vôtre efprit votre ce
mécontentement, il revient avec fes femmes , les en- ce
fans , 8c ce qu’il a acquis par fon travail , afin de a:
remettre entre vos mains tout ce qu’il pofi’cde; rien et
ne luy pouvant donner plus de je e , que de vous 06- ce
frit les biens dont il a plu à Dieu de l’enrichir. ce

Efaü tut fi touché de ces paroles , qu’il s’avança

suffi-toit pour aller au-devant de fon frere , accom-
pagné de quatre cens hommes. Ce grand nombre
enraya Jacob: mais il mit fa confiance en Dieu , 8c
difpofa mutes chofes ur efireen eilat de refilter fi
(on frere venoit dans c deliein de luy faire violence.
Il diilribua pour ce fujet tout’ ce u’il conduifoit
avec luy en divcrfes troupes qui le uivoient d’allez

rés, afinque fil’on attaquoit ceux ui marchoient
es remiers ils pûlTent fe retirer vers es autres. llfit

uite avancer quelquesuns de les gens; 8c pour
adoucir l’efprit de l’on frete s’il efioit encore animé

contre luy , il leur commanda de lu oflrir de fa part
plufienrs animaux de diverfes ei’ ces qui pour- .
roient luy cirre agreables acaule e leur rareté. l-l
leur dit aufli de marcher feparémcnt , afin qu’allait
ainfi à la file ils paruil’ent dire en plus grand nom-
bre, 8c il leur recommanda fur tout de parler à
Efaü avec un extrême refveâ.

D 3 Après



                                                                     

56.

f7-

so flirtons on: Juns.’
Après avoir ainfi employé le jour à difpofer tou-

tes choies il commença la nuit àmarchct: 81 lors
qu’il eut traverfé le torrent de Jobac , 8c qu’il citoit
allez éloigné de les gens, un fantofme luy apparut
qui vint aux prifcs avec luy. Jacob , s’eilant trouvé

a: le plus fort dans cette lutte ce Fantoime luy dit: Ké-
a: jouillcz-vous, Jacob , 81 que rien ne loit jamais
s: capable de vous étonner, car ce n’ait pas un hom-
a, me que vous avez vaincu; mais c’efi un Ange de
sa Dieu. Jacob furpris d’admiration pria cet hfpri:
sa celcile de l’informerde ce qui devoitlui arriver: à
sa quoy il luy répondit: Confiderez ce qui vientde f:
a: palier comme un prcfage , non feulement des grand:
a, iens qui vous attendent, mais de la durée perpe-
a: ruelle de voûte race, 8c de la confiance que vous
a: devez avoir qu’elle fera invincible. L’Ange lui

commanda enfuite de prendre le nom de lSluEl. ,
qui lignifie en Hebrcu qui a refiftè à un Ange , 8c en
ce mefme initant il dii r. Jacob tranfportè de
joye nomma ce lieu-là hanuël , c’eilzi dire la face
de Dis: 8c àcaufe u’il fut bielle dans cette liure à
un e oitdelacu’ e, i nem ea;amars’ ’ usde
cette rie d’aucun animal; gang ne nousPefl pas
non p us etmis d’en manger.

Quan Jacob fceut quefon frere s’approchoit, il
Gmefi envoya dire à fes femmes de s’avancer, &de mar-

33- cher feparément l’une de l’autre chacune avec leurs
fervantes pour voir de loin le combat s’il eiloit obli-

é d’en venir aux mains; 8c lors qu’il fut proche de
on frere 8c qu’il reconnut qu’il venoit dans un cfprit

de paix, il feproflerna devant lui. Elaü l’embraf-
fa 8l lui demanda ce que c’efioit que cette troupe
de femmes 8c d’enfins: 8c après en avoir me infor.
me lui offrit de les mener tous à Ifaac leur pere.
Jacob le remercia 8c le pria de l’excufer , parce que
tout (on train citoit fi fatigué d’un fi long chemin
qu’il avoit befoin de repos. Ainii Efaii t’en retourna.

en
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Lina I. Cairn-rua XVIII. 31 a
en Seir qui efioit (on féjour ordinaire, 8: il lui avoit
donné ce nom qui lignifie velu.

Jacob de fou colle s’en alla en un lieu nommé les
Tentes ui retient encore aujourd’hui ce noms 8c de
là en Sic m qui cl! une ville des Chananéens. Il fe
rencontra que l’on faifoit alors une fefic 5 8c Dina
fille unique de 13cc y alla pour voir de quel-le forte

, les Femmes decepaïs fe oient. 51cm": fils du Roi
firman la trouva fi bel e qu’il l’enlevs, en abufa ,
&en citant fiionnément amoureux, pria’le Roy
fort pere de lui faire époufcr. Ce Prince confeno
rit, 8: alla luy-mefme trouver Jacob pour luy de-
mander en mariage. jacob fe trouva en grande pei-
ne , arec que d’un collé il ne fçavoit comment refu-
fer a fille au fils d’un Roy : 8: de l’autre il ne croyoit
pas pouvoir en coni’cimce la donner à un étranger.
Ainfi il demanda à Emmcr quelque temps pour en
déliberer ,» 8c le Roy s’en retourna dans la créance
que ce mariage le feroit. cob raconta à les flirteur
ce qui s’efioit palle, 8l eur dit de déliberer de ce
qu’il y avoit à faire. Laplufpart ne f voient à. quel
avis le porter. Mais Simeon 8c Levi eres de pere 8:

Gemf: ’

34v

de mere de Dina prirent enfemble leur relolution s l
8L lima en rien dire à acobchoifirent our l’execu-
ter le jour-d’une grau e felte ui fefai oiràSichem
&qui il: poiloit tout en réjoürflânccs 8l en fefiins.
Ils allerent la nuit aux portes de Sichem , trouve-
rent les gardes endormis, &les tuèrent. De-là ils

erent dans laville , mirent tousles hommes au
idel’é ’ , &le Roy mefme &ion fils, épair ne-

renr feu ement les femmes,& ramenerentleur œur.
Jacob extrêmement furpris d’ane aâion fi fimglan-
se en fur fort irrité contre eux: mais Dieu dans une

’vifion qu’il eut lui commanda de le confoler, de
purifier les tentes 8: l’es pavillons , 8c de lui offrir le
facrifice auquel il s’efioit obli ’ lors qu’il lui a?!»

rut en fouge dans fou voya eMcfopotamie.

- 4 Lors
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C W!
Exh-
bien).

f9.

’58 Bis-roula Dis Jans.
Lors qu’il executoit ce commandement il trouva

lesldoles de Laban que Rachel avoit dérobées liant
luy en parler : il les enterra en Sichern fous un chef-
ne, 8c alla factifieren Bethel au mefme lieu où il
avoit eu la vifion dont nous venons de parler. De.
la il palis à Efrata ou Rachel accoucha d’un fils 8c
mourut dans 1c travail. Elle fut enterrée ente mef-
me lieu, 8c fut la feule de la race qui ne fut point
portée en Hebron dans le fepulchre de les anceilres.
Cette mort donna à Jacob une tres-violente ailli-
ôinn, 8: il nomma l’enfant BINJAMIN , parce
qu’il avoit me la caufe de la douleur qui avoit coûté
la vie à fa mere. Ainfi Jacob n’eut qu’une fille ui
fut Dina, 8c douze fils, dont huit citoient legrti-
mes , fçavoir il): de Lca &dcux de Rachel. Quant
aux quatre autres, il y en avoit deux de Bala, St deux
de Zelpha. Enfin il arriva à Hebron , dansla terre de
Chanaan ou lfaac [on pcre demeuroit 3 mais il le
perdit bien-roll aptes.

Cnarrrxa XIX.
’ Mmd’ljm.

becca fa mere encore vivante; 8c lfaac ne vécut
que fort peu depuis [on retour.Efaü 8c Jacob l’en-

rerrerent auprès de Rebecca en Hebron dans le tom-
beau defline pour toute leur race. C6: homme fut
Il éminent en vertu , qu’il merita que Dieu le com-
blafi de benediâions , 8: ne rift pas moins de foin
deluy qu’il avoit Fait d’Abra am fan pere. il vécut

cent narre-vin .cinq ans , qui citoit alors un fort
m âge. 8c il n’y eut rien que de tres-loüablc

tout le cours de [il vie.

JAC on n’eut pas la coniciation de trouver Re-

H131

n, .. 4---A,
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CHAPITRE P3231121.
Partage mm EjàüES’ M

I Pa a’s la mon d’lfaac, l’es deux fils

partagerent la fuccelIion , 8: nul
dag A à]. d’eux nâdcfmeura au même lieu u’il

avort c or au ravant ur re
(on féjour.yEfalialaillà HPecbrorl’ à Ja-
cob , 8l s’établit en Seïr : Il polTeda l’Idumée 8:

luy donna fan nom ,A car il avoit cité furnommé
E no M par l’occafion que je vay dire. Lors qu’e-
fiant encore jeune il revenoit un jour de la challe
abattu de travail 8L preflë d’une grande faim , il trou-

va que fon frere arroi: cuire des lentilles pour (on

61.
6013;.

6:71.36.

diluer. Elles luy parurent li rouges 8c fi bonnes, que afin f.
l’extrême envie qu’il eut d’en manger fit qu’il le

pria de les luy donner. Mais Jacob, qui vit avec
utile ardeur il les defiroit, luy dit qu’il ne les luy
armeroit qu’à condition de luy ceder fon droit

d’aînelfe. Efaü en demeura d’accord , 8l le luy pro-

mit avec ferment. De jeuncsËens deleur e le
faü 5 8: à eau c de

cette couleur rouge des lentilles luy donnerent le

D 5 nom



                                                                     

(a.
Cam]:
3s.

63.

’Co Huron: ou Jarre;
nom d’Edom qui en Hebreu’fignifie roux , 8:10 pais
l’a toûjours depuis conferve. Mais comme les Grecs
adoucillent les noms pour les rendre plus agreables
ils l’ont nommé ldumée. ’

Efaüeut cinq fils de trois femmes , fçavoir d’Ada
fille d’Helon Eliphas 3 d’Alibama fille d’Efcbeon
Sali: ,1 3014m 8: Curé, 8: de Bazemath fille d’lfmaël

Il! e
Eliphas eut cinq fils legitimes Thermos , 0mn , O.

pim- , 3014m 8: Orme. Car quant au fixiémê nommé
Amalub il l’eut de Thef ma fa concubine. Ils occu-
perent cette partie de l’Idumée nommée Cobolite ,
8: le pais qui fut nommé Amalecite à taure d’Ama-
lech. Car le nom d’ldumée s’étendoitautreibis fort

loin , 8: les diverfcs parties de ce grand paît on:
conferve les noms de ceux quiles premiers les ont
habitées.

Cnnrrrna II.
ml: dojofiph. mon: de fis fient. Il: refil-

Il")! de lofai" mourir.

LA progrerité dont Dieu favorifoit Jacob elloït
- fi grau e , que nul autre en tout fez-pais ne l’é-
galoit en richefl’es; 8: les excellentes q ’tez de l’es
enfans ne le rendoient pas feulement heureux , mais
confiderè de tout le monde. ils n’avoientpastous
moins d’efprit que de tigelle 8: de cœur; 8: il ne
leur manquoit rien de ce qui les pouvoit faire elli-
mer. Dieu prenoit auflî un tel foin de ce fidele fer-
viteur 8: lu départoit fi liberalement fes graces,
que les choies mefme qui amuroient luy devoir

I eflre les plus contraires réülÊilÏoiem à fonavantage,
8: il commençoit des lors par luy 8: par les liens à
ouvrir à nos peres le chemin pourfortir d’Egypte.

Voici quelle en fut l’origine. v
Jofepli,’ h .



                                                                     

e unau. Canna: Il. a:J’ofeph , que Jacob avoit eu de Rachel , étoit celui
de tous fes enfans qu’il aimoit le plus , tant àcaufe Grue];
des avantagesde l’efprit 8: du corps qu’il avoit par- 37,
dans les autres ,. que de (on extrême flagelle. Cette
affection que f on pere ne pouvoit cacherlexcita con-
tre luy la. jaloufie 8: la haine de fes freres. Et elles
augmenterent encore par quelques longes qu’il leur
dit en refence de fan Perequ’il avoit faits , 8:qui’
lui pré ageoient un bon-heur fi extraordinaire qu’il
étoit ca hie de taulier de l’envie entre les perfonnes
même es plus proches: ce ui arriva en cette forte.
Jacob l’ayant enraqyé avec es fieres pour travailler
enfemble à la mo’ on, il eut un longe la nuit qui
ne pouvoit titre confideré comme les l’on es ordi-
naires. Lors qu’il fut éveilléille raconta à et fieras
afin qu’ils le luy expliquaiïent. Illuy avoit u que
fa gerbe étoit deboutdans le champ , 8: que es leur:
venoient s’incliner devant ellef8t l’aqprerà ils ne?
rem eihe à ’u et ue ce on e r ni oit ue’ a:
aux l’ex-oit «ds-g tilde , 8: qâ’ilsg lui feraient
(mimis, 3 mais ils diflrgfifirlercntd’yrien comprendre ,
fouhairerent- en leur cœur que cette prédiction (in?
vaine , 8: conceurent contre lui une averfion en»
core plus forte que celle qu’ils avoient auparavant.
Dieu pour confondre leur ’aloufie envo a un-autre
fouge âJofeph beaucoup p us confiderav le que le

remier. Il crut voir le Soleil, la Lune, 8: onze.
(biles defcendre duaCi’el enterre , &fe. profiernet’

devant lui. Il rap orta ce fonge â’fon Pere devant
l’es freres dont il ne [e défioit point , 8: le pria de le
lui interpreter. lJacob en eut une grande joye , arc:

. qu’il com rit ai ement qu’il préfageoit âJofep une
tres-gran e profperité, 8: qu’un temps viendroit

e f on Pere , là More, 8: les Freres feroient oblige:
d: lui rendre hommage. Car le Soleil 8: la Lune
Egnifioient (on Pere 8: fa Mere , dont l’un donne 1k
forme a: la vigueur amoures choies, 8: l’autre les.

D 6c nour-r
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6s Hurons Drs Jura.
nourrit 8: les fait croifirc; &ces onze Efioiles fi-

îfioicnt les onze fieres , qui tiroient tout: leur
au de leur Pere 8: de leur Mere, de mefme que
les Efloilcs tirent la leur du Soleil 8: de la Lune.

Voilà Puelle fut l’interpretation que Jacob don-
noit ace ange , 8: qu’il luy donnoit tres-liagement.
Mais ce prelage afili ca les fieres de Jofcph 3 8:
quoy que luy cfiant proches ils enlient du prendre
autant de part que luy-mefme à fou bon- heur , ils
n’en conceurent pas moins d’envie , que s’il eufi cité
à leur égard une performe étrangcre. Ainfi ils refo-
lurent de le faire mourir; 8: dans ce delleinlors que
la moilfon futachevée ils montrent leurs troupeaux
en Sichem , qui citoit un lieu fort abondant en pa-
flurages , fans en rien dire à leur Pere. Leur éloigne-
ment mit Jacob en ine , 8: pour en avoir des nour
yelles il envoya Jo eph les chercher.

CHAPITRE 111.
Sofiplo e]! vendu par fi: fieras à des Ifmie’Iiles, qui

a.Gen.37.

le vendent en Égypte. Sa ehafleté e]! carafe qu’on le

"le! cuprifoy. Il y inter-peu deux fouge: ,5” en in-
rerprere enfuit: deux aux": auRoy Pharaon, mai
rétablit Gouverneur de toute PEgypte. Unefænine
oblige je: flore: d’yfaire deus; voyager , dans le pre-
mier dejiyuelr 3ofeph retient simeon , (Éden: le [è-
cond retient Benjamin. Il je fait enfuira comtoiflre
deux , 65’ envoya querir fin Pere.

Es freres de Jofeph le virent arriver avec plai-
fir; non pasa caufe qu’il venoit de la par: de

leur Pore; mais parce que le confiderant comme
leur ennemy , ils r: réjoiiilloient de le voir tomber
entre leurs mains, 8: craignoient fi fort de perdre
l’occafion de s’en défaire, qu’ils vouloient le tuër à .
l’heure mefme. Mais Ruben l’aime de tous ne pût

approu.
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1.:sz Il. Caen-nu HI. 63’
approuver une telle inhumanité. Il leur reprefenta al
la grandeur ducrime qu’ils vouloient commettre,la l:
haine qu’ilattireroit fur eux3 8: que fi un (impie ho- t!
micidc donne de l’horreur à Dieu 8:aux hommes, la
le meurtre d’un frere leur ell en abomination:Qu’ils ll .
accableroient de douleur un Pere 8: une Mere , qui, «
outre l’amour qu’ils portoient à Jofeph à caufe de ll
fa bonté , avoient une tendrefie particuliere pour ll
luy , parce qu’il efioi’t le lus jeune de leurs enrans: ll
Qu’ainfi il les conjuroit ’apprehender la vengeance ll
de Dieu qui voyoit déja dans leur cœur le cruel dei? ll
fein qu’ils avoient conceu:(âi’il le leur pardonneroit ll
neanmoins s’ils en avoient u regret 8: s’ilsen fai- ll
foient penitence3 mais qu’il les en puniroit tres-fe- ll
verement s’ils l’execuroient: Qu’ils confiderailent ll
que toutes choies luy tallant prefentes, lesaâions ll
quife fion: dans les deferts ne peuvent non plus luy ll
dire cachées que celles qui le pellent dans les villes, ll
&que s’ils s’engageaient dans une aâion ficrimi- ll
nielle ,leur propre confcience leur ferviroir de bour- ll-
reau. Il ajouta , que s’il n’ell jamais permis de tuër ll
un frere lors mefme qu’il nous aoffenfez; 8: u’il ll
efi au contraire toûjours louable de pardonnera les ll
amis quandils ont failli: à combien plus forte rai- ll
fon choient-ils obligez de ne point faire de mal à un ll
frete , dont ils n’en avoient jamaisreceu: Que la ll
feule confidemtion de fa jeunelIe les devoit porter ll
non feulement àen avoir compaffion; mais à l’alli- ll
fier mefme 8: le roteger: Que la taule qui les ani- ll *
moi: contre luy es rendroit encore beaucoup lus ll’
cou bles , puis qu’au lieu de concevoir de la ja ou- ll
fie u bon-heur ui [luy devoit arriver 8: des avan» ll
a es dont il plairoit à Dieu de le fitvorifer , ils de- ll
vorent s’en réjouir 8:les confideter comme les leurs ll
propres , veu que luy ellant fi roches ils pourroient ll
y partici et: Et qu’enfin ils e remillent devantles ll
yeux qu e feroit la fureur 8: l’indignation de Dieu ",

’ ’ ’ D 7 I con.



                                                                     

64 Huron: on: Ions.
;, contre eux , fi en donnant la mort à celuy qu’il
n avoit jugé digne de recevoir de fa main fiant de bien-v
,, faits , ils oroiem entreprendre de luy citer le moyen
,. de le fivorifer de (es graces.

Lors que Rubenvir que fer fieres ,. au lieu d’efire
touchez de ces aroles, s’aflamüïoient de plus en
plus dans une grumelle refolution , il leur propofax
de choifir un moyen plus doux de l’executer , afin des
rendre leur faute en quelque forte moins criminelle,
8: leur dit ue s’il: vouloient fuivre [on confeil ils fe
contenteraient de mettre jofeph dans une cifierne
qui étoit Proche, 8l del’y laiifer mourir fans tremper
leur: mains dans [on fans. Ils approuverent ce: avis:
8l alors Ruben le defcendit avec une corde dans
cette cifleme qui eRoit prefque feche, 8c s’en alla-
enfuite chercher des es ur fou troupeau.

Il efioir à peine ’ que u l’un duautres fils,
de Pool) vit Paires es Marchands Arabes defcendus
d’1 noël qui venoient de Galaad, 8: portoient en
E te des films 8: d’autres, marchandifes : il

’ eo cilla à es fierez de leur vendre Jofeph pour
l’envoyer mourir ce moyen dans un païs éloi-
gné , a: ne pouvoir dire accule: de luy avoir cité la.
vie. Ils entrerent dans cette propofition , retirerent
Jofeph qui avoit alors dix-(cpt ans , 8c le vendirene
vingt pieces d’argent à ces I’fmaëlires.

Lors queila nuit fait venuë Ruben qui vouloit-
(cuver lof h alla remuement âla ciûerne , 8: l’ap-
pel]: dive! es fois. Mais voyant qu’il ne luy répom
doit point il crut que les freresl’avoient fait mou-
rir , 8c leur en (inde n’es-grands re roches. Ainfi ils
furent obligez de luy dire cequ’i savoient fait; 8:
fardouleur en fiat en quelque forte adoucie. Ses fre-
re: confulrerent enfuit: ce u’ils feroient pour citer
â leur Pere le fouPçon de eur crime, 84 ne trou-
verenr point de meilleur expedicnt que de prendre
l’habit qu’ils rivoient otte à Jofeph avant que
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liedefcendre dansla cifieme , de le déchirer , de ré.
pandre delTus du fang de chevreau, 8L de le porter ,
en cér eflat à Jacob , afin de luÎ’ faire croire que les.
belles l’avoient devoré. Ilsa lerent après trouver-
leur Pere ui avoit dois ap ris qu’il citoit arrivé
quelque mallheur à Jofeph 3’ y dirent qu’ils ne l’ v
voient point veu; mais qu’ils avoient trouvé cét ha-
bit tout fanglanr 8: tout déchiré, 8: que fi c’efioit
celuy qu’il portoit lors qu’il citoit forti du logis ils
avoient fujet de craindre qu’iln’eufi cité devoré par
les belles. Jacob qui n’avoit ascru’fa perrefigran-
de , mais qui fe perfuadoit eulement que fon fils
Moi: efié pris 8c mené captif, ne douta-plus de (à
mort nuai-toit u’il vit ce: shit, parce qu’il fçavoit-

u’il l’avoit fur u uand il l’avait envoyé trouver
es âcres. Ainfi il t touché d’une fi violente dou-

leur, que quand il n’aurait eu. que luy de fils il ne
l’auroit pas pleuré davantage. I le couvrit d’un fac ,
8L n’écouta point la confolation que (es autresen»
fans s’efforcerent de luy donner.

Lors que ces Marchands Ifmaëlites uiavoient 66.
acheté jofeph furent arrivez en Égypte , i le vendi- 0m. 3.9i
sent à Panama Maiflre d’hofiel du Roy PHARAON ,
- qui ne le traita point en efclave , mais le fit infiruirc
avec foin comme une performe libre, à luy dom
la conduite de (à maifon. ll s’en acquit: avec une
enticre fatisfaâion de fon mainte: ce changement.
de fa condition n’enapporta point à fa vertu; 8: il
fit voir que lors qu’un homme cit veritablemen:
luge il fe conduit avec une égale prudence danslar
bourre 8: dans la mauvaife fortune.

La femme de Puriphar fut fi touchée de (on efprit
-8t de fa beauté , qu’elle en devint éperd’uëment

amoureufe: &comme elle jugeoit plûtoit de luy par
rcflat ou la fortune l’avoir reduit au; par fa generœ
lité St par a vertu , elle crut ue s la condition.
d’efclave ou il f: trouvoit il e tiendroit lassait;



                                                                     

se Huron: ou Ions. ed’eûre aimé de [a maillrelfe , 8c n’eut pas peine à

le refoudre de luy découvrir (à paillon. Mais joieph,
confiderant comme un rand crime de fine une
telle injure à un maiflre a qui il citoit redevable de
tant de faveurs, la pria de ne point defirer de luy
une chofe qu’il ne pouvoit luy accorder fans palier
pour l’hommedu monde le plus ingrat , quoy qu’en
toute autre reneomte il fceufi ce qu’il luy devoit. Ce
refus ne fit qu’augmenter [on amour: elle le Bats de
l’efperance que Jofeph ne fetoit pas toujours in-
flexible , 8c refolut de tenter un autre moyen. Elle
choifit pour cela le jour d’une grande fefte, à laquel-
le les femmes avoient accoutumé de Ce trouver; 8:
fci nit d’eftre malade, afin d’avoir un pretexte de ne
pomt fouir , 8l de prendre cette occafion de follici-
ter Ijofeph. Ainfi (e trouvant en pleine liberté de luy

à, par et 8l de le prelÏer, elle luy dit : Vous auriez
,, mieux fait de vous rendre d’abord à mes prieres , 8c
,, d’accorder ce que je vous demande à ma qualité 8: à

,, la violence de mon amour , qui me contraint, quoy
,, que ’e fois voilre maifirefi’e, de m’abbaiiïer jufques à

,, vou oir bien vous prier. Mais fi vous elles age re a-
,, rez la faute que vous avez faire. Il ne vous telle p us
,, d’excufe; puis ne fi vous attendiez que je vous re-
,, cherchaife une econde fois , je le fais maintenant a-
,, vec encore plus d’affection; car j’ay feint d’efire ma-

, lade , 8: av prefere le defir de vous voir au.plaifir de
,, me trouver à une fi rande fefle. Que fi vous eiliez
,, entré en quelque d ance que ce que je vous difois
,, ne finit qu’un artifice pour vous a rouver , ma per-
,, feVerance ne vous permet lus e. douter que ma
,,, pailîon ne foit veritable. C cil-riiez donc, ou de re-
,, cevoir maintenant la faveur que je vous offre en ré-
,, pondant à mon amour, 8c d’attendre de moy pour
,, ’avenir des graces encore plus grandes : ou d’é rou-
,, ver les elfes de ma haine Ç: de ma vengeance, vous
,, preferez d’honneur que je vousfaisune vaine opi-

’ mon

w È»w --v--- -- «a
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nion de chaiteté. Car fi cela arrive ne vous imaginez Cc
pas que rien foit capable de vous garantir: je vous K
acculeray auprès de mon mary d’avoir voulu atten- sa
ter à mon honneur s 8c quelque chofe que vous sa
pailliez dire au- contraire, il ajoûtera plus de f0 r6
a mes paroles qu’à.vos juflifications. . si

Cette femme a tés avoir parlé de la forte joignoit
les larmesà fes pneres 5 Mais ny fes fiateries , ny fes
menaces ne furent pas capables de toucher jokplt
pour le faire manquer à (on devoir: Il aimai mieux
s’expofer à tout , que de fe baillet emporter à une vo-
lupté criminelle , 8: crut qu’il n’y avoit point de ei-
ne qu’il ne mentait s’il commettoit une telle u-
re pourcomplaire à une femmc- Il luy reprefenta ce a»
qu’elle devoit à fan ma 5 que les plaifirs le itimes ce
qui fe rencontrent dans e mariage font pré tables ce
à ceux que produit une paillon dereglée , 8c ue ces ce
derniers ne font pas plûtoll pailcz qu’ils cau ent un a
repentir inutile ; qu’on cil: dans une continuelle ce
crainte d’cltre découvert; mais que l’on n’a rien à ce
apprehender dans la fidelké conjugale , 8c que l’on ce
marche avec confiance devant Dieu 8c devant les ce
hommes: Que fi elle demeuroit chafic elle confetve- se
roit l’autorité qu’elle avoit de luy commander; au se
lieu qu’elle perdroit cette mefme autorité en com- se
mettant avec luy un crime qu’il pourroit toûjours ce
luy reprocher; 8: qu’enfin le repos d’une confcience ce ’

qui ne fe fent coupable de rien cit infiniment préle- a
rable à l’inquietude de ceux qui veulent cacher les se

echez honteux qu’ils ont commis. Ces paroles 8c ce
autres femblables dont lofeph r: fervit pour tâcher
demoderer la paillon de cette femme, Sala faire ren-
trer dans fon devoir, ne firent que l’enflammer da-
vantage, 8: elle voulut le contraindre à lu): accor-
der ce qu’elle ne pouvoit fans crime defirer de luy.
Alors ne pouvant plus foufirü une fi grande efron-
taie il s’echapa d’elle , luy billa l’on manteau mire

’ a
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les mains , 8c s’enfuit. Cette femme outrée de Ion re-
fus , 8c crai nant qu’il ne l’accufafl auprès de (on ma-

ry, refolut e le revenir, 8l de (e venger. Ainfi dans
le tranlport ou e efloit de n’avoir û fatisfiire la
brutale paillon , lors ue fou à on retour fur-
pris de la voir en cét luy en emanda la caufe ,

y elle luy répondit : Vous ne metiteriez pas de vivre , fi
,, vous nechâtiez comme il le mérite ce erfide à de-

teflable ferviteur , qui oubliant la mi ere ou il efioll:
,, reduit quand vous l’avez acheté, 8L l’exceflîve bonté

a que vous avez euepourl 5 au lieu d’en témoigner
,, la reconnoiflîance , a eu ’audace d’attenter à mon
a honneur , 8l de vouloir ainfi vous faire le plus grand
,, out que vous pourriez jamais recevoir. Il a

c ’r pour tâcher d’executer fou defl’ein l’oceafion

a d’un jour de fefie 8c de vollre abfence. Et dites après
,, cela que la feule eaufe de cette udeur 8e de cette
,, modefiie qu’il affecte , n’efl pas crainte qu’ilade
,, vous. L’honneur ue vous luy avez fait, fans u’il le
,, meritafl 8: u’il n cuit ofé efperer , l’a pouflé a cette
,, horrible ’ olence. Il a crû que luy ayant confié tout
,, voûte bien à donné une entier: autorité fur vos
,, autres lérviteurs quoy que plus anciens ueluy, il
a luy citoit permis de porter [es penléesj quesâvo-

,, lire femme. .Après luy avoir parlé de la format joint (es lar-
mes â fes paroles, elle luy montra le manteau de
Jol’eph , &luy dit qu’il luy citoit demeuré entre les
mains dans la refillance u’elle luy avoit faire. v

Putiphar touché de on difcours 8c de les pleurs,
Il donnant plus qu’il ne devoit à l’amour qu’il avoit
pour elle , ne pût s’empefcher d’ajouter fox à ce
qu’il entendoit a: à ce qu’il voyoit. Ainfi il loua fort

figelfe, 8l fans s’informer de la verité ne doute
int que Jofeph ne fiait coupable. Il le fit mettre

une étroite prifon , a: [entoit une feerete joye
délavertude fafimme , dont ilcroyoit ne pou-

vox:
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voir douter après une suif: grande preuve que celle
qu’elle en avoit donnee en cette rencontre.

Pendant ne cét Egy tien fe lailToit tromper de la i 6g.
forte, Jofep dansun 1rudc8tfiinjufle traitement
remit entre les mains de Dieu lavjufiification de fou
innocence. Il ne voulut ny (e défendre ny dire en
quelle manier: la chofe s’efioit Mais fouf- L
lrant en filerie: res liens 81 fa mifere il fe confia en
Dieu à qui rien ne peut efire caché, qui cannoit:
fait la caufe dcfa difgrace, 8: ui efloit aufiî puif-
fant que ceux qui le faifoient mufti: eûoientinju-
files. Il éprouva bien-toit les efi’etsde (a divine pro-
.vidence. Car le calier confiderant avec quelle dilià
gence 81 uclle delitè il executoit tout ce qu’on lu
comman oit, 8: touché de lamajefièquiparoifou
fur fou vifage, luyofta fcschaines, letraita mieux
que les autres , 81 rendit ainfi fa ptifon plus flipper-
table. Comme dans les heures où l’on permet aux "1’495

riformiers de rendre ne une os,ilss’entrttien-
fient d’ordineîrg: de leug nrfiheursp, Iofe h avoit fait .
amitié avec un Echanfon du Roy que ce rinceavoit
fort aimé, mais qu’il avoit fait mettreenptifon
pour quelque mêcontemement qu’il en avoit eu.
Cét homme qui avoit reconnu [scapecité de jofeph
luy raconta un longe qu’il avoit fait, 8: le pria de
le lu expliquer: a quoy il ajoûta qu’il citoit bien
mal- eureux de n’eûte pis feulement tombé dans
les mauvaifes grues de on maifire , mais (l’eût:
suffi trouble et des fanges qu’il croyoit ne pouvoit
yenir que du ’el. Il m’a femblé , continua-vil, que e
,e voyois trois ceps de vigne chargez de tires-grande i’
quartzite de guipes, a: que les milîns en citant ’
meurs )e les prelfois pouren faire fortir le vin dans *
une coupe que le Roy tenoit à fa main , 8e que je ’i
parental enfaîte de ce vin à fa Maiefié qui le trou- ii
un excel ent. Iofep’hl’ayant enten u de: delefot- i’
ce luy dit debien efpeter , puis que on fange li i- ii

’. Il
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fioit que dans trois jours il fouiroit de prifon par
l’ordre du Roy , 8: rentreroit en (es bonnes graces.

,, Car , ajoût’aw’il , Dieua donné au fruit de la vigne s
,, divers excellens tirages 81 une grande vertu. Il le":
,, à luy faire des facrihces , àconfirmer liamitié entre
,, les hommes , à leur Faire oublier leurs inimitiez , &
,, à changer leur uifieife en joye: Ainii ,comme cette
,, liqueur , que vos mains ont exprimée , a cite favora-
,, blement receuë du Roy , ne doutez point ne ce
,, fonge ne prelage que vous fouirez de la miliete où
,, vous elles dans autant de jours qu’il vous a paru voir
,, de ceps de vigne : Mais lors que l’évenement vous
,, En connoillre que ma prédiâion aura elle verita-
,, ble , n’oubliez pas dans la liberté dont vous jouirez,
,, celuy que vous aurez lailfé dans les chaifncs , & lou-
,, venez-vous d’autant plûtofl dans vollre bonheur de
,, mon infortune, que ce n’efi pas pour avoir failly que
,, j’y fuis tombé, mais pouravoir referé , par un mou-
,, vement de devoir 8l de vertu , ’honncur du maiflre
,, que je fervois à une volupté criminelle. Il feroit inu-

tile de dire quelle fur la joye que donna à cet lichan-
fon une interpretation fi favorable de [on fonge , 8:
avec quelle impatience il en attendoit l’elïet. Mais
il arriva enfuite une chofe toute contraire.

59. Un Panetier du Roy , qui efloit prifonnier avec
eux 8: qui citoit prefent à ce difcours , efpera qu’un
autre fange qu’il avoit fait luy rroit aufli efire
avantageux. Ainfi il le rapporta a ]ofeph , 8: le pria
de le luy expliquer. Il m’a femblè,dit-il, que je pon-

’ tois fur ma telle trois corbeilles , dont deux clivoient
,’ pleines de pains, 8c la troifième de diverfes fortes de

viandes telles qu’on les fcrt devant les Rois; 8: que
des oifeaux les ont toutes emportées fans que raye

,, pü leaen empefcher. Joieph après l’avoir attentive-
ment èeouté lui dit,qu’il auroit fort defité de lui pou-
voîr donner une explication favorable de ce Gange :
ruai; que pour ne le point tromper, il citoit contrai a:

c
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de luy dire , que les deux premietes corbeilles figni’
fioient qu’ilne luy relioit plus que deux jours à vi’
vre-; 81 latroifiéme qu’il feroit pendu le troifiéme
jour , 8L mangé par les oifeaux.

Tout ceque jofeph avoit prédit ne manqua pas
d’arriver. Car trois jours après le Roy commanda
dans un grand fellin qu’il faifoit le jour de fa nair-
fiance que l’on pendilt ce Panetier , 8l que l’on tirail:
l’Echanfon de ifonpour le rétablir dans fa charge.
L’ingratitude ecedemier luy ayant fait oublier fa
promeiÎe , Joieph continua d’éprouver durant deux
ans les peines qui font infepatables de la riron. Mais
Dieu,qui n’abandonne jamais les liens, efervit pour
luy rendre la liberté du moyen que je vay dire. Le
Roy eut dans une mefme nuit deux fonges qu’il
crut ne luy prefa et que du mal, quoy qu’il ne r:
lbuvinfl point de ’explication qui luy en avoit en ce
mefme reps elle donnée. Le lendemain des la
pointe du jour il envoî’a querir les plus fçavans d’en-

tre les Egy tiens, 8K eur commanda de les luy ex- a
pliquer. l lu dirent ne le pouvoir faire, 8: au -
menterent ain 1 fa peine. Cette rencontre réveilïa
dans l’EchanfonJa memoire de Jofeph , 8c du don
qu’il avoit d’interpretcr les fouges. Il en parla au.
Roy; luy dit de quelle forte il avoir expliqué le lien

’ 8c celuy du Panetier ; comme l’évenement avoit
confirmé la verité de les aroles; que Putiphar dont
il citoit efclave l’avoit gît mettre en prifon 5 qu’il
efioit Hebreu de nation, 8t félon ce. u’il diroit d’u-
ne maifon fort illuflre. Qfainfi s’il p aifoit à la Ma-
’ellé de l’envoyer querir 8c dcne juger pas deluy par

e malheureux eflat où il fetrouvort, elle pourroit
apprendre ce que ces fouges lignifioient. Sur eér avis
le Roy envoya auffi-toll ueritJofeph , le prit. ria p
main, 8c luy dit: Un emesofEciersm’a par é de a,
vous d’une manicre fi avantageufe , que l’opinion a:
que j’ay de voûte lagefl’e me fait defirer que vous n

m’ex-

’70;
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u m’expliquiez me: fonges commevous luy avez ex-
» plique le lien,fans que la crainte de me fifcher ny le
,, defir de me plaire vous sur: rien déguifer de la verl-
,, té , quand mefme ils me prediroient des chofe: clefs-

t u inables llm’a femblé que me romenant le long
,, u fleuve j’ay vû iept vaches on grippales 8: fort
,, gnifes , qui en for-touent pour aller les matais;
,, 8: qu’enfuite j’enayvufept autres fort laides 8: fort
,, maigres qui (ont venues à leur rencontre , 8: qui les
,, ont devorées, fans pourcela paifer leur &im. Je
,, me fuis réveillé dans une gran e peine de ce que ce
,, fonge lignifioit s 8: m’eilant eniuite rendormy j’en
a l’y eu un autre qui me me: dans une inquietude en-
,, cote plus grande. Il m’a fembl’e que je voyois fepc
a, épys li fanoient d’une mefme racine, tous fi meurs
,, 8: fibres) nourris que la pefanteur du grain les fai-
a foit pancherversla terre; 8: prés de la f t autres.
,, épyt trea-fecs 8: tres- maigres qui ont devore ces fept
,, qui eilorent i1 beaux , 8: m’ont me dans l’étonne-
,, ment ou je fuis encore.

Après ue le Roy eut ainfi. parlé, ofeph lui dit:
à, Les eux ongcs de vôtre Majeilé ne gmfient qu’u-
,, ne mefmechofe. Car ces fept vaches fi maigres 8e
,,ees fe t ép s li arides. qui ont dévoré ces autres va-
,, cires gr es 8: cesautres épys fi bien nourris , f ï
,, fient laflerilité 8: le famine qui arriveront dans ’E-
,, gy te durant fcpt années 5 8: ui confumeront tou-

I ,, te fertilité 8: l’abondance es fe t années prece.
,, dentes , 8: il femble qu’il fait diifici e de remedier à
,, un fi d mal; parce que ces vaches maigres qui
,, ont evoré les autres n’ont pas elle ramifiées. Mais
,, Dieu ne prefage pas ces choies aux hommes pour les
,, épouvanter de telle forte qu’ils doivent le lailfcr a-
,, battreaudéplaifir; mais plairoit afin de les obliger
,, par une [age prévoyance à tacher d’éviter le peril
,5 ui les menace. Et ainfi , s’il plaiil à Volltc Majeflzé
,5 faire mettre en referve les grains qui païen.

’ ont
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dront de ces années fi fertiles pOur les diipenfer dans 8’
le befoin , l’Egypte ne fe feutira point de la lleriliré 88

des autres. i8Le Roy étonné de l’eiprit 8: de la fagefl’e de Je.

feph , lui demanda quel ordre il faudront tenir dans
ces années d’abondance pour rendre la fierilité des
autres (il portable. il lui répondit , qu’il faudroit
ménager le blé de telle forte qu’on n’en confumafl:
qu’aurant u’il feroit befoin, 8: conferve: le telle
pour rem ’erâ la necellîréà venir; A quoy il ajoû-

ta qu’il ne faudroit aufli en une: aux laboureurs
que ce qui leur feroit necefiâire pour faner la terre
8: pour vivre.

Alors Pharaon n’ellant pas moins fatisfait de la
prudence de Jofeph , que de l’explication de fes fon-
fes , jugea ne pouvoir faire un meilleur choix que de
nifmême pour executer un confeil fi fige. Ainli il

lui donna un plein pouvoir d’ordonner tout ce qu’il
cfiimeroit dire le plus à ripper pour [on iervice à
pour le foulagement delà ujets: Et pour ne
de l’autorité , dont il l’honoroit , il lui permit d’ e
vellu de pourpre , de porter un anneau où [on cachet
feroit gravé , 8: de marcher fur unrchar par toute PE-
gî: te. jofeph’enfuite de cét ordre fit mettre tous le:

s dans les greniers de ce Prince, 8: n’en laiifa au
peuple que ce qu’il lui en Ealoit pour lfemer 8: pour
e nourrir , fins dire par o elle mon il en uioit de la

forte. Ilavoitalors trendl ans , 8: le Roy le fit nom-
mer Pfontomphanec à caufe de fou extrême flagelle :
car ce mot f nifie en langue Égyptienne , qui penc-

» ne les cho es cachées.
Il lui fit auili époufer une fille de grande condi-

tion nommée ASANBTH, dont le pere , qui s’appel-
loît Putiphar , dloit grand Preilre d’Helio olis. ll en
eut deux fils avant que la ileriliré fu arrivée ,
dont il nomma le premier MANASIB’ , c’eil à dire ou-

bly , parce que la profperite dans laquelle flûtoit.
ors

7l;
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alors luy faillait oublier toutes fes afflictions palliées ,
8: nomma le fecond EPHRMM , c’eft à dire rétablif-
fcment , parce qu’il avoit elle r’erably dans la liberté

de fes anceflrcs. A73. Après ne les fcpt années d’abondance que Iofeph
avoit pr’ ires furent pallées , la famine commença -
d’eflre fi grande, que dans ce mal impreveu route
1’ ypte eut recours au Roy. lofeph par l’ordre de
ce grince leur diilribua du blé , 8: fa fage conduire
luy acquit une affection fi generale , que tous le
nommoient le Sauveur du peuple. Il ne vendit pas
feulement du blé aux Egy tiens; il en vendit auili
aux étrangers , parce qu’il eûoit perfuadé que tous
les hommes font unis enfemble d’une liaifon G étroi-
te , que ceux ui fe trouvent dans l’abondance font
obligez de fou ager les autres dans leurs befoins.

74. Or comme l’Egypte n’efioit le feul pais affli-
cm41, géde la famine; mais que cem s’étendoit dans plu-

curs autres Provincesrentre lefquelles elloit celle
de Chanaan , Jacob (cachant que l’on vendoit du
blé en Egypte y envoya tous fes enfans pour en
acheter , excepté Benjamin fils de Rachel 8: fiere de
pcre 8: de mere de Jofeph , qu’il retint au prés de lu .

Lors ue ces dix freres furent arrivez en Egypre,ils
s’adreflgrenr à goicph pour le prier de leur vouloir

- faire vendre du lé:car il efioit en fi grand credit, ue
c’euft elle mal faire fa cour au Roy que de neluy
rendre pas un tres-grand honneur : Il reconnut anili-
toll fes frcres , mais ils ne le reconnurentpoint , par. l
ce qu’il efioit fi jeune quand ils le vendirent que (on
vifagc elloir tout change , 8: qu’ils n’auroient jamais
pû s’imaginer de le voir dans une telle puiiTance. Il
refolur de les tenter; 8: a tés leur avoir refiifé le blé
qu’ils luy demandoient il eut dit,qu’ils efioient fans

oute des cf pions qui avoient confpiré enfemble
conrre le ferviçe du Roy , 8: qui Fergnoient d’cfirc
âcres, bien qu’ils fuirent tallemblez de divers en-

. droits ,
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droits , n’y ayant oint d’apparence qu’un fèul homo

me cuit tant d’en ns tous 1 bien faits, qui et! un
bonheurïi rare qu’il n’arrive pas mefme aux Rois.
Il ne leur parla ainfi qu’afin d’apprendre des Inou-
.velles de [on Pere , de l’eflat de fes affaires depuis [on .
abfence , 8c de fon frere Benjamin qu’il craignoit

u’ils n’euifcnt fait mourir par la mefme jaloufie,
dont il avoit reflènty l’aller. Ces paroles les étonne- .
rem, 8: pour le jullifier d’une fi importante accufa-
tion, ils lui répondirent ar la bouche de Ruben leur
aifné : Rien n’efi plus é oigne de noflre penfée que ce

de venir icy comme efpions: mais la famine qui cit ce
en nofire pais nous a contraints d’avoir recours au
vous , farce que nous avons appris que voûte bonté a
ne a». contentant pas de remedier aux .befoins des rfu- se
jets du Roy, elle paire jufquesâ vouloir foulagerauf- ce
fi la neceflrté des étrangers , en leur permettant d’a- se
cheter des blés. Quant à ce quenous avons dit que ce
nous (brumes freres; ilne Saut que confiderer nos t:
vifages pour connoifire par leur reficmblance que «-
nous avons dit la verité. Noilte Pere qui cil Hebreu c.

I r: nomme Jacob 5 il a eu de quatre femmes douze se
fils ; 8c nous avons cité heureux durant ue nous ce
efiions-rous en vie. Mais depuis la mort de ’un d’en» ce
tre nous nommé jofcph , toutes choies nouâont ce
cité contraires a nolis-e Pere ne peut fe confoler de fa z:
perte, 8: (on extrême affliction ne nous donne pas ce
moins de douleur que nous en receûmes de la mort se
precipitée d’un Frere fi cher & fi aimable. Le fujet ce
qui nous amcine n’en: donc que pour acheter du blé; ce
nous avons laine au prés de noflrc Pere le plus jeune ce V
de nos (rares nommé Benjamin-5 8: s’il vous plaift c:
d’y envoyer, vous connoilhez que nous vous parlons se .

tres-finccrement. (cCe difcours fit connoifl’re â Jofeph qu’il ne devoir

plus rien apprehendcr pour (on Pare ny ur fon fre-
re ,. 8: il commanda neanmoins qu’on es mift tous

fifi. Tom. I. . I E ’ en
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’,, en prifon pour eflre interrogez à loifirîll les fit venir
,, trois jours après &lcur dit: Pour m’allurer que vous
,, n’cfles venus en effet icy avec aucun mauvais dellcin
,, contre le fervice du Roy , 8K que vous elles tous fre-
,, res 8: enfans d’un mefme Perc , je veux que vous me
,, lamiez l’un d’entre vous qui fera en toute feureté
,, auprès de moy; tu qu’après eflre retournez. vers vô-
,, tre Pere avec le blé que vous demandez vous reveé
,, niez me trouver , 5L ameniez voûte jeune frerc que
,, vousavez lailfè auprès de luy. Ce commandement

les furprit de telle fortezque déplorantleur malheur,
ils avouerent que Dieu les chaflioit avec jufiice de
leur extrême inhumanité envers Jofeph. Surquo
Ruben leur dit avec reproches , que ce regret ellort
inutile, 8c qu’il faloitfupporter plus conltarnment
la punition qu’ils metitoierit. lis en demeurerent
d’accord , a: furent touchez d’une fi -vive douleur,
qu’ils ne condamnerent pas moins leur crime , que
s’ils n’en eullcnt pas cité les auteurs. Comme ils fe
parloient ainfi en langue Hebraïque qu’ils croyoient
que nul de ceux ui citoient prcfens n’entendoit, o-
fqph fut fi touche de les voir prefque réduits au ef- .

c Poit, que ne cuvant retenir les larmes 8! ne vou-
lant pas encore e faire connoiflre , il le retira de de-
van! eux , a: citant revenu bien-toit après il retint
Simeon pour cirage jufques à ce qu’ils luy enlient
amené leur plus jeune frere ; enfuite dequoy il leur
permit d’acheter du blé 8c de s’en aller. Mais il com-
manda que l’on miil fecretcment dans leurs facs l’ar-
gent qu’ils en avoient paye : ce qui fut execute.

7;, Aprés leur retour en Chanaan, ils rapporterent
à leur Pcre tout ce qui leur erroit arrivé: comme

uoy onles avoit pris pour des efpions , 8: qu’ayant
gît qu’ils citoient tous freres 84 qu’ils en avoient en-
core un plus Jeune qui citoit demeuré avec leur Pare,
le Gouverneur n’avoir pas voulu les croire; mais
avoit retenu Simcon en tillage jufquesà ce qu’ils le

luy. me... ce. ana ..
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luy eulTent amené : Qfainfi ils le fupplioient d’en-
voyer leur frere Benjamin avec eux fans rien appre.
hender pour luy. Jacob qui n’avoir déjà que trop de
douleur de ce ne Simeon citoit demeuré, 8c à qui
la mort paro’ oit plus douce que de fe remettre en
hazard de perdre Benjamin , refufa de l’envoyer: 8:
quoy que Ruben ajoutait à fes prieres l’offre de luy
mettre fes enfans entre les mains pour en difpofer
comme il luy plairoit s’il arrivoit quelque mal à.
Benjamin, il ne ut l’y faire refondre. Cette renflan-
ce de fou Pers e mit 8: tous fes freres dans une in-
croyable peine; 8e elle au menta encore de beau-
coup lors u’ils rrouverent ns leurs facs le prix de
leur blé. ependant la famine duroit toujours: 8e ng.43.
ainfi quand celuy qu’ils avoient acheté en Egypte fut
confumè , Jacob commença à deliberer s’il envoye-
’roit Benjamin, puis que fes freres n’ofoient y retour-
ner (ans luy. Mais quoy que la neceflité augmentait,
8K que fesfils redoublalfent leurs inflances,il ne pou-
voit le déterminer. Dans une telle extremité Judas
qui citoit d’un naturel hardy 8L violent prit la liberté

e luydire 3 qu’il y avoit del’excés dans fon inquie- aa r

tude pour Benjamin, puis que foit qu’il demeurait aa
stupres de luy ou qu’il s’en éloignait , il ne luy pou- ta

voit rien arriver contre la volonté de Dieu: que ce aa
foin fuperflu 8e inutile mettoit en hazard fa pro re aa
vie 8c celle de tous les Gens , qui ne pouvoient ub- aa
filer que par le feeours qu’ils tireroient de l’Egypte: aa
Qu’il devoit confiderer que le retardement de leur a a
retour porteroit peut-être les F. ypriens à faire mou- aa
tir Simeon: Qu’il citoit de fa picté de confier à Dieu aa
la confervation de Benjamin; 8e qu’enfin il luy pro- aa
mettoit de le luy ramener en famé, ou de mourir aa
avec luy. jacob ne put militer à de fi fortes raifons: aa
il lailla aller Benjamin: donna le double de l’argent
qu’il faloit pour le rix dublé , 8l y ajouta des pre-
feus pour Jofeph «les choies les plus precieufcs qui

’ - - la z Creil;

a
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crouloient dans la terre de Chaman , fçavoir du
baume , de la raifine , de la terebenthine , 8Ldu miel.
Ce Pere d’unnaturel fidoux 8: fi tendre palla toute
cette journée dans la douleur de voir partir tous (es
enfans; &eux la pallerent dans la crainte qu’il ne
puflrefifier à unefi violente aflliâion , mais à me-
fure qu’ils avançoient dans leur vo. age, ils fe con-
foloient par l’efperance d’une meil cure fortune.

Aufli-tofi qu’ils furent arrivez en E pre, ils alle-
rent au Palais de jofeph 3 8c dans ’apprehcnfion
d’eflre acculez d’avoir emporté le prix du blé qu’ils

avoient acheté , ils s’en excuferent auprès de Ion ln-
tendant , St luy dirent quelle avoit elle leur furprife
lors u’à leur retour en leur pais , ils avoient trouvé
dans(leurs fac-s cet argent qu’ils luy rapportoient. Il
feignit d’ignorer ce que c’eûoit; 8c ils fe rafl’urerent

encore davantage lors qu’ils virent mettre Siméon
en liberté. Peu de temps a ésjofeph ellant revenu
de chez le Roy , ils luy o iront les refens que leur
Pere luy envoyoit. Il s’enquitdefa âme; &ils lu
dirent qu’elle elloit bonne.QJant à Benjamin il ce -
fa d’en eflre en peine , parce u’il le vit rmy eux;
mais il ne laina pas de leur emander ËC’Cllolt là.
leur jeune frere; à quoy lu ayantrépondu que ce
relioit il le contenta de leur dire que la Providence
de’Dieu-s’étendoitâ tout; 8e ne pouvant plus rete-
nir fer larmes , il fe-retira afin de ne fe pas faire con-
noillre. Il leur donna ce jour-là mefme à fouper , &
voulut qu’ils fe miflent à table au mefme rang u’ils
avoient accoutumé de tenir chez leur Pere. l les
traita parfaitement bien , 8e fit fervir une double
portion devant Benjamin.

Il commanda enluite qu’on leur donnait le blé
ce". 44. ?u”ils defiroient d’emporter, &ajoûta , par un ordre.

ecret , que lorsqu’ils feroient endormis on mill: en-
core dans leurs lacs l’argent qu’ils en auroient payé ,
8L que l’on cachait de plus dans celuy de Benjamin

la
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la coupe , dont il fe fermit d’ordinaire. Ilvouloit
éprouver par ce moyen quelle étoit la difpofition de
fes fieres pour Benjamin , s’ils l’affilteroient lord

u’on l’accuferoit d’avoir fait ce vol 5 ou s’ils l’aban-

onncroient (ans s’intercaler à fa perte. Son ordre
ayant cité executé , ils partirent dés le point du jour
avec une extrême joye d’avoir recouvré leur frcrc
êimeon , 8c de pouvoir s’acquitter de leur prom-eile
envers leur Pere en- luy remenant Benjamin. Mais il’s
fluent fort furpris lors qu’ils fe virent envelopez par
une trou e de gensde cheval,emre lefquels citoit ce-
luy des erviteurs de Joieph qui avoit caché la cou-
pe. Ils. demanderent à ces gens d’où venoit qu’après

que leur mainte les avoit traitez avec tant d’huma-
nité , ils les ourfuivoient de la forte. Ces Égyptiens ce
leur répon irent que cette. bonté defofeph, dont ce
ils felouoient , iaifoit voir davantage euringratitu- ce
de Gales rendoit plus coupables ,«puis qu’au lieu de ce
reconnoifire les faveursqu’ils en avoient receuës, ce
ils n’avoient point fait confcience de dérober la mê- ce
me coupe,dont il s’étoit fervy,pour leur donner,dans ce
unieflin des marques de (on affeftion , 8e qu’ils a- ce
voient préferé un larcin fi honteux àl’honne ut de fes ce
bonnes graces, & au peril qui les menaçoit s’il étoit ce
découvert : u’ils ne pouvoient manquer d’eilre ce
ehailiez commeils le meritoient, puis que s’ils a- se
voient. pû tromper pour un temps l’officier qui avoit ce
en garde cette coupe , ils n’avaient pil tromper Dieu ce
qui avoit découvert leur vol, St n’avoir pas permis z:
qu’ils en profitairent: Qu’ils feignoient en vain d’i- se

gnorer le fu jet qui les avoit amenez , puis que le cha- ce
filment qu’ils recevroient le leur feroit allez connoi- se
Ère. Cét officier ajoûtoit à cela mille reprocheszmais ce
comme ils s’en (entoient tres-innocens , ils ne Eri-
ibient que s’enmocquer , &admiruicnt fi; folied’ae-
enfer d’un tel larcin des ens , quiaprés avoir trouvé
dans leurs [ses l’argent à blé qu’ils avoient achîté

E 3 ’a-
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l’avaient rapporté de bonne foy , quoy que performe
n’en cuti connoillance , qui efioit une maniere d’agir .
bien contraire au crime , dont on les accufoit. Et par-
ce qu’une recherche pouvoit mieux les jnllifier que
leurs paroles , la con ante qu’ils avoient en leurin-
nocence les rendit fi hardis , qu’ils prelferent les E-
gvptiens de fouiller dans leurs lacs , 8c ajoûterent
a; u’ils le foùmettoient à élire tous punis,fi l’un d’eux

ieulement le trouvoit ellre coupable.
Les Égyptiens demeurerent d’accord de faire cette

recherche, St mefme à une condition plus favomble,
let. r promettant de le contenter de retenir celui dans
le lac duquel la coupe a trouveroit. L’officier fouil-
la enfuite dans tous leurs lacs, &commença à def-
fèin par ceux des plus (1ng , afin de referver celuy de
Benjamin pour le dernier-5 non parce qu’il ignorait
que la coupe clloit dans (on fac; mais afin qu’il pa-
rull s’acquitter plus exactement de a rommilfion.
Aînfi les dix premiers n’apprehendant plus rien pour
eux , 8c ne croyant pas avoir davantage à craindre
pour Benjamin , le plaignirent de leurs perfecuteurs
8! du retardement que leur canuloit une recherche fi
injurie. Mais lors que’fe fac de Benjamin fiit ouvert
à qu’on y eut trouvé la coupe , leur (urprife d’cfire
tombez dans une telle infortune lors qu’ils le croy«
oient eflre hors de toutvperil , les toucha d’une fi vive
douleur , qu’ils déchirerent leurs vêtemens, St n’eu«

rent recours qu’aux cris St aux plaintes. Car ils le re-
grefentoicnt en mefme temps la unition inévita-

le de Benjamin , la promelle fi fofennelle u’ils a«
voient faire àleur Pere de le luy ramener en ganté, 8c
pour comble d’aflliflion , ils le teconnoidoient feuls
coupables du malheur de l’un 8K de l’autre, puis que
ce nzavoit. eflé que leurs inflantes rieres 8: leurs
extremes rmportunitez quiavoicnt ait refoudre ja-
Cob d’envoyer Benjamin avec c6x.

Ces Cavaliers fans témoigner d’cflre touchÎz de

I . cura
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leurs plaintes menerent Benjamin à Jofeph , 8c l’es
fteres le iùivirent. Joleph voyant Benjamin entre les
mains de l’es Otiiciers parla de cette forte à l’es freres

qui alloient accablez de douleur : Milerables que
vous elles , refpeâez-vous donc fi peu la providence
de Dieu , Bulles-vous fi infenfibles à" la bonté que
je vous ay témoignée , que vous ayez olé commet-
tre une li méchante aâion envers un bienfaiteur de
qui vous avez receu tant de races? Ce peu de paro-
les leur donna une telle con ufion , que tout ce qu’ils
pûrent répondre fut de s’oflî’ir pour délivrer leur

fiere St ellre punis au lieu de luy. lls le diroient aull-s
les uns aux autres , que jofeph citoit heureux , puis
que s’il citoit mort, il citoit afl’ranchi des miferes de
la vie; 8t ques’il clloit vivant, il luyelloît bien glov
rieux que Dieu le jugeall digne du fevere chafliment
qu’ils iouflroient a taule de uy. Ils avouoient enco- i
re qu’on ne pouvoit ellre plus coupable qu’ils l’éæ

toient envers leur Pere d’avoir ainfi ajouté cette
nouvelle afiliâion acelle qu’il avoit déja de la perte
de jofeph , 8l Ruben continuoit à leur re rocher le
crime qu’ils avoient commis’contre leur rere.

Jofeph leur dit,que comme il ne doutoit point de aa
leur innocence, il leur permettoit de s’en retourner, aa
8c le contentoit de unirceluy qui avoit Failli : Mais aa
qu’il n’étoit pas ju e de mettre en liberté un coupa- aa

ble pour faire plaifir à ceux qui ne l’étoient pas; de ia
même qu’il ne feroit pas railonnable de faire fouf- aa
frit des innocens pour le peché d’un coupable. ia
Qu’ainfi ils pourroient partir quand ils voudroient , aa
8c qu’il leur remettoit toute (cureté. Ces paroles aï
penetrerent eut cœur d’une telle forte , que tous ,
excepté judas , le trouverent hors d’ellat de pouvoir
répondre. Mais comme il efloir tres-genereux , 8:
qu’il avoit promis fi affirmativement à fun Pere de
luy ramener Benjamin , il refolut de s’expofer pour
le fauver , 8c parla à JofephEen cette maniere :. Nous q

4 IC-
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à, reconnoillom, Seigneur , que l’offenle que vous
,, avez reçue cil fi grande qu’elle ne peut cllrc trop ri-
» gou reniement punie. Ainfi encore quela faute foit
,, particulierc à un feul, 8c au plus Jeune de nous, nous
,, voulons bien en recevoir tous le chafiimcnt; Mais
n quoy qulil lemble que nous n’ayons rien àefperer
n pour luy, nous ne laillons pas de nous confier en’
,, voûte Clemence , 81 d’ofer nouspromettre que vous
,, iuivrez plûtoit en cette rencontre les fentimens
,, qulelle vous infpirera , que ceux de voflre julle cole-
,, re, puis que c’ell le propre des grandes anges,commc
,, la voflre, de furmonter les paffions au! uelles les
,, ames vulgaires le laillent vaincre. Con nierez s’il
,, vous plant, s il feroit digne de vous de faire mourir
,, des perfonnes qui ne veulent tenir la vie que de vo-
,, fire feule bonté. Ce ne fera pas la premiere fois que
,, vous nous l’aurez confervée, puis que fans le blé
,,que vous nous avez permis d’acheter, il y along-
» temps que la faim nous l’aurait fait perdre. Nefouf-
,, frcz donc. pas qu’une fi grande obligation, dont nous
,, vous femmes redevables ,demeure inutile; mais fai-
,, tes que nous vous en ayons une feeonde qui ne fera
,, pas moindre que la prenaient; car clefi accorder en
n deuxmanieresdifferentes une mefme grace , que de
,, confer-ver la vie à ceux que la faim feroit mourir , 8c
,, de ne la pas citer à ceux qui ont merité la mort. Vous
,, nous avez fauvez en nous donnant dequoy nous"
,, nourrir; faitcsvnous jouir maintenant de cette faveur

» ,, par une generofitè digne de Vous: Soyez jaloux de.
,, vos propres dons , en ne vous contentant pas de
,, nous (haver une feule fois la vie. Et certes je croy
,, quetDieu a permis que nous foyons tombez dans ce
,, mal-heur pour faire éclater davantage vofire vertu ,
,, lors qu’en pardonnant à ceux qui vous ont ofienlé
,, vous ferez voir que voflre bonté ne s’étend msieu-
,, lemcnt fur les innocens qui ont befoin de VU e alli-
,, fiance, mais auflî feules coupablcsà qui vollre gra-

ce
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ce en: necellaire. Car bien que ce foit une chofe tres- ce
louable de fecourir les affligez, ce n’en cit pas une ce
moins digne d’un homme élevé dans une haute puif- ce
lance d’oublier les offenles particulieres ni luy font ce
faîtes : 8c s’il en: glorieux de remettre les ures lege- ré
res , c’ell imiter la Divinité que de donner la vie à et
ceux qui ont merité de la perdre. Que fi la mort de ce
lofeph ne m’avoit fait connoiflre jufques à quel ct
point va l’extrême tendrelfe de noftre Pere pour fes «
enfàns , je ne vous ferois astant d’infiance pour la a
confervation d’un fils qui uy el’c fi cher: ou fi je vous tu
en faifois , ce feroit feulement pour contribuer à la t:
Floue que vous aurez de luy pardonner; 8C nous tr
ouffririons la mort avec patience , fi un Pere qui se

nous cil: en fi grande veneration fe pouvoit confoler (t
de noftre perte. Mais quoy que nous foyons jeunes , u
8: ne faillons que commencer i goûter les plaifirs de t6
la Vie , nous reŒntom beaucoup plus fon mal que le (s
noltre , 8c nous ne vous prions pas tant our’ nous (c
que pour lui, qui n’elt pas feulement accab é de vieil- n
lelfe,mais de douleur. Nous pouvdns dire avec verité K
que c’efi un homme d’une éminente vertu; qu’il n’a st

rien oublié pour nous porter à l’imiter; 8c qu’il feroit n
bien malheureuxfinous luy efiions un fujet d’alfli- se
&ion. Nofire abfence le touche déjà de telle forte, et

u’il ne pourroit fans mourir apprendre la nouvelle et
8c la caufe de nofire mort: La honte dont elle feroit se
accompagnée abrégeroit fans doute fes jours s 8c n
pour éviter la confufion qu’il en recevroit, il fouhail x
tétoit de fortir du mon c avant que le bruit en fi
fait répandu. Ainfi quoy que vollre colere foit tres- fi
julte , faites ue vofire compallîon’pour nom-e Pere se
foit plus pimpante fur vofire efprit , que le refleuri- fi
ment de noltre faute; accordez cette grace à fa vieil- fi
lelfe, puis qu’il ne outroit e refondre à nous furvi-À ü
m ; accordezvla à a qualité de Perc pour honorer le si
voûte enfa performe , 8c vous honorer vous même , si

E î puis
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3, puis que Dieu vous a donné cette même qualité. Ce
,, Dieu qui cil le Pere de tous les hommesvous rendra
,, heureux dans voûte famille , fi vous faites voir que
,, vous refpec’tez un nom qui vous cit commun avec
n luy , en vous lailfant toucher de compalfion pour un
,, Pere qui ne pourroit fupportet la perte de fes enfans.
,, N oflre vie cit entre vos mains: comme vous pouvez
,, nous l’oficr avec juflice, vouspouvez par grace nous
,, la conferver; 8c il vous fera d’autant plus lorieux
,, d’imiter, en nous la confervant, la bonté de ieu qui
,, nous l’a donnée, que ce ne fera pas à. un feul , mais à
,, plufieurs que vous la conferverez. Car ce fera nous
,, a donner à tousque de la donner ânofirc frere, puis
,, que nous ne pourrions nous refoudrc à le furvivre ,.
,, ny retourner ,fans luy , trouver nome Pere , 8c que
,, tout ce qui luy arrivera nous fera commun avec luy s
,, Ainfi , li vous nous te fufez cette grace , nous ne vous
,, en demanderons point d’autre que de nous faire
,, louffrir le même fupplice auquel vous le condam-
,, nerez , parce qu’encore que nous n’ayons point de
,, part à fa faute , nous aimons mieux palfer pour com.-
,, plices de fon crime 8c ellre condamnez avec luy à la
a mort, que d’ellre contraints par nolise douleur de
,, nous faire mourir de nos propres mains. Je ne vous
,, reprefenteray point, Sel neur, qu’eftant encore leu-
,, ne se fujet aux foiblelfesâe fon âge, l’humanité em-
n ble obliêer à luy pardonner : 8c ’e fupprimeray à def-
,, fein plu leurs autres chofes , la n que fi vous n’ellcs
,, point touché de nos prieres on uiife en attribuer la
,, caufe àce que j’auray mal délen u mon fret: : 8c que
,, fi au contraire vous luy pardonnez , il paroilTe que
,, nous n’en fourmes redevables qu’à voûte feule cle-
,, mente 8c à la penetration de voûte efprit , quiaura
,, mieux connu que nous-mêmes les raifons qui peu-
» vent fervir à nôtre défenfc. Mais fi nous ne fommes
,, pas il hcnrenx 8c que vous vouliez le punir ,la feule
,, faveur que je vous demande cil: de me faire Ionfl’rit

au
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au lieu de luy la peine à laquelle vous le condamne-F
rez, 8c de luy permettre d’aller retrouver naître Pe- et
re’: ou fi voûte deIlÎein efl de le retenir efclave ,, vous 5:

voyez ne je fuis plus propre que luy poumons ren- se

dre du ervice. t:Judas ayant parlé de la forte 8c témoigné qu’il
citoit prelt de s’expofer à tout avec joye ur fauver
fon frere , le jetta aux pieds de joie h de n’ou-
blier rien de tout ce qui pouvoit l e ’chir 8c le por-
ter â luy faire grue. Ses fierez firent la mêmehofe,
8e il n’y en eut pas un feu! qui ne s’offriù âeflre

’78!

ny au lieu de Benjamin. Tant de témoi nagesd’une cem-y;
amitié veritablement fraternelle atten irentfi fort
le cœur dedofeph , que ne cuvant plus continuer à
feindre d’e re en colere , i commanda à ceux qui f:
trouverent prefens de fortir de la chambre, 8c lors
qu’il fut feulavec fes freres, il fe fit connoiitre à eux,
8c leur parla en cette torte : La maniéré dont vous (G
m’avez autrefois traité me donnant fujet de vous ac. si
enfer d’efire de mauvais naturel, tout ce que j’ay r:
fait jufquesicy n’a cité qu’âdeflein de vous éprow t:
ver. Mais l’amitié que vous témoignez avoir pour. K
Benjamin m’oblige à changer de fentiment , 8: mê- K
me à croire que Dieu a permis ce qui cil: arrivé pour a
en tirer le bien , dont vous jouïifez maintenant, 81 fi
que j’efpere de fa grue: qui fera encore plus grand à et
l’avenir.Ainfi puis que mon Pore fe porte mieux ne st
je n’ofois me le promettre , 8c que je’connoîs vo re et

afrâion pour Benyamin , je ne veux me fouvenirde es
tout le parié que pour l’attribue: àla bontéde nome et
Dieu , 8c pour vous confiderer comme ayant cité et
en cette rencontre les miniflres de fa providence. A?
Mais de mêmeque je l’oublie, je defire que vous té

4s-

l’oubliez aufli; 82’ qu’un fi heureux évenement d’un et ’

malheureux confeil vous l’aile perdre la honte de vô- et
tre faute , fans qu’il vous en telle aucun déplaifir , et
puis qu’elle’a me fanS»CÛEt. I(En pourquoy le regrde; «A

a I 6
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’,, de l’avoir commife vous donneroit-il maintenant
,, de la peine? Réjouïllez-vous au contraire de ce qu’il
,, a plû à Dieu de faire en noftre faveur , 8: partez
,, promptement pour en informer mon Pere, de crain-
,, te que l’apprehenfion ou il cil pour vous ne le falfe
,, mourir fans que je reçoive la confolation de le voir ;
,, puisque la plus grande joye que ma bonne fortune
,, me puilfe donner, cil de luy faire part des biens que
,, je tiens de la liberalité de Dieu. Ne manquez pas
,, aulli d’amener avec luy vos femmes, vos cnfans 8c
,, nos proches, afin que vous participiez tous àmon
,, bonheur; 8c je le defire d’autant plus que. cette fa-
» mine qui nous prelle durera encore cinq ans. Jo-

feph ayant ainfi parlé a’ fes freres les emballa tous.
Ils fondoient en leurs: 8c comme ils-ne pouvoient
douter que l’aile ion fi pleine de tendrelfe u’il leur
témoignoit ne full tres-fincere, 8c le par on qu’il
leur accordoit "es-véritable , ils avoient le cœur
percéde douleur, 8c ne pouvoient fe pardonner à
cux-mefmes de l’avoir traité fi inhumainement. A-
près tant de larmes répandues cette journée fe finit

par un grand fellin. r
Cependantle Roy , qui avoit fceu la venuë des fre-

res de Jofeph, n’en témoi na pas moins de joye qu’il

auroit fait de quelque uccés fort avants eux qui
luy. feroit arrivé. Il leur fit donner des’chariots char-
gez de blé 8c une grande femme d’or & d’argent

. pour porterai leur Pere. Jofe h leur mit suif: entre
esmains de fort grands pre eus pour les luy, offrir

’ de fa part, &leur en fit d’autres à tous, outre lell
quels il y en.eut de particuliers pour Benjamin. Ils
s’en retournèrent enfuite en leur aïs : 8c Jacob
n’eut point de peine d’ajouter foy à ’afl’urancelqu’ils

luy donnerent que ce fils qu’il avoit G long-temps
pleuré elloit non feulement plein de vie, maissfe

2 trouvoit élevé dans une l1 grande autorité, qu’il gou-

fVetnoit tout: l’Egypte aptes le Roy, parce quâdtèe
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fidele ferviteur de Dieu avoit receu tant de reuvea
de fon infinie bonté , qu’il. ne uvoit en curer. ,
quoy que les effets en eulfcnt e é comme fuf endus

urant quelque temps. Ainfi il ne fit point e dime
’ cuité de partir suffi-tell pour donner à Jofeph, 8e
recevoir enmefme temps de luy , la plus grande de
toutes les confolations qu’ils pouvoient l’un 8c l’au-

tre fouhaitcr en cette vie.

enserras IV.’
jacob arrivent Égypte avec tout: [a famille. Conduite

ndmirablede Slajèph durant 55’ apré: la famines
Mort de 34:01:65 de 3.1.1.5.

Un: D Jacob. fut arrivé au puits, nommé le 80.
quitsdu ferment, il oflî’it à Dieu un facrificc,& CHIC].

fon cf prit fe trouva alors agité de diverles pen- 46.
lécs.. Car d’un collé il craignoit ucl’abondance de
l’Egypte ne tentall fes enfans du fir d’ demeurer,
8c ne leur fifi perdre celuy de retourner ans la terre
de Chanaan , dont Dieu leur avoit promis la polfef-
fion,8c qu’ils n’attiralfent fur eux fa colete pour avoir
ofé changer de pais fans le confulter. Et il appreo
hendoit d’autre part de mourir avant que d’a-
voir la confolation de voir Jofeph. Il s’endormit
dans cette peine , 8c Dieu luy apparut en fonge , 8c
l’appella deux fois par fon nom. Jacob luy demanda
qui il efloit,& Dieu luy repondit: Œoy . jacob, ne et
compiliez-vous point vollre Dieu qui vous a fi et
continuellement allîllé 8c tous vos predecelfeurs P et
N’ell-ce pas m0 qui contre le dcifem d’Ifaae vôtrefl

.Perc vous ay ét ly le chef de voflre maifon? N’ell- et
upasmoy qui lors que vous elliezfillé feul en Me. et

potamie’ vous y ay fait rencontrer un. mariage sa
avantageux , vous y, ay rendu Pere de plufieurs et
enfant , 8c vous en ay ramené comblé. de biensw

. . ’ E 7 N’efin
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3, N’eil»ce pais moy qui ay confervé volts-e famille , à.

n qui lors que vous croyiez avoir perdu Jofeph , l’ay
,, élevé à. un fi haut degré de puilfance , que fa fortune
,, égale prefque celle du Roy d’E ypte? Je viens main-
» tenant pour vous fervir de gui e dans vôtre voyage ,
, 8: pour vous annoncer que vous rendrez l’ef prit en-

» tre les bras de Jofc h; que voûte poilerité fera tres-
,, puiifante durant p ufieurs fiecles, 8l qu’elle polle-
,, dera les pais , dont je lui ai îpromis ladomination.

81 . Jacob , fortifié dans fes e perances par un fonge fi
favorable , continua encore lus gayement fou voya-
fie avec fes fils 8: fes petits-fi , dont le nombre citoit

e foixante 8c dix : 8e je n’en rapporterois pas ici les
noms qui font rudes &diflîcilcs à prononcer , n’e-
iloit que quelques-uns veulent Faire croire que nous

’ fomlmes originaires d’Egypte 8: non pas de Mcfopo-
ramie.

Jacob avoit douze fils : 8: comme Joieph l’un
d’eux eiloit déja établi en Égypte , il me telle feule-

ment à parler des autres. -Ruben avoit quatre fils, Haut, Phale’ , Eflîdon , l

St Charmis. ;Simeon avoit fix fils, 3mm , 34min, Parlant, ,
Socin» , Zoor à Sur.
’ Levi avoit trois fils , Golfe»! , Cutb 8c Mnrari.

Judas avoit trois fils , Sala , Plan: & Zam: 8c g
Phares en avoit deux , Eh» 8c Amy. l

h lifachar avoitquatre fils, Thola, Pbrujas, 3:6 , 8c

Smart. . lZabulon avoit trois fils , Sand ,Elml, a: Sand.
acob avoit eu tous ces enlans deLea , qui me-

mrt avec elle fa fille Dius , 8c tous cnfemble fai-
foient le nombre de trente-trois perfonnes.

Jacob outre cela avoit eu de Rachel Jofeph 8;
Benjamin.

(eph avoit deux. fils , 1!ij , & Ephraïm.
enjamin en avoit dix , Ratafia: , Miami ,Abuziè q

r- : .
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bel , Cela , Nermm , [fer , Ara: , Nmphtbi: , optais 8C
Sam! : 8: ces quatorze perfonnes ajoutées aux
trente-trois autres fiaifoient le nombre de quarante.
fept. Voilà quels efioient les enfans des femmes
legitimes de jacob. Et il avoit eu outre cela de Bala ,
Dan 8: Nepbtali.

Dan n’avoir qu’un fils nommé Ufix.

Nephtalien avoit quatre , Elcin, Came: , Sara, ,,
à Helim. Et ces perfonnes aoûtées à celles qui ont
me marquées cy-delïus , ont le nombre de cin-
quante-quatre. «
i Jacob avoîtaullî eu de Zelpha Gnd 8: Afin
- Gad avoit fept fils , Zopbonia: , Ugi: , Sumis , Za-
Énm, Erinq; , Eradtx , &Ariel.

Aller avoit une fille 8C fix fils, 30mm: , Ejfils,
3’469: , Bari: , Abar, 8c Melmid. Et ces quinze per-
fimnes ajoûtées aux cinquantevquatre autres re-
viennent audit nombre de foixante 8c dix , dont j’ay
parlé , en y comprenant Jacob. A

Judas s’avança pour avertir Jofeph que leur Pere
s’approchoit. Il partit suffi-toit pour allerau-de-
van: de lui, 8: le rencontra dans la vïllecl’Heroon. «
La joye de Jacob fut fi grande , qu’elle le mit en ha.
tard d’en mourir , 8: celle de ofeph ne fut acres.
moindre. Il le ria de marcher a petites iournees , 8c
fut avec cinq (le fes freres avertir le Roy de la venuë’
de fon Pere 81 de toute fa famille. Ce Prince té-
moi nad’en efire fort aile , 8: lui demanda à quoi
Jacoî &fcs enfans prenoient plus de plaifir à s’oc-
cuper. Il lui répondit qu’ils excelloient en l’art de
nourrir (les troupeaux , 8c que c’efioit leur principal
exercice: Ce qu’il dîfoit à deflëîn,tant our ne point
feparer Jacob d’avec (es enfans dont ’alfifiance, à
caufe de [on âge , lui eftoît fi necefTaire , que pour
éviter que les Egyptiens ne les vinent avec jaloufie
dans les mefmcs exercices dont ils Pailoicnt une
particulierc profeflîon 3- au lieu qu’ils les nucal-p:

s

8:;
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. alla ans toutes les villes: Il y ail’embla le pcuà

Io Huron: ou Jurrs.
fans envie dans ce qui te arde la nourriture 8c la,
conduite des troupeaux , ont ils avoient peu d’ex-
petience. Jacob alla enfuite rendre fes devoirs au
Roy, qui luy demanda (on âge. Il lu répondit qu’il
avoit cent trenteans , 8c voyant qu’i s’en étonnoit
il ajouta, que cela ne pouvoit palier pour une lon-

ue vie en comparaifon du rem s qu’avoient vécu
es lredecclleurs. Pharaon après ’avoir fi bien receu

or onna qu’il iroit demeurer avec les enFans à He-
lio olis ou étoient les conduéleurs de les troupeaux.

Ëcpendant la famine augmentoit toujours en E-
gypte; 8: ce mal elloit fans remede , parce qu’outre
que le Nil ne fe débordoit lus à (on ordinaire , 8c
qu’il ne tomboit point de p uye du Ciel,cette fierili-
té avoit elle fi imprevcuë que le peuple n’avoir rien
mis en referve. Jofeph ne leur donnoit point de blé
fans argent: Et lors u’il vint à leur manqueril prit
en payement leur be ail 8c leurs efclaves.Ceux à qui
il ne relioit que des terres en donnerent une partie en
échange. Il les réunit prefque toutes par ce moyen
au domaine de ce Prince , 8c ces pauvres gens le reti-
roient ou ils pouvoient. Ainfi les uns abandonnoient
leur liberté , les autres leur bien , n’y ayant point de
mifere qui ne leur patull plus fu portable que de pe-
rir par la Faim. Les Prellres feu s , par un privilegc e
particulier, furent exce je: de cette loy cnerale, 8c
furent conferve: dans a pollelfion de fleurs biens.
QIand après une fi grande defolation le Nil recom-
men a àdéborder 8L rendit la terre féconde, Jofeph

e,leut
rendit les heritages qu’ils avoient cedez au oy , à
condition toutefois de les polTecler feulement par
ufufruit 5 les exhorta de les cultiver comme s’ils leur
euiTenta partenu en prqpre , 8c leur declara ue fi
Majefié econtenteroit elacinquiéme partie ure-
venu qu’ils produiroient. Ils accepterent cette ra-
ce avec d’autant plus de joye, qu’ils ne l’avorcnt

’ i v point
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oint efperée,,& trayaillerent de tout leur pouvoit à

Ecultute de leurs. tettes. Ainfi Jofeph s’acquit de
plus en plus l’ellime des Égyptiens , &1’aflëétion du

un Roy dont il avoit fi fort accru le domaine, 8c les
a Rois les fuccelïeurs joliment encore au jourd’huy de i
a, cette cinquième partie des fi-uits- de la terre. I
En Jacob poila dix-fept ans en Égypte , 8c mourut 84.
Il dans une grande vieil elle entre lesbtas de les enfans, cem]:
w après leur avoir fouhaité toute forte de profperite. 48. 49.

l prédit par un efprit de prophetie que chacun d’eux 50.
H5 poilèderoit une partie de la terre de Chanaan, ce qui

dans laraire des temps ne manquaipas d’arriver. Il
loüa extrêmement Jofeph de ce qu’au lieu de le tef-
fentir du traitement qu’il avoit receu de les freres, il
leuravoit fait plus de bien que s’il leur eufl ollé Fort
obligé , leur commanda d’ajouter à leur nombre
Ephraïm 8: Manallé fes anans pour parta et avec
eux la-terrede Chanaan , ainfi que nous le girons en
fon lieu , 8: leur témoigna àtous qu’il defiroit d’efire
enterré àHebron.’ Il vécut cent quarante-féptans 5 ,
8: comme il ne cedoit en picté à nul de les redecef-
feurs , Dieu le combla comme eux de. il; graces
pour recompcnfc de la vertu. Jofcph fit avec la pet-
milTron du R0 porter ion corps à Hebron , 8: n’ou-
blia rien pour e faire enterrer avec grande magnifi-
cence. La crainte qu’curent les frcres que n’aient
plus alors retenu par la confidcration de leur Pere il.
ne voulufl enfin fi: venger d’eux , leurfiriloit appre-»
hender de retourner en E ypte. Mais il les taliura ,
les ramena avec luy ,,leur onna plufieurs terres , 8c
continua toujours .l les obliger avec une bonté in-
croyablell mourut âgé de cent dix ans. C’elloit un
homme d’une éminente vertu, d’une admirable pru-

dence , 8l qui ufa avec tant de moderation de (on
pouvoir,quc bien qu’il fuit étranger 8L qu’ileull ollé

O calomnié par la femme de fan remier maillre, là
bonne fortune ne fut point envice des EgyptiensSes

freres

Far...
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lreres moururent aulfi en Égypte après y avoir vécu
fortl1etrteufcmcnt. Leurs fils 8L leurs petits-fils por-

. tercnt leurs corps à Hebron dans le fcpulchre de
leurs ancellressôt lors que les Hebreux fouirent d’E-

ypte ils y porrerent aulii les os de Jofeph,ainfi qu’il
Favoir ordonné 8: fe l’efioit fait promettre avec fer.
ment. Mais allant obligé de raconter dans la fuite de
cette Hilloire tous les travaux que foulfi’it ce peu-
ple, 81 toutes les guerres qu’il eut à foùtenir pour

I domter les Chananéens , je parlerai premierement.
de la caufe qui les contraignit de fortir d’Egypte.

CHAPJTIB V.
la: [typhus traitent cruellement le: Ifra’e’lim. Tre-

dirhon quifitt accomplie par la naiflznce ES" la con-
fira-arion miraculeufe de Mayfe. La fille du Ray (1’15.

5,91: le fait nourrir, U P4111431: four jan fils. Il
commande l’armée d’ngpre contre les Éthiopien: ,
demeure vifiorieux , 69’ époufe la Primm’lè (führe-

pie. Le: [Égyptiens le veulent faire mourir. Il fen-
flair , (5’ éffldfl’ la fille de Ragm-l furnamme’ înhra.

Dieuluy apparoifldam un buiflonardem finie mon-
tagnezle .Sirm , (9’111); commande de délivrer finpeu-

pluie firvitmle. Il fin"; plufiexr: miracle: devant le .
Roy Pharaon , 55’ Dieu franc l’IZgypte de plufiews
player. Moyi’e emmure les 11mm".

8;. . 0m11 lcsEgypticns font naturellement parer-
Exwm. feux 84 voluptueux , 8: ne enfent qu’à ce qui

leur donne du plnifir St du pro t, ils regardoient
avec envie la profperité des Hebreux 8c les richelles
qu’ils acqueroient par leur travail , fic ils conceu-
rent mefme de la crainte du grand accroichment de
leur nombre. Ainli la longueur du temps ayant ef-
facé la memoire des obli arions dont toute l’Egypte
efioit redevable à Jofepfi , 8c le Royaume cllant ’ -

931R h
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palle dans une autre famille , ils commencerent à

V mal traiter les [fraëlites 8c à les accabler de travaux.
Ils les employoient à Faire diverfes digues pourarrê-
ter les eaux du Nil, 8: divers canaux pour les con-
duite. Ils les faifoient travailler à. bafiir des murail-
les pour enfermer des villes, 8l à élever des pyrami- .
des d’une hauteur prodigieufe 5 8: les obligeoient au ».
mefme d’ap tendre avec peine divers arts Br divers de 96- ne-
métiers. * uatre cens ans le pallerent de la forte; âzflîffic
les Égyptiens tâchant toujours de détruire nollre ans, qui
nation , 81 les Hebreux au contraire s’cfiorçant de :30? à;

furmonter toutes ces dilficultez. 11mm,
Ce mal fut fuivy d’un autre qui augmenta encore 85.

le defir qu’avoient les Égyptiens de nous perdre. Un
de ces Doâeurs de leur Lo , àqui ils donnent le
nom de Scribcs des chofes aimes &quipallènt par- .
my eux pour de grands Prophetes , dit au Roy , qu’il
devoit naillreren ce mefme temps un enfant patmy
les Hebreux , dont la vertu feroit admirée de tout le
monde, qui releveroit la gloire de a nation, qui
humilieroit l’Egypte, 8: dont la reputation feroit
immortelle. Le Roi étonné de cette prédiâion fit
un Edit fuivant le confeil de celui qui lui donnoit
eét avis , par lequel il ordonnoit qu’on noyeroit tous
les enfans malles qui militoient- parmi les Hebfcux ,.
81 enjoignoit aux [ages-femmes Égyptiennes d’ob-
fervet exaâement quand leurs femmes accouche-
roient, parce qu’il ne s’en fioit pas aux fages-fema r
mes de leur nation. Cét Edit portoit aullî que ceux
qui feroient fi hardis que de fauvet 8c de nourrir
quelques-uns de ces enians , feroient punis de mort

avec toute leur famille. aUne ordonnance fi cruelle combla de douleur les
Ifraëlites , parce que le trouvant ainfi obligez d’eflre
eux-mefmes les homicides de leurs enfans , 8c ne
les pouvant furvivre que de quelques années , l’ex-
tinéhon enticre de leur race leur paroitloit inali-

ta c..
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table. Mais c’cü en vain ue les hommes cm layent
tous leurs cflbrts pour r: mer à la volonté e Dieu.
Cèt enfant quiavoitcfle’ prédit vint au monde , fut
nourri lecrctcxxicnr nonobllant les défenfes du Roy ,
8; toutes les prédiâions faites fur [on fujct furent
accamplics.

Un Hebreu nommé A M LA u , fort confidcré ,en-
ne les ficns,&voyanr que (a femme citoit grolle, fut
fort trouble de ce: Edit qui alloit à exterminer entic-
remenr (a nation. Il eut recours àDieu , &le pria
d’avoir compalfion d’un peuple qui l’avoittou10urs

adore, 8L de vouloir Faire celÎcr cette perfecvtion
qui le menaçoit de la derniere ruine. Dieu touché de
(a prier: luy apparut en fonge 8L luy dit de bien cfpe-

ü rer: Qu’il le louvenoit de leur picte 8c de celle. de
n leurs peres: Qu’ll les en recompcnferoit comme il

les enivroit recompenfez: 041e c’efloit par cenecon-
n fidcration qu’il les avoit tant fait multiplier: Que
n lors u’Abraham citoit allé fcul de la Mcfopotamic
, dans terre de Chanaan, il l’avoir comblé «bien?
, 8! rendu (à femme feconde: Œ’il avoit donne a

,, fer fuccelfcurs des Provinces cntieres , [Arabie à
,, Ifmael , la Troglotide aux cnfims de Cherum, a:
,, à "une le 1s de Chanaan: Qu’ils ne pourroient
,, finsingranrulle 8l .mefme fans lm me oublier les
,, heureux fucces qu’ils avoient eus s la guerre pair
,, fon alfillance : QI: le nom de Jacob s’eflor:
,, rendu celebrc, tant à caufe du bonheur dans le-.

uel ilavoir vêcuc. que par celuy qu’il avoit lauré
,, à (es defccndnns comme par un droit hereditaire ,
,, 8: parce qu’ellant venu en. Égypte avec foixanrc 8c
,, dix perfonnes feulement, fîjwflerité s’efioit multi-
,, pliée jufques au nombrede 1x cens mille hommes :
,, (lu’il a’aiiùrafl donc qu’il prendroit foin d’eux tous

,, en general, 8L de luy en particulier: Que le. fils
,, dont fa femme cfloit grolle choir ce: enfant-dont
3, les Égyptiens apprcllendoiem fi fort la millancel,

qu’i s
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qu’ils faifoient mourir à caufe de luy tous ceux et
des Ifraëlites; mais qu’il viendroit heureufement«
au monde fans pouvoir efire découvert par ceux le
qui citoient commis à cette cruelle recherche: h
Qu’il feroit élevé &nourri contre toute forte d’ef- "
pesante, délivreroit fon peuple de fervitude,& qu’u- ii
ne figrande aftion éternilcroit fa memoire, non fl’
feulement rmy les Hebreux, mais. armyroutcslesâ 4
nations de arerrc: Que fou æfrere croit élevé par ri
l’on merite juf ues à elhergrand Sacrificareur; 8c ii
que tous fes de cendans ferment honorez de la mcf- i’

me dignité. raAmram raconta cette vifion à fa Femme nommée
Jo c A a æ r. : 8L bien qu’elle leur full fi favorable,
eut peine n’en fut pas moindre, parce qu’ils ne pou-

voient s’empcfcher d’apprehender toûjours pour
leur enfant , 8c qu’un bon eur aulli grand que celuy
qu’elle leur remettoit leur paroiifoit incroyable.
Mais l’accent: ement de Jocabel fit bienrtofi voirla Exod.z. .
verité de cet oracle : car il fut fi promt 8c fi heureux ,
8l res douleurs furent fi legeres , que les fa es-fem-
mesE priennes n’en pûrent avoir connoi ance. Ils
nourrirent fecretement cét enfant durant trois mois: .
8c alnrs Amramcraignant qu’dlant découvert le
Roy ne le fifi mourir avec fon fils , St qu’ainfi ce qui
luy avoit elle rédit n’arrivait pas , il crût devoit:
abandonner à aprovidcnce de Dieu la confervation
d’un enfant qui luy cfioit fi cher, dans la penlee

u’encore qu’il cuit pû toûjours le cacher , ce ne
croit pas vivre que deife voir dans un peril conti-

nuel 3k pour luy 8: pour (on fils: au lieu que le re-
mettant cntre les mains de Dieu , il croyoit ferme-
ment qu’il confirmeroit par des effets la verité de
fcs romelfen. Après avoir pris cette refolution, luy
8e a femme firent un berceau de la grandeur de
l’enfant avec des joues qu’ils entrelall’crent 5 8c pour
empefcherl’eau de le pcnetrcr l’enduifirent de bi-

turne,
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turne , mirent l’enfant dans ce berceau , 8: le ber-
ceau fur le fleuve , puis l’abandonnerent à la Divine
Providence. M A a r a fœur de l’enfant alla par l’or-
dre de fa mcre de l’autre collé du Nil pour voir ce

u’il deviendroit. Dieu fit alors clairement connoi-
3re que toutes chofe: réülfiiient , non pas felon les
confeils de la fagefi’e humaine , mais (elon les def-
-feins de fon adorable conduite , 8c que quelque foin
dont ment ceux qui veulent faire perir les autres

ourleur utilité ou pour leur feureté particuliere,
ils font fouvent trompez dans leurs cf erances : mais
Fu’au contraire ceux qui ne fc con ent qu’en luy
ont garantis des plus grands perils contre toute for-

te d’apparence , ainfi qu’il arriva à cét enfant.

Car comme ce berceau flottoit de la forte au gré
de l’eau , Tnsxmurrs fille du Roy quife romenoit
fur le rivage du fleuve l’ayant apperceu , it à quel-
ques-uns de (es ens de fe mettre à la nage our l’al-
ler querir.Ils lcîuy apporterent,& elle fut l touchée
dela beauté de l’enfant , que ne pouvant fe lalfer de
le regarder elle refolut d’en prendre foin 8c de le fai-
re nourrir. De forte que par une Faveur de Dieu tou-
te extraordinaire il fut elevé par ceux mefme qui
vouloient à caufe de luy exterminer fa nation.

Cette Princelfe’commanda aufli-toü qu’on allait
qucrir une nourrice. Il en vint une: mais l’enfant
ne voulut jamaisla reter, 8c refufa de même toutes
les autres qu’on lu amena. Surquoy Marie feignant
de le rencontrer à par hazard dit à la PrinchÎc z
C’ell en vain , Madame, que vous faites venir tou-
tes ces nourrices, puis qu’elles ne font pas de la mê-
me nation de cét enfant. Mais fi vous en preniez une
d’entre les liebrcux , peut-eftre qu’il n’en auroit

oint d’avcrfion. Thermutis approuva cet avis, 8c
luy dit d’enaller chercher une. Elle partit à l’heure
même, 8c amena Jocabel que performe ne connoif-
.foitpour dire mere (le-l’enfant. llla mdl’infianr,

- V 89
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.8: la Princeil’e lui commanda de le nourrir avec
grand foin. Elle le nomma Morses, c’cfi à. dire
prefervé de l’eau, pour marque d’un évenement fi
étrange z car Mo en langue Égyptienne fi nifie eau ,
8c yfes prefcrvé. La prédiâion de Dieu t émiere-
ment accomplie cn ui: il devint le plus grand per-
formage qui ait jamais cité parmi les Hebteux , St il
efioit e feptiéme depuis Abraham: car Ammt’n (on
pere efloit fils de Cathi Ï- Catlai citoit fils de Levi : Le- .
vi ello’it fils de acob: Jacob citoit fils d’lfaac: 8c
liane cfioit fils ’Abraham.

A mcfure que Moïfe crailloit il faifoit paroiflre
beaucoup plus d’efprit que (on âge ne portoit; 8c
mefme en ;oüant il donnoit des marques qu’il réüfli-
roit un jour à quelque chofe de grand St d’extraor-
dinaire. Lorsqu’il eut trois ans accomplis Dieu fit
éclater fur (on vifagc une fi extrême beauté , que les
perfonnes mefme .es plus aufieres en efloieat ravies.

’ Il attiroit fur luy les yeux de tous ceux qui le rem-
icontroient; &quelque halle qu’ils eulÎem: ils s’ar-
refloient pour le regarder 8t pour l’admirer. i

Thermutis le voyant remply de tant de graces 8c
n’ayant’point d’enfans, refolut de l’adopter out fou

fils. Elle le portaau Roy fon pere , 8c a rés uy avoir
parlé’de fa beauté 8t de l’efprit qu’il f’difoit défia pa-

roiflre elle luy dit: C’eii un prefcnt que le Nil m’a ’1
fait d’une maniere admirable. je l’ai receu d’entre les ii
bras : j’ay refolu de l’adopter; 8t je vous l’offre pour é
voûte fuccefrcur , puis que vous n’avez point de fils. ’i

En achevant ces paroles elle le mit entre fes mains.
Le Roy le receut avec laifit, 8t pour obliger fa
fille le prefla contre fon ein ,’ St mit fur fa relie fou
diadème. Moïfe comme un enfant qui le joue, l’ofia,
le jetta à terre , &marcha dell’us. Cette a&ion fut
regardée comme un fort mauvais augure 3 St le
Docteur dcla Loy qui avoit prédit que a mifan-
ce feroit fumât à l’Egyytc en fut tellement tâti-

c c,
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thé , qu’il vouloit qu’on le fifi môurir fur le champ.

,, Voilà, dit-il, Sire , en s’adrcifant au Roy , cet enfant
g, duquel Dieu nous a fait connoillre que la mort de-
,, voir afl-urer nofire repos.Vous voyez que l’efet con-
n firme ma prédiction, puis qu’à peine cil-il né qu’il
,, méprife déja vofirc grandeur 8t foule aux pieds vô-
a: tre couronne: mais en.le Faifant mourir vous ferez
sa rdre aux Hebreux l’efpctancc qu’ils fondent fur
a, uy , -& délivrerez vos peuples de crainte. Ther-

mutis l’enrendant parler de la forteemporta l’en-
fant fans ue le Roy s’y oppolâfl, parce queDieu
éloignoit efon efprit la penfée de le faire mourir.
Cette Princefie le lit élever avec tus-grand foin : 8c
autant que les Hebreux en avoient de joye , autant
les E ptiens en concevoient de défiance. Mais com-
me i s ne voyoient aucun de ceux qui auroient pû
fuccedcr à la couronne dont ils eulTent fu jet d’efpe-
rer un plus heureux gouvernement quand bien"Moï-
fe ne feroit plus , ils perdirentla penlée de le faire
mourir.

.38, Aulli-tofi que ce: enfant né &élcvé de la forte
tu: en à e de pou voir donner des preuves de fon cou-
rage, i fit des aérions de valeur quine permirent
plus de douter de la verité de ce qui avait elle prè-
ditqu’il releveroit la gloire de fa nation, & humi-
lieroit les Égyptiens. lit voicy quelle en fut l’occa-
fion. La frontiere de l’Egypte citant alors ravagée
parles Ethiopiens qui en font proches, les Égyp-
tiens marcherent contre eux avec une armée; mais
ils furent vaincus dans un combat. 8t fe retirement
avec honte. Les Ethiopicns enflez d’un fi heureux
fuccés crurent qu’il y auroit de la lafcheté à ne pas
ufer de leur bonne fortune , St fe flaterent de la
créance de pouvoir conquerir toute l’EgyFte. lls y
entrerent ar divers endroits; 84 la quantité de bu-
tin qu’ils rent , joint à ce qu’ils ne trouvoient point
de refiliance ,-augmenta encore leur cfperance de

’ réüflîr
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réüflir dans leur enrreprife.Ainfi ils s’avanccrent juf-

ques à Memphis St julques à la mer. Les Eyptiena
e trouvant trop foiblcs pour ifoûtenir un i grand

effort envoyerent, confu ter l’Oracle 3 St par un
ordre fecret de Dieu la réponfe qu’ils receurent fut ,
qu’il n’y avoit qu’un Hébreu de qui ils pûifent atten-

re du iecours. Le Roy n’eut pas peine à juger par
ces paroles que Moïfe citoit celuy que le Ciel delti-
noit pour fauver l’âgypte , St il le demandaâ (a fille
pour le Faire Gene e (on armée. Elle y confcntit
St luy dit , qu’elle croyoit en le luy donnant luy ren-
dre un fort rand fervice :mais elle l’obligea en mê-
me temps e luy promettre avec ferment qu’on ne
luy feroit point de mal. Cette Princefie ne fc con-
tenta pasde témoigner ainfi fan extrême affection
pour Molle, elle ne pût aufli s’em efcher de de-
mander avec reproches aux Prcflres gyptiens s’ils
ne rougiddent point de honte d’avoir voulu trai-
ter comme ennemy , St voulu citer la vie à un
homme dont ils citoient reduits à implorer l’affi-
fiance.

On peut juger avec quel plaifir Moyfe obéît â des
ordres du Roy St de la Princell’c qui luy citoient fi
glorieux; St les Sacrificateurs des deux nations en
curent ar difl’erens motifs une égale joye :les Égyp-
tiens e peroient qu’après avoir vaincu leurs enne-
mis fous la conduite de Moyfe , ils trouveroient airé-
ment l’occafion de le faire mourir par trahifon: 8:
les Hebrcux fe promettoient par cette mefme con-
duite de fortir d’Egypte , St de s’affranchir de fervi-
tude. Cét excellent General ne a: fut pas plûtofi mis
à la telle de l’armée u’il fit admirer (a prudence.
Au lieu de marcher lcîong du Nil il traverfa le mi-
lieu des terres, afin de fur rendre les ennemisqui
n’auraient jamais cru qu’i cuit pû venir à. eux par
un chemin fi erilleux , àcaule de la multitude 8c de
ladilference es ferpens qui s’y rencontrent. Car

11m. Tom. 1. g il
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il y en a qui ne fe trouvent point ailleurs , St qui ne
font pas feulement redoutables par leur venin, mais
font horribles à voir , parce qu’ayant des ailles ils
attaquent les hommes fur la terre , St s’élevent dans
l’air pour fondre fur eux.Moife ut s’en garantir fit
mettre dansdes cages de jonc es oifeaux nommez
Ybis, qui font fort ap rivoifezavec les hommes 8c
ennemis mortels des erpens , qui ne les craignent
pas moins u’ils craignent les Cerfs. Je ne diray rien
davantage c ces oifeaux , parce qu’ils ne font pas in.
connus aux Grecs. Lors que Moife fut arrivé avec
fon armée dans ce pais fi dangereux il lafcha ces
oifeaux , paffa par ce m0 en fans péril, iutprit les
Ethiopiens , les combattit , les mit en fixité ,St leur
fit perdre l’efpetance de fe rendre maintes d’Egyp-
te. Une fi grande viâoire ne borna pas fes deffeins;
il entra dans leur ais , prit plufieurs de leurs villes,
les faccagca , St lit un grand carnage. Des fuccés fi
glorieux rehau erent tellement le cœur des Egypc
tiens,qu’ils fe croyoient cqpablcs de tout entrepren-
dre fous la conduire d’un l excellent Capitaine; a:
les Ethiopiens au contraire n’avoient devant leurs
yeux que l’image de la fervitude St de la mort. Cét
admirable General les pouffa jufques dans la ville de
Salsa capitale de l’Ethiopie , que Cambife Roy des
Perfes nomma depuis Meroë du nom de fa fœur. Il
les y allicgea , quoy que cette lace pull pali-cr pour
imprenab e , parce qu’outre es grandes finttfica-
tions elle elloit environnéede trois fleuves , duNil ,
de l’Aflape , St de l’Aflobora dont le trajet cil tres-
diflicile. Ainfi elle efioit affife dans une ifle , 8c n’e-
fioit pas moins défendue par l’eau ui l’enfermoit de

tous collez , que par la force de [au murailles St de
fes rempars; St les di es qui la arantilfoient de
l’inondation de ces uves luy ervoicnt encore
d’une autre défenfe lors que les ennemis les avoient
palliera

Com-
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Comme Moïfe eiloitdans le déplaifir de Voir que

tant de diŒcultez jointes enfemble rendoient la pri-
fe de cette ville prefque impofiîblegSt que [on armée
s’ennuyoit de ce que les Ethiopiens n’ofoient us
en venir aux mains avec eux s THARBIS fille du oy
d’Ethiopie l’ayant vü de dans les murailles faire
dans une attaque des aâions tout extraordinaires de
courage St deconduite , entra dansune telle admi-
ration de fa valeur, qui avoit relevé la fortune de
l’Egypte St fait trembler l’Ethiopie’auparavant vi-
âotieufe , qu’ellefentit que fon cœur citoit bleifé de
fou amour; Stfa paflion croilfant toujours elle en.
voya luy offrir de l’époufer. Il accepta cét honneur ,
à condition 2u’clle luy remettroit la place entre les
mains , con rma fa prosodie par un ferment, St
aptes que ce traité eut ellé exécuté de bonne foy de
part St d’autre , St qu’il eut, rendu graces à Dieu de
tant de faveurs u’il luy avoit faites, il ramena les
Égyptiens vidoneux en leur

Maisces ingrats au lieu de témoigner leur recon-
noiflance du falut St de l’honneur dont ils luy
elloient redevables,augmentercnt encore leur haine
pour luy , St tafchcrent lus que jamaisde le perdre.
Car ils craignoient que gloire qu’il avoit acquife
ne luyenfiait tellement le cœur qu’il entreprifi de f:
rendre maiflre de l’Egypte. Ils confeillerent au Roy
de le faire mourir; St ce Prince profil l’oreille à ce
difcours, parce que la rende reputation de Moïfe
luy donnoit de la jalon 1e, St u’il commençoit à
craindre qu’il ne s’élevait au-d us de luy 3 en quoy
il citoit fortifié par fes PreItrcs , qui pour l’animet
encore davantage luy reprefentoient fans ceife le pe-
ril où il fe trouvoit. Ainfi il confentit àla mort de
Moire: St elle luy citoit inévitable s’il n’eult décou-
vert fon dcifein , St ne fe luit retiré à l’heure mefme.
Il s’enfuit dans le defert 3 &cela feul le fauva , par-
ce que fcs ennemis ne pûrent s’imaginer qu’il cuit

. F a pus
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pris un tel chemin. Comme il ne trouvoit rien à

81:47:14. manger il fut prelié d’une extrême faim ; mais il la

’90.

Baud.

fouflrit avec patience 5 St après avoir beaucoup mar-
ché il arriva environ l’heure de midy auprès de la
ville de Madian aflifc fur le rivage de la mer rouge,
St à qui un des fils d’Abraham St de Chetura a don-
né ce nom. Comme il clloit fort las il s’allit fur un.
puits pour fc repofcr , St cette rencontre luy fit nai-
ch une occafion de témoigner fun courage St luy
ouvrit le chemin à une meilleurefortune. Voicy de
quelle forte cela arriva. Un Sacrificateur nommé
RAGUEL , autrement parano , fort honoré parmy les
fiens , avoit fept filles, qui felon la couliume des
femmes de la Troglotide prenoient le foin des trou-
peaux de leur pere. Or comme l’eau douce cil fort
rare en ce pais es ber ers St lesber crcs fc balloient

y d’en aller tirer pour a reuverleur eflail. Ainfi ces
fœurs vinrent ce jour-là les premieres au puits, ti-
rerent de l’eau , St en remplirent des auges out
donner à boire à leurs troupeaux. Mais .qu ques
bergers qui furvinrent les chalferent, St prirent l’eau

u’cllcs avoient eu la peine de tirer. Mo le touché
’une fi grande violence crût qu’il luy croit hon-

teux de la foufirir. Il chalfa ces infolens , St rendit
à ces filles l’alfii’tance que la juflice demandoit de
luy. Elles rapportercnt à leur pere ce qu’il avoit
fait en leur faveur, St le prierent de témoigner à.
cét étranger fa reconnoilfance de l’obligation qu’el-

les luy avoient. Ragucl loua leur gratitude , cnvr;ya
querir Moyfe , St ne fe contenta pas de le remercier

’unc action fi genereufe , il luy donna en maria e
S a au o x A l’une de ces filles , St l’intendance âe
tous fes troupeaux , en quoy confil’toit alors le bien

de cette nation. Ai, - Comme Moy fc demeuroit donc avec fon beau- -
re, St avoit foin de fes troupeaux , il les mena [magie

3.65 4. un jour fur la montagne de Sina , qui cit la plus
haute
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[in haute de toutes celles de cette Province; 8c elle citoit
je fies-abondante en allurages , parce qu’outre fa
En fertilité naturelle es autres bergers n’y alloient
il; point, à caufe de la fainteté du lieu où l’on difoit que

Dieu habitoit. Là il eut une vifion merveilleufe. Il
vit un buiiron fi ardent 8: que les flamme! environ-
noient de telle forte,qu’il fembloit qu’elles l’allaflën:

confumer, fans neanmoins que fes feuilles , ny les
fleurs , ny (es rameaux en fuirent le moins du monde
endommagez. Ce prodige l’étonna: mais jamais ef-
froy ne fut plus grand que le fieu lors qu’il entendit:
fianirdu milieu de ce haillon une voix qui l’appella
par fon nom 3 luy demanda qui l’avoir rendu fi har- ac
dy de venir dans un lieu faine dont nul autre n’avoir «
encore ofé s’approcher -, luy commanda de s’éloi- t1

gner de cette flamme fans porter (a curiofité plus t:
avant , 8c de fe contenter de ce qu’il avoit merité de sa
voir comme eflant un digne fucceflèur de lavertu de tr
fes peres. Cette voix lu prédit enfuit: la gloire qui fi
luy devoit arriver 3 que ’affifiance qu’il redevroit de «

Dieu le rendroit celebre parmy les hommes , 8l luy et .
ordonna de retourner fans- crainte en Égypte pour K
afi’mnchir les Hebreux de leur cruelle’fervitude. « .
Car, ajouta cette mefme voix, ils ferendront mai- et

il lires de ce pays fi abondant en toutes fortes de biens ü
m qu’Abtaham chef de voilre race a poffede , 8L feront «
. redevables d’un fi grand bonheur a voûte fage con- et
il duite. Mais après que vous les aurez ainfi tirez de «

a"l l’Egypte , ne manquez pas d ofirir en ce mefme lieu je

î

3-

; un factificé. e ”fi Moyfe,encore plus cronnè de ce u’il venoit d’cn- 91’.
w tendre, que de ce qu’il avoit vû, it: Grand Dieu ri
la dont j’adore la toute-puiEance , 8: qui l’avez fou- et
’ vent fait éclater en faveur de mes ancefires , je nefl

. A . .. tpourrons fans une extreme folie ne pas obeu’ avos u
5- V ordres. Mais comme je ne fuis qu’un particulier i:
fans amome, je crains de ne pouvoir perfunder a?

h F3 ce
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3, ce peuple d’abandonner un païs où ils (ont établis
h depuisfi long-temps pour me fuivre ou je les vou-
” cirois mener. Et quand mefme je les y ferois refou-
,, dre; comment outrois-je contraindre le Roy de
’, leur permettre efe retirer, puis que ypte doit
,) à leurs nivaux le bonheur dont elle jouit? Ayant

parle de la forte , Dieu ly commanda de le con-
fier en (on allillance , l’a ura qu’il ne l’abandom
ncroit point dans la conduite de cette entreprife,
luy promit de mettre (a parole en la bouche lors
qu’il auroit bcfoin de erfuader , & de le revêtir

e fa force quand il feront queflion d’agir. Pour luy
en donner une preuve, il luy commanda de jetter
à terre une verge qu’il avoit en (a main. Moire
obeït , & elle fut changée à l’inflant en un ferpent
qui rampoit fur le ventre , faifoir divers replis de (à
queue, ,8: levoit la telle comme pour fe défendre
1 on vouloit l’attaquer : 8c foudain ce ferpent

ne paroilfant plus, la verge fe trouva telle qu’au-
paravant. Dieu commanda enfuit: à Moife de
mettre (a main dans (on fein. Il le fit, 8: l’en re-
fît» wifi blanche que de la chaux , a elle retom-
-na incontinent en ion premier eflat. Il luy ordon-
naaprés de uifer de l’eau en un lieu proche; Il en
puil’a, 81 e le a: convertit en fang. Dieu voyant
que fes prodiges l’étonnoient, luy dit de prendre
courage dans ’aflurance de fon fecours; qu’il luy

e romettoit de confirmer fa million par de fembla-
îles miracles , St qu’il vouloit qu’il panifiât l’heure

mefme 8: marchait jour &nuit pour aller délivrer
fon peuple, patcequ’il ne pouvoit fouflrir qu’il e.
mil! plus long-rem s dans une fi rude fervitu e.
Moïfe ne pouvant p us douter de l’elfet des promet?
(es de Dieu après ce qu’il venoit devoir St d’enten-

dre, le pria de luy continuer en E ypte le melme
voir de faire des miracles dont i venoit de le fa-

votifct, a: d’ajoûter à la grace d’avoir daignéflpy

’ au:
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faire entendre fa voix , celle de luy dire fan nom;
afin qu’il pull mieux l’invoquer lors qu’il luy oEri- -
roi: un facrifice. Dieu luy accorda cette faveur qu’il
n’avoir encore jamais faire à homme du monde:
musai ne met! pas pctmw de IRPOHÜ’ QPel en ce cama

nom. V”Moïfe affuré du recours de Dieu 8: du pouvoir
u’il luy donnoit de faire des miracles toutes les

gais qu’il le ju croit neceŒtire ,conceut une rand.
efperance de delivret les Hebreux &d’humi ier les
Egy tiens g 8L il apprirent ce mefme temps la mort
de 1?an fous le regne duquel il s’en citoit fui
d’Egypre. Ainfi il-pria. Raguel fou beau-pue de luy
permettre d’y: retourner pour le biendcfa nation 5..
8C n’eut pas peine à. obtenir fou confentement.

’ AMI-toit il’fe mit en chemin avec fa femme. St
Casson 8c ELEAZAR les deux fils , le nom
du premier defquels pelerin , 8:: celuy du
(«0nd fecours de Dieu , damant que dalloit par
çedivin fecours qu’il avoit elle garanti des embut:
eltesdesEgypriem. A ARC u fou fiera citant venu

le commandement de Dieu ait-devant. de luy
En la fronriere de l’Egy te, il luy racontar toute.
qui luy citoit arrivé fur amontagne , &lesotdres’
que Dieu luy avoit donnez. Les principaux des
Ifraëlites vinrent auifi le trouver; 8c pour les obli-
ger d’ajouter foyà fes paroles, il d’un leur pref’enq

ce du pouvoir qu’il avoit receu de faire des prodi-É
ges. L’étonnemenr qu’ils en eurent les subira , 8: il;
grumencetent à tout efpener de l’alfifianc-e de

ieu.
Ainfi Moire voyant que l’ardent defir qu’avoient

92..

les Hebreux de s’afFranchir de fervitude les partoit Exil:

ver nouveau Roy : luy reprefenta les (et-vices «
qu’il avoit rendus au Roy fon predecelTeur contre «
lesEthio iens dontil n’avoir cité a è main-«v

. a P Y (a grati-

à luy rendre une entiere obeïllance , il alla trou. 5.
e



                                                                     

.106 Hurons un Ions. ’
3, gratitude: luy raconta ce que Dieu luyavoit dit (in
,, la montagne de Sina , 8L les miracles qu’ilavoit faire
,, pour l’obliger d’ajouter foy à les promelles; St le
,, litppliu de ne point tcfiller par [on inctedulité à la
,’, Volonté de ce rouverain maifire des Rois. PHARAON

Exodq. le mocqua de ce difcours: 8c alors Moyle lit en (à
prcfencc les mefmes prodiges qu’il avoit faits fur le
mont de Sina. Ce Prince au lieu d’en ellre touché
s’en mit en coleta ; luy dit qu’il cfloit un méchant,
qui après s’en eflre firy out éviter l’efclavage,
s’cfloit fait inflruire dans magie afin de le trom-
per par les prelligesgqu’il avoit des Prcflres de [a

oy qui pouvoient faire les melmcs chofes que luy 5
qu’ainfi il ne devoit pas le vanter d’ellre le feul à qui

Dieu eufl accordé cette grace, 8L abufcr par là le
fimple peuple en luy perfuadant qu’il y avoit en
luy quelque chofe de Divin. Il envoya enfuit:
querir les Prellreles jettercnr leurs verges en terre,
84 elles furent converties en des fcrpens. Moyfe fana

3, s’étonner répondit au Roy : je ne méprife pas,
,, Sire, fcience des Égyptiens: mais ce que je Fais
,, ellaullr élevé au-dcllus de leurs connoilïances 8t de
,, leur magie, qu’il y a de dillance entre les chofe:
,, Divines 81 les humaines, 8L je vay montrer claire-
,, ment que les miracles que je fais n’ont pas comme
,, les leurs une vaine apparence de verité pour trom-
,, pet les fimples St les credules: mais qu’ils proce-
,, dent de la vertu 8c de la puilÏance de Dieu. En.

achevant ces paroles il jetta fa verge en terre , 8c
luy commanda de f: changer en ferpenr: elle
obeït à fa voix , 8L dévora toutes celles des Égyp-
tiens qui 1paroillioient ente autant de ferpens, re-
tourna en uite en fa premiere forme, 8: Moyfe la
reprit en fa main.

Le Roy au lieu d’admirer une li grande merveille
s’enflamma de plus en plus de colcre: &aprésavoir
dit à Moyfe quefa fcicnce 8: fcs artifices lu y feroient

m.



                                                                     

Luna Il. CHAPITntæV. par
- inutiles, il manda à celuy qui avoit l’intendance

des ouvrages ordonnés aux [fraëlites de les au a:
menter encore. Ainfi cét officier leur retrancha la.

aille qu’il avoit accoutumé de leur fournir pour des
tiques. De forte qu’après avoir travaillé durânt ,» ’

tout le jour , il taloit qu’ils allailent la nuit,en citera
cher; ce ui redoubloit leur travail. » -

Molle ans s’émouvoir des menaces du Roy , me
titre touché des plaintes» continuelles des Hebreui
qui difeient que tous fes elforts ne fervoient qu’à.
les faire fouflrir davantage , demeura ferme dans la
pourfuite de fon dellein 5 8c comme il ne l’avoir en-
trepris que par un ardent dcfir de leur liberté,il refov
lut de la leur procurer malgré le Roy 8l malgré eux-
mefmes. Il retourna don: trouver ce Prince pour
le prier de permettre aux Hebreu-x d’aller lur la
monta ne de Sina offrir un (artifice à Dieu com-
me il5 ’avoir ordonné: lu .reprefenta qu’il ne de- "
voit pas s’oppofer à la v0 orné du Ciel; mais queii
tandis que Dieu luy efloit encore favorable fon pro- i’ *

te inretelt l’obligeoit d’accorder à ce peu le la li- É
fierté qu’il luy demandoit: ne s’il le refit oit, il ne ii
pourroit . au moins l’accu et d’ellte caufe de fonfi
malheur ors qu’il attireroit fur luy-mefme par fa ri
defobeïflmce toute forte de chaflimens , qu’il a: ’*
verroit fans cnfans, ne l’air , la terre, 8L tous les ’i
autres élemcns luy i croient contraires 8c devient i:
(iroient les minillres de la vengeance Divine: QI’au- ’i
telle les Hebreuat ne billeroient pas de fortir de fan É
Royaume encore qu’il ne voulul’l point y confèmir ; l’
mais que les Eg riens n’éviteroient pas la punition É

de leur endurcil ement. seCes remontrances de Moïfe ne firent point d’im- 94;
preflion fur l’efprir du Roy , 81 les Égyptiens r:
trouverent accablez de toutes fortes de maux. Je,
les rapportera en particulier , tant à caufe qu’ils
[ont extraor ’ ’res , que 1pour faire connoillrle

5 a



                                                                     

les Hurons on Jeux.
la verité de ce que Moire avoir prédit , St aulfi pour
apprendre aux hommes combien il leur importe de
ne pas irriter Dieu , qui peut punir leurs pechez par
des chaflimens fi terribles.

:xng, L’eau du Nil fut chan ée en Gang: St comme
l’Egypteman ne de fontaines , ces peuples éprou-
verent que la oif cit l’un des plus grands de tous les
maux. L’eau de ce fleuve n’avoir pas feulement
la couleur du fang, mais on ne pouvoit en boire
fans tellemit deviolentes douleurs; St leslfraëlires
au contraire la trouvoient aulli douce St aullî bon-
ne qu’à l’ordinaire. Le Roy étonné de ce prodige Se

a prehendant pour les fujets , permit aux Hebreux
dl: le retirer.Mais ce mal ne fut pas plûtofi celTé qu’il

rentra dans res premiers fentimens , St revoqua
la permilfion qu’il avoit donnée. Dieu ourle cha-
flier d’avoir fi mal reconnu la gracequ’rl luy avoit
faire de le délivrer d’un tel fieau, frapa l’Égypte d’u-

ne autre playe.
fixai, Un nombre innombrable de grenouilles couvri-
:,,, rcnt la terre , St mangeoient tout ce qu’elle pro-

duiloit. Le Nil en litt aulfi-tolltoutrcmpli: St une
trie qui mouroit dans l’eau de ce fleuve l’infe-

âa de telle forte que l’on ne pouvoit en boire. A
On voyoit le limon dans les campagnes produi.
te suffi quantité de femblables animaux, qui for-
moient parleur corruption un autre limon encore
plus fale que le premier. Ces grenouilles entroient

i mefme dans les maifons , dans les pots, St dans
les plats, grilloient toutes les viandes , fautoient
jufques dans les lits , St empoifonnoient l’air par
eut puanteur. Le R0 voyant fon pais dans une j

telle mifere, commun à Moïfe de s’en aller où I
il voudroit avec tous ceux de fa’narion. Aufli-tolt l
ces grenouilles difparurent , St les terres St le
fleuve retournerent en leur premier efiar. Alors
ce Prince oublia le mal qui luy avoit donné tant

de
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fie crainte; 8: comme s’il eufl’Ivoulu en éprouver
encore de plus grands il revoqua la permifiîon qu’il
avoit accordée contre (on gré. Dieu le chafiia de
ce manquement de parolefi- indigne. d’un Prince.
lies Égyptiens fe trouveront couverts d’une telle
quantite de poux , qu’ils en citoient miferablement
mangez fans pouvoir y apporter aucun remede.
Un mal ligands: fi-honteux effraya le Roy, 8c il
permit aux Hebreux de s’en aller : mais il ne fut

luftofl celle qu’il ordonna que leurs femmes 81
leurs enfans-demeu reroient en oflage.

Dieu voyant que ce Prince fe perfuadoit de pou»
voir roûjours ainfi détourner l’orage qui citoit prefl:

de ruiner entierement (on Royaume , comme fi
c’eufl efiéMoÏfe 8l non pas lu qui le chafiioit 8c
fon’ peuple de la cruelle par ecution qu’ils exer-
çoient contre les Hebreux , envoya une fi grande
multitude de divcrfes fortes de petits animaux juf-
ques alors inconnus, que la terre en fut tellement
couverte qu’il eftoir impoflible de la labourer. Plu.

eurs perfonnes en mouroient , 8c ceux qui re-
filoient en vie rafloient infeâez du venin que cau-
foicnt tant de malades &tanr de corps morts. Mais
cela mefme ne fut pas ca able de orter le Roy à
obeïr entierement à la vo onté de ieu. Il fe con.
tenta de permettre aux femmes de s’en aller avec
leurs maris, 8: ordonna que leurs enfans (lenteur

renient. nUnefi grande opiniaflretè de ce Prince à refiler
Incommandement de Dieu, attira fur fes fujets à
calife de luy d’autres maux encore plus grands que
aux qu’ilsavoient déja (ourlera. l s le trouverent
tous couverts d’ulceres 5 8: plufieurs moururent ain-
fl miferablement.

Un fieau fi terrible n’eflant pas capable de tou-
cher le cœur de Pharaon , Dieu frapa 1’ pte.d’une
playe qu’elle n’avoir jauni; (gammée. fit tomber

une



                                                                     

taud.

ne Hurons pas Jorrs.’
une grefle l! épaifle 8: d’une grolfeur fi prodigiertfe;
qu’il ne s’en voit point de femblable dans les pars
qui y font les plus lujets , 8K l’on efioit neanmoins
alors allez avant dansle Printemps. Elle galla tous
les fruits; 8: il vint enluire comme une nuée de fau-
terelles qui ravagerent ce qui refloit , en forte que
les Égyptiens perdirent toute efpcrance de pouvoir
rien recueillir. (Lue fi le Roy eull feulement man.
que d’efprit , tant de maux Joints enfemble n’au«
roient pas pü ne le tpoint faire rentrer en luy.mef-
me pour ya porter uremcdc: Mais bien qu’il en
comprifi al et. la caufe, fa malice elloît figrande,

u’il continuoit toujours de s’oppofer à la volonté
e Dieu , comme s’il eufl pû luyrefifter; 8e la con-

fidemtion du falut de fon peuple qu’il voyoit perir
devant fes yeux ne fut pas capable de l’arreller. Ain-
fi il le contenta de permettre à Moyfe d’emmener
les Ifraëlitcs avec leurs femmes 8K leurs enfans: mais
à condition de laitier tout leur bien aux Égyptiens
pour les recompenfer de celuy qu’ils avoient perdu.
Moyfc luy reprefenta que cette propofirion n’e-
ftoit pas )ul’le , puis que ce feroit mettre les He-
Ëcux dans l’impuilïance d’otfi’ir des facrifices à

xcu.
Tandis que le temps fe pafToit en ces contefl’a-

le. x L rions , les Égyptiens le trouverent environnez de te-

13. nebres fi épaules , que ne voyant pasla moindre
clarté pour fe conduire plufieurs perirent en diver-
fes fortes , à les autres craignoient de tomber dans
un femblable malheur. Ces tenebres durerent trois
jours 8c trois nuits , fans que Pharaon pull fe re-
foudrc à laiiïer aller les Ifraëlites, Après qu’elles fib-

’,. rent diffipèes Moyfe le vint trouver 8L luy dit: uf-
a) quesà quand . Sire , refifierez- vous à la volonte de
a: Dieu ? Il vous commande de lamer aller les He-
» breux , 8l vous n’avez point d’autre moyen de vous
a: délivrer de tant de fleaux qui vous accablent. Ce

Prin-
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Prince tranfportè de colere le menaça de luyfai-
re couper la telle , s’il ofoit jamais luy tenir un
difcours femblable. Moyfe luy répondit, u’il ne
luy en parleroit donc plus, mais qu’i efioit
alluré que luy mefme 8c les plus grands de fort,
film le prieroient de le retirer avec tous les lfraë-
rtes..

Dieu irrité de la refiflance de Pharaon, refolut
de fraper encore les Egy tiens d’une playe qui le
contraindroit de lamer al cr fun peu le, Il com»
manda à Moyfe d’ordonneraux lfraëlites de le dif-
pofer à luy offrir un facrifice le treizième jour du
mois que les Égyptiens nomment Pharmuth, les
Hebreux N Han , &les Macedoniens Xantique, de le
tenir preils pour partir , 8: d’emporter aveceux tout
ce qu’ils avoient debien. Moyfe obeit , les raflembla
tous, les difiribua par bandes 8L par compagnies;
8t’de’s la pointe du quatorzième leur du mois que
Dieu luy avoit marqué, ils luy o irent un lacrifices,
purifierent leurs maifons en y jettanr du fan avec
un bouquet d’hyilbpe , 8: après avoir foupe brû-
lercnt tout ce qui relioit de viande comme ellant
preils de partir. Nous obiervons encore cette coû-
turne , 8c donnons à cette fefiele nom dePaiques,
c’ell à dire paEage , parceque ce fut en cette nuit
a? Dieu , paffant les Ilraëlites fans leur faire mal ,

pa d’unefi grande playe les Égyptiens , que tous
les premier-nés en moururent. Une afiliâion fi

encrale fit courir tout le mondeen foule au Palais
En Roy ourle fupplier de permettre aux Hebreux
de fe retirer.

Ainfi ne pouvant plus refill’er, il en donna l’or-
dre à Moyfe dans la, creance que les Hebreux ne fe-
roient pas plûtofi partis que l’on verroit cclTer les
maux ,dontl’E pteeitoit accablée. LesEgyptiens
leur firent me e des miens; les uns par l’impa-
tience qu’ils avoient de es voir partir , 8c les autre;

F7



                                                                     

au Huron: pas Ions.
à taule de l’habitude qu’ils avoient euë avec eux;
8: ils tèmoignerent mefme par leurs pleurs qu’ils
fe repentoient du mauvais traitement qu’ils leur
avoient fait. Les Ilraëlites prirent leur chemin par la
ville de Letè qui citoit alors deferte , 8: où Cambife
lors qu’il ravagea l’Egypte bafiit depuis une autre
ville qu’il nomma Babylone; 8: ils marchèrent avec
tant de diligence , qu’ils arriverent le troifième jour
à Bèelzephon qui cil une ville aflîfe fur le bord de
la Mer rouge. Comme ce lieu citoit il defert qu’on
n’y trouvent rien à manger , ils détremperent de la
farine avec de l’eau , la paiflrirent comme ils prirent ,
la mirent lut le feu , 8: s’en nourrirent durant
trente jours : mais au bout de ce temps elle leur
manqua quoy qu’ils l’eullent fort ménagée. C’eft.
en memorre de cette neceflîtè qu’ils fouflrirent que
nous celebrons encore aujourd’huy durant huit
jours une frite nous nommons la feile des
Azymes, c’ell à ire des pains fans levain 5 8: la.
multitude de ce peu le a: pouvoit dire innombra-
ble, puis qu’outre les femmes 8: les enfans il y
avoit fix cens mille hommes capables de porter les.
armes.

a C n A t t -r a a V1.
tu Égyptiens parafaient: la: Ilraïlim avec une tro-

gmdo armée; Übs’oignmtficr labord de la
Mer rouge. Moyfi in? a dans a pm’l 101m:
de Dieu.

En Ifraëlites fortirent d’E te au mois de Xan:
tique ou Nifan le quinzi me de la Lune,quatre
cens trente ans depuis qu’Abraham noilre Pere

a un. elloit venu dans la terre de Chanaan , 8: ’ deux
cens quinze ans après que Jacob citoit venu en

4°° Égypte. Moife avoit alors quatre-vingt ans, 8:
Aaron
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Aaron fon frere en avoit quatre-vingt trois. lis em-
portèrent avec eux les os de jofeph , ainii qu’il 1’ 7
voit ordonne à fer enfans.

Les Hebreux ne furent pas plûtoil artis , que les 9T»

Égyptiens fe repentirent de les avoir aillé aller.Mais E3504»
le Roy y eut plus de regret que nul autre , parce qu’il la.
confideroit Moife comme un enchanteur , 8: croyoit

- que toutes les playes , dont l’Egypte avoir ellèfraç
péc, n’efioient qu’un effet de (es charmes. Ainfi il-

. commanda delprendre les armes pour les pourfui-
vre 8: les contraindre de revenir fi on les pouvoit
joindre. Car outre u’il s’imaginoit que ce ne fe-
roit point s’oppofer à a volonté de Dieu , puis qu’eb
le avoit me accomplie par la ermifiît n qu’il leur
avoit donnée de s’en aller, il le perfuadoit qu’il
n’y auroit point de peine à vaincre des gens fado
guez 8: defarmez. Ainfi lesE priens lesfuivirent
par ces chemins fi rudes 8: difficiles que Moire
avoit choifis à. deEein. tant pour leur fairefoufrin
la peine du violentent de leur foy s’ils le repen-
toient de les avoir laifi’é aller 8: les pourfuivoient ,
que pour empefcher que les Philifiins voiiins de l’E.

ptc 8: ennemis des Hebreux n’eulfent avis de leur
marche: 8:il vouloit aufli , en quittant le chemin
ordinaire qui conduit à la Palefiine , prendre celuy
du defert, quoy que fi nible, pour aller offrir
un lacrifice à Dieu fur a montagne de Sina fui-
vant le commandement qu’il en avoit receu de luy,
8: fe rendre enfuit: mailtre de luette de Cha- .

man. rLors donc que les Hebreux citoient fur le bord
de la Mer rouge, ils fe trouverent environnez de
toutes parts l’armée des’Egyptiena compofèe
de fut cens c iots de guerre , cinquante mille
chevaux, 8: deux cens. nulle hommes de ied tres- -
bien armés , fans qu’il leur full poflible es’écha-
pet, à taule que laMerles enfermoit d’un collés:



                                                                     

tu Hurons me: 1mn.
8: qu’ils relioient de l’autre par une monta ne in
acccflible, 8: des rochers qui s’étendoient ju ques au

rivage. Ils ne pouvoient non lus en venir à un
combat , à caufe qu’ils n’avonent point d’armes;

ny foutenir un fiege , parceque leursvivresefioient
confumez: 8: ainfi il ne leur rcfioit autre moyen
de fauvei leur vie , que de a rendre à dilcretion.
à leurs ennemis. Un fi extrême péril leur fit ou-
blier tant de prodiges que Dieu avoit faits pour les
mettre en liberté z ils acculèrent Moyfe de leur
malheur 5 8: leur incredulité pailla fi avant , que
lors qu’il voulut les affurer de la proteâion de Dieu ,
ils furent preils de le lapider, 8: de rentrer volono
aairement dans leur ancienne lérvitude. Car ou-
tre leur propre apprehenfion , ils citoient encore
émeus par les cris 8: par les larmes de leurs fem-
mes 8: de leurs enfans, que ladouleurde fe trou-
ver dans une telle extremitè reduifoit au defef-

pair. V,9. Moyfe , fans s’étonner de voir cette grande mul-
titude fi animée contre luy , demeura ferme dans
le chein d’exécuter Ton entreprife. Il ne pût fe per-
fuadcr que Dieu, a rès avoir fait tant de miracles.
pour procurerleur li erré, permifl u’ils perifiènr,
ou qu’ils retombaient entre les mamsde leurs en-
nemis : 8: ainfi pour leur redonner cœur , 8: relever

3, leurs cf rances, illeur parla en cette forte 5
,, ce ne croit qu’a un homme que vous aurrezl’obli-
,, gatibn de vous avoir conduits jufques icy d’une ma.
,,, niere fi admirable , pourriezwous douter de la con-
» tinuation de (on alfiflance? Mais Dieu luy-mefme
,, ayant bien voulu élire vollrc conduâeur , quelle
,, folie de ne vous pas confier en fa proteâion pour
,, l’avenir , après que vous avez vû Paccomplillement
m des promelles que je vous avois faites de (a part
,, lors que vous n’eufliez olé l’efperer P N’cfl-ce
,, pas au contraire dans les plus grands petils «En

g Ut
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faut le plus fe confier en fon recours? Il n’a permis 88
1ans doute que vous vous trouviez réduits en cét i*
ellat , qu’afin que lors que vous vous croyez perdus f8
8: que vos ennemis (c perfuadent que vous ne fçau- S?
riez leur échaper , l’ailîfianee qu’il vous donnera 88
faire connoiitre à tout le monde , non feulement fa ’F
puifimeeàlaqœue rien ne nase, mais l’atfeâion 8*
Fu’il vous porte. Car c’clt principalement en de i8
emblables occafions qu’il a: plaift à Faire voir qu’il ’8 .

combat pour ceux qui n’efpcrent qu’en luy (cul. ’8
Celle-z donc d’appréhender , puis qu’il veut ellre vo- 88
lire défenfeur , luy qui peut rendre grand ce qui cil Si .
petit , 8: fortifier ce qui cit foible. ’(Lueleur armée 58
tout: formidable qu’elleell ne vous épouvante i’
point 5 8: quoy qu’enfermez d’un coïté par les 8’ i
montagnes, 8:de l’autre par la mer, gardez-vous ”
bien de perdre courage, puis que Dieu peut quand ”
il luy plaiit (échet les mets , &applanir les mon- "

tagnes. 5.5
CHAPITRE Vil.

Les [führer puffin la mer rouge à pied fic.- Ü’ l’ar-
mée des Égyptiens les voulant pourpiers

’ y prit toute.

P a a’s que Moïfe eut ainfi parlé il mena les me,
lfraëlites versla merà la veué des Égyptiens,

qui à çaufe qu’ils cfioient las du chemin qu’ils
avoient fait avoient remis au lendemain à les atta-
quer. Lors qu’il fut arrivé fur le rivage ayant en (a
main cette verge avec laquelle il avoit fait tant de
prodiges , il implora le recours de Dieu , 8: fit cette
ardente priere : Vous voyez , Sei neur , qu’il en huou
mainement impolfible , foi: par orcc ou par adreil’eW
de fortir d’un ana] grand peril qu’ell: celuy ou nous’S,

nous



                                                                     

:16 Hurons pas Ivres.
,, nous trouvons.. Vous feul pouvez fauver ce peupler
,, quin’cil forti de l’Egypte que pour vous obéir. No-

» re unique elperance confifie en vofire fécours :
a vous elles nollre feul refuge dans une telle extrémi-
,, té. Vous pouvez, fi vous le voulez. ,nous garantir de
à, la fureur des Égyptiens. Hallez-vous donc , ô Dieu!
,, tout-puillant , de déployer voûte bras en mitre fa-
,, veur , 8: relevez le courage &l’efperance de voûte
,, peuple dans (on découragement 8: fou defefpoir.
,, Cette mer 8: ces rochers quinoas enferment 8:
,, qui s’oppofent à noilre palïa efont les ouvrages de
,, vos mains. Commandez eulement , Seigneur,.
,, ils obéiront à voûte voix 5 8: vous pouvez mei-
,, me, fi vous le voulez, nous faire volerà travers:
,, les airs.

Cét admirable conducteur du peuple de Dieu ,.
après avoir achevé fa priere , frapa la mer avec cette
verge miraculeufe.; 8: anal-toit elle fr. divifa 8:
f: retira our lailler aux Hébreux un pallage libre ,.
à leur onner moyen de la traverfer à pied (ce
comme ils auroient marché fur la terre ferme. Moï-
fe voyant cet, effet du recours de Dieu entra le re-
mier» 8: commanda aux lfraëlites de le fuivre dans.
ce chemin que le Tout-puilÏant leur avoit ouvert
contre l’ordre de la nature , 8: de luy rendre des
aflions de races d’autant lus’ grandes que le
moyen, dont nife fervoit pour es tirer d’un tel peril,
pouvoit pafler pour incroyable. Les Hébreux ne
gavant plus alors douterde l’aififiance fi vifible de

ieu le prell’erent de fuivre Moïfe: Les Égyptiens
au contraire crurent d’abord que la peut leur avoit
troublé l’efprit , 8: les avoit portez à fe précipiter
de la forte dans un dan er fi évident 8: une mort in--
évitable. Mais lors qu” s les virent fort avancez fans
avoir rencontré aucun obllacle , ny qui leur en fait
arrivé aucun mal, ilsles pourfuivirent avec ardeur
flush créance qu’un chemin fi nouveau ne feroit

au:Hç-m -
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Inn: Il. CHAPITI! VIL :11
pas moins leur pour eux que Pour ceux qu’ils
voyoient aînfi y marcher fans cramte. La cavalerie
entrain premiere; tout le relie de l’armée fuivirz.
8: comme ils avoient employé beaucoup de tempe
à le preparer 8c à prendre les armes , les Ifraëlires
arriveront de l’autre coite du rivage avant qu’ils les
gâtifient joindre; cc qui leur donna une entiere con-

ce qu’ils arriveroient comme eux en (cureté.
Mai: ils furent trompez, 8c ne fçavoient as que
Dieu n’avoir preparé ce chemin que pour on peu.
ple , & non pas Lou: les perfecuteurs qui ne le fui-
VOient que pour perdre. Ainfi lors que tous les
Égyptiens furent entrez dans cér efpace de Mer alors
delfeché , elle fe réünit en un inflant a les enlèvelit
tous dans fes eaux. Les vents fe joignirent aux va-
gues pour émouvoir la tempelle; une grande pluye
tomba du Ciel; leséclairs fe meflerent au bruit du
tonnerre; la foudre fuivit les éclairs; 8: afin qu’il
ne manquafi aucune de toutes les mat ues des plus,
«revues chafiimens, dont Dieu dans on courroux
punit les hommes, une nuit (ombre 8e renebreufe
couvrit la face de la Mer s en forte que de toute cette
armée firedoumhle il ne relia pas un (cul homme
qui pull: porter en Egypte la nouvelle d’un évene-
mon: fi terrible.

fin pourroit comprendre quelle fur la joye des
Ifra" ’tes de le voir ainfi fauvez, contre toutes pa-
renée , par le recours tour-puiflmt de Dieu , 8c eut
liberté affurée par la mort fi furprenanre de ceux
Ëuî Pretendoient de les rengager dans une nouvelle
emtude? Ils pallerent route la nuit en réjoüillzn-.

ces , 8: Moire compofa un Cantique Pour rendre du.
riflions infinies de grues à Dieu d’une faveur fi ex:

traordinnire. . ’ Ij’ay rapporté tout cecy en particulier felon ue Je»
l’ay trouvé écrit dans les Livres falots; 8l pe onnek
ne doit, coufiderer comme une chofe impollible «

fil"?

10.!;
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in Hurons pas Ions.
ue des hommes qui vivoient dans l’innocence &
ans la fimplicité de ces Ipremiers temps ayent trou-

vé pour fe fauver un pal age dans la Mer , foit qu’elv
le ic full ouverte d’elle-mefme , ou que cela foi: ar-
rivé par la volonté de Dieu, puis que la mefme
chofe cil arrivée long-temps de uis aux Macedo-i
niens quand ils pali-erent la Mer e Pamphilie fous
la conduite d’Alcxandrc, lors que Dieu voulut le
fervir de cette nation pour ruiner l’Empire des Per-
fes , ainfi que le rapportent tous les Hifloricns qui
ont écrit la vie de ce Prince. je laide neanmoins à
chacun d’en juger comme il voudra.

Le lendemain de cette journée fi memorable les
flots 8: les vents pouchrent les armes des Égyptiens
fur le rivage où les Ifraèlires cfioient campez. Moïfe
l’attribue à une conduite particuliere de Dieu , qui
leur donnoit ainfi moyen de s’armer. Il leur dimi-
bua toutes ces armes , 8c pour obeïr à l’ordre de
Dieu les mena vers la montagne de Sina pour luy
oflrir un Facrifice 8c des prefens , en reconnoilfancc
du (alu: fi miraculeux qu’il leur avoit procuré.

En du [and livre.

ms,



                                                                     

DES JUIFS.
LIVRE TROISIEME.

Galantine Paeurnn.
Les Ifmëlite: prejfez dt la fiai"; (9’ de la fiuf-veulmr

lapider Moïfe. Dieu rend douæsà fil prier: des «me
qui efloimt amans; fait tomber dans leur camp de:
milles 65’ de la Manne; E5 fait [mir un: fourre
d’eau vive d’une roche.

A joye que relientirent les lfiaëlites de
. fe voir ainfi délivrez par le fécours

. 4 j ï tout-primant de Dieu lors qu’ils l’cfpe-

ç; rotent le moins , fut troublée ar les
” a -- *- extrcmes incommoditez qui e ren-

contrcrent fur le chemin de la montagne de Sina.
Car ce pais citoit fi defert, 8c la terrefi feche 8:6
fierile à caufe qu’elle manquoit d’eau , que non feu-
lement les hommes,mais les animaux n’y trouvoient
rien dequoy le nourrir. Ainli quand ils eurent con.
fumé les vivres qu’ils avoient portez par le comman-
dement de Moïfe , ils furent contraints de creufer
des puits avec grand travail à caufe de la dureté de
cette terre 5 8L outre qu’ils y trouverent fi eu d’eau
qu’elle ne leur luflîfoit , elle citoit de mais
g ouït qu’ils n’en pouvoient boire, A,

q l

103.
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ne Huron! un Ivres.
Après avoir long-temps marché , ils arriverent

furie foir en un lieu nommé Mat à. caufe de l’amer-
tume des eaux. Comme ils citoient extrêmement
fatiguez , ils s’y atrcfierent volontiers, encore qu’ils
manquallent de vivres , rce qu’ils rencontrerent
un puits qui , bien qu” ne pûfi fu reà une fi ran-
ae multitude , leur filifoit cf erer quelque f0 i ge-
ment dans leur befoin , 8: es confoloit d’autant
plus qu’on leur avoit dit qu’il n’y en avoit point dans

tout leur chemin. Mais cette eau fe trouva li amere ,
que ny les hommes, ny les chevaux , ny les autres
animaux n’en purent boire. Une rencontre fi fâ-
Acheufe mit tout le peuple dans un entier decoura-
gement , a: Moife dans une merveilleufe peine ,
parce que les ennemis qu’ils avoient à combattre
n’elloient pas de ceux qu’on peut repoufiër par une
genereufe refifiance 5 mais que la faim 8L la foif
reduifoient feules toute cette grande multitude
d’hommes , de femmes 81 d’enfans à la dernie-
s’e extremité. Ainfi il ne fçavoit quel confeil pren-
dre, 8: tell-entoit les maux de tous les autres com.
me les liens propres : Car tous avoient recours à
luy; les meres le prioient d’avoir pitié de leurs en-
fans; les maris d’avoir com anion de leurs femmes;
8c châcun le conjuroit de chercher uel ue remede
à un fi grand mal. Dans un fi pre ant efoin , il
s’adrefla à Dieu pour obtenir de a bonté de rendre
douces ces eaux ameres: 8c Dieu luy fit connoiitre
qu’il luy accordoit cette grace. Alors il prit Immor-
ceau de bois qu’il fendit en deux; 8: après l’avoir
jetté dans le puits dit au peuple que Dieu avoit ex-
aucé fa priere , sa qu’il citeroit à cette eau tout ce
qu’elle avoit de mauvais , pourvû qu’ils executalfent

ace u’il leur ordonneroit. Ils luy demanderont ce
qu’i s avoient à faire , 81 il commanda aux plus ro-
buttes d’entre eux de tirer une grande partie de l’eau
de ce puits , a: les allure que celle qui y refierqit

v . c.kv-
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feroit bonne à boire. lls obéirent , 8c receurent en- .’
fuite l’effet de la promelfe qu’il leur avoit faire.

Auupartir de ce cana ement ils arriverent en un au;
dieu nommé Elim qui eut avoitlparu de loin afl-ez .
avantageux , parce qu’ils y vo oientdes palmiers;
mais ils n’y en trouverent que oixante 8c dix , en-
core citoient-ils petits 8: trespeu chargez de fruit ,
à caufe de la fierilité de la terre. Ils y trouverent
suffi douze fontaines 5 mais fi faibles , qu’au lieu
de couler elles ne faifoienr que diltiller. lls firent .
de petites rigoles pourïen ramader les eaux : 8c
lorsqu’ils creufoient ces fources ils n’y trouvoient
quede la bourbe au lieu de fable , 8: préf ne .

Il n t
point d’eau. ’L’èxtremefoifque roufi’ÎOlt ce peup e, 3x01,

jointe au manquement de vivres , ceux qu’ils 16.
avoient apportez ayant cité confumez en trente
jours, les mit dans un tel defefpoir, qu’ils oublierent
toutes les faveurs dont ils citoient redevables à
Dieu , 8c l’allifiance qu’ils avoienrreceuë de Moife.
Ils l’accuferent me de grands cris dîellre la caufe .
de ronfleurs maux , 8e prirent des pierres pour le
lapider. Cét homme admirable, àqui fa confcien-

ce ne reprochoit rien , ne s’étonna oint de les
voit fi animez contre luy s mais fe con an: en Dieu
il [e tefenta à eux avec ce vifage dont la Majeflé -
imprimoit du refpeâ , 8: leur dit avec cette manier:
de parler qui luy elloit ordinaire 8c fi capable de
Perfuadet: u’il ne faloit s que ce qu’ils fouf- a
fioient leur oublier ’ es obligations u’ils a
avoient à Dieu; iQr’ils devoient au contraire e re- ce
mettre devant lesyeux tant de graces 8c de faveurs a
dont il les avoit comblez lots u’ils auroient moins et
ofé fe le romettre, &efperer e fa bonté la conti- a
irritation efon smillant-e; Qu’il avoit mefme fujet et
de croire qu’il n’avoir permis qu’i full-ent réduits à a
une telle extrémité, qu’afin d’éprouver leur tien’c’eu

a: leur gratitude, 8: carmeline lequelde: un: aou .



                                                                     

n: Huron: pas Jours.
3, fait le plus d’impreffionfur leurefprit, ou le l’enti-
,, ment des maux prefens 5 ou le refleuriraient des biens
x pallez : que n’eüant lorris de l’Egypte qu’enfuite
,, du commandement qu’ils en avoient receu de Dieu 5
,, ils devoient prendre garde à ne fe pas rendre indi-
,, es de fonlecours par leur méconnoilTance 8: par
,, eut murmure : Qu’ils ne pouvoient éviter de tom-
,, ber dans le péché s’ils méprifoicnt (es ordres 8: le
,, minillre de (ce volontez: Q1’ils feroient en cela i
,, d’autant plus coupables qu’ils n’avaient aucun fuie:
,, de (e plaindre qu’il les cuit trompez, n’ayant it
,, qu’accomplir ponâuellemeut ce qui lu avoit cité
5, commandé. Il leur reprefenta enfuite es playes ,
,, dont Dieu avoit frape les Égyptiens lors qu’ils
,5 s’efloient efforcez de les retenir contre fa volonté:
,, Comme quoy les eaux du Nil converties en fang au
,, regard de leurs ennemis 5 8: fi corrompues qu’ils
5, n’en pouvoient boire 5 avoient confervé pour eux
5, leur bonté ordinaire: De quelle forte la Mer s’é-
,, tant feparée en deux our favorifer leur retraite 5 ils
5, efioient arrivez en cureté de lÎautre collé du riva-
,5 ge 5 8: qu’au contraire leurs ennemis les voulant
5, pourfuivre par le mefme chemin avoient cité enfe-
,, vclis dans les eaux: Comme fe trouvant fans aucu-
5, nes armes, Dieu les en avoit pourvût en abondance:
5, Et enfin par combien de divers miracles il les avoit
,5 retirez tant de fois d’entre les bras de la mort:
55 Qu’ainfi 5 puis qu’ilne c-efie jamais d’être tout-puif-

5, fant , ils ne devoient point defefperer de fou amirau-
,5 ce 5 mais fu porter patiemment tout ce qu’il per-
55 mettoit qui eut arrivait, 8: ne pas confi erer (on.
55 recours comme trop lent 5 parce qu’il n’efloit pas fi
5, promt u’ils le fouhaitoient : Q1315 ne devoient
55 pas au 1 s’imaginer que Dieu les cuit abandonnez
,5 dans l’eflat où ils (a trouvoient 5 mais plûtofi (e
55 perfuadet qu’il vouloit éprouver leur confiance 8:
.5 sur amour pour leur liberté 5 84 cormoilÏre s’ils

Pelli-
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l’ellimoient allez pour l’acquérir par la faim 8: par «
la foif; ou s’ils luy preferoient le joug d’une honteu- fi
fe fervitude qui les lofimettroit à des maifires qui ne**
les nourriroient, comme on nourrit les belles 5 que et
pour en tirer du fervice: (be quant à luy il ne crai- et
gnoit rien pour fou particulier, puis qu’une mort ü
qu’il fouflriroit injullement ne luy pourroit être def- se
avantagcufe : mais qu’il a prehendoit pour eux 5 «
parce qu’ils ne cuvoient uy ofler la vie fans con- et
damner la con une de Dieu, &méprifer [es com- 88

mandemens. «
r

A Ce difcours les fit rentrer en eux-mefmes: les 105,8-
picrres leur tomberent des mains: ils le repentirent
du crime qu’ils vouloient commettre : 8c Moïfe con-
fiderant que ce n’eltoit pas fans fu’et que ce peuple
s’efioit émeu 5 mais que la nece ité ou il le trouvoit
l’y avoit porté 5 crût devoirimplorer pour eux l’alli-

fiance de Dieu. ll alla fur une colline le prier de
prendre com anion de (on euple qui ne pouvoit
attendre du ecours ue de uy feul , r8: de uy par-
donner la faute que a foiblelfe humaine luy avoit
fait commettre dans une telle extremité. Dieu luy
promit de prendrefoin d’eux 5 8: de leur donner un
promr fecours. Enfuite d’une réponfe fi favorable
Moïfc alla trouver le peuple 5 qui jugeant par la
gaycté qui parodioit fur Ion vifage , que Dieu avoit
exaucé fa priere 5 . paflà tout d’un coup de la trillelle
dans la joye. Il leur dit qu’il leur annonçoit de la part
de Dieu la délivrance de leurs maux : 8: incontinent
après une grande multitude de cailles, qui cil un
oifeau fort commun vers le détroit de l’Arabie , tra-
verferent ce bras de mer 5 8: lalÎes de voler tombe-
rent dans le camp des Hébreux. Ils fe jetterent en
foule fur ces oifeaux comme fur une viande qui leur
citoit envoyée de Dieu dans une fi preflanre necefli-
té; 8: Molle le remercia d’avoir accompli fi prom-
tement ce qu’il luy avoit plû de luy promettre. .

* 11x11. Tom. 1, ’ ’ G mais
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le; Huron: pas Jan-s.
Mais cette grace ne fut pas feule g fon infiniebon-

té y en joignit une feconde: Car Moire priant les
mains élevées vers le Ciel, il tomba du Ciel une ro-
fee u’il fentit s’épaiflît à mefure qu’elle tomboit; ce

quiluy fit ,uger que ce pourroit bien efire une autre
nourriture que Dieu leur envoyoit suffi. Il en gou-
fia. à la trouva excellente. Alors s’adrelïant à ce
peuple qui s’imaginoit que c’efioit de la neige , par-

- ce que c’en efloit la faifon , il leur dit: me ce n’e-
lloit point une rofée ordinaire; mais une nouvelle
nourriture qui procedoit de la liberalitéde Dieu. Il
en mangea enfuire devant eux pour leur mieux per-
fuader ce qu’il leur difoit. Ils en mangerent après
luy 8: trouverent qu’elle avoir le gout! du miel , la
forme d’une gomme qu’on nomme bdellion , qui

rocade d’un arbre femblable à un Olivier , 8c qu’el-
e citoit de la grolÎeur d’un grain de coriandre. Châ-

eun fe prefia out en mmalfer; mais Moïfe leur or.
donna expre ement de n’en recueillir chaque jour
qu’une certaine mefure nommée Gomor. Il les aifn-
ra en mefme temps que cette viande ne leur man-
queroit point, 8L voulut par cette défenfe donner des
bornes à l’avarice des plus forts qui auroient em-
pefthé les faibles d’en amalïer autant qu’il leur fe-
roit necelTaire. En effet lors qu’il arrivoit que quel-
qu’un en ramalfoit plus qu’il n’cfloît permis par cet-

te ordonnance", la peine efioit inutile, parce que fi
contre l’ordre de Dieu on en refervoit pour le lende-
main , elle devenoit toute amere , toute corrom-
puë , et toute pleine de vers; tant il efloit vray qu’il
y avoit dans cette viande quelque chofe de furnatu-
rel 8:de Divin. Elle avoit encore tecy d’extraordi-
naire , que ceux ui s’en nourrilfoient la trouvoient
fi delicieufe , qu’ils n’en defiroient point d’autre. Il
tombe encore aujourd’hu en ce pais-là une roi-ée:
femblable à celle qu’il p ût alorsâ Dieu d’envoyer:

en faveur de Moife. Les Hebreux la nomment Man; I
CC

a..-» -

lA... .
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LIVRE III. CHAPITRE I. n;
t ce qui efl en mitre langue une maniere d’interroga-

tion , comme qui diroit: QI’eft-ce que cela? 8c on
l’appelle ordinairement Manne. Ils la receurent
donc avec grande Joye comme venant du Ciel, 8:

a s’en nourrirent durant quarante ans qu’ils demeuv
retent dans le defert.

Le camp s’avança enfuire vers Raphidim : Ils ’y
fouflrirent une extrême foif, parce qu’ils trouverenr
ce pais encore plus dépourvü d’eau que celuy d’où

ils venoient. Ainfi ils recommencerentàmurmu-
rer contre Moife. Il [e retira pour éviter cette pre-
mier: fureur, 8c recourut encore à Dieu pour le
prier, qu’après avoir donné à ce peuple Sâguoy ap-

paifer fa faim, il luy plûfl: de luy donnera l dequoy
deiàlterer la Ioif, puis que l’un fans l’autre eûort in«
utile. Dieu ne différa point à exaucer fa priere; il luy
promit de leur donner une fource fies-abondante,
8C de la faire fortir du lieu d’où ils l’auroient le
moins elperé. Il luy commanda enfaîte de fraper
avec fa verge en leur prefence une roche qu’il voyoit
devant fes yeux, 8c luy promit d’en faire à l’heure
mefme fortir de l’eau, arec qu’il vouloit en don-
ner à ce peuple Paris qu’il cuti la moindre peine pour
en chercher. Moïfe alluré de cette promefle alla rco
trouver le peuple , ui le voyoit defcendre de ce lieu
élevé où il avoit ait fa priere 8c l’attendoit avec
grande impatience. Il leur dit, ue Dieu vouloit les
tirer, contre leur ef erance, e la-necellité oùils
airoient 5 8c pour ce faire fortir une fource de cen-
e roche. Ces paroles les étonnerent, parcequ’ils

crurent qu’il leur faudroit railler cette roche: 8:13
Toif8tla lalfitude du chemin les avoient rendus fi foi-
bles, qu’ils pouvoient à peine le foutenir. Moife fra-
pala roche avec la verge 5 à l’infiant mefme elle le
Fendit en deux, 8C il en fortit en tres-grande abon-
dance une eau très-claire. Leur furprile ne fut pas
moindre que leur joye 5 ils en burent avccplaifir,

- G a. 8:

:08.
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fus Bis-roue ne: Juxrs.
8l trouvercnt qu’elle avoit une douceur tres-agrea.
ble , comme efiant une eau mitaculeufe &unpre.
(ent qu’ils recevoient de la main de Dieu. Ils luy
offrirent des facrifices en aâion de graces d’un fi

rand bienfait , 8c conceurent de la veneration pour
gloire qu’ils voyoient ellre fi cheri de luy. L’Ecri-
turc (aime rend un témoignage de cette promefl’e

ue Dieu avoit faireâ Molfe qu’il fortiroit de l’eau
d’une roche.

CHAPITRE Il.
Le: Amalecites dative»: la guerre aux Hebrmx, qui

remparant fur aux une tus-grande eifloite , flua la
conduite de fjofué , enfaîte de: ardre: donnez. par

M]: (5’ par un efir de fer prieras. Il: arrivent
à la montagne de Sina.

’x op. A reputation des Hebreux , qui fe répandoit de
Exad. toutes arts , jetta l’effroy dans l’cfprit des peu-
t 7. ples voifins. ls s’entr’exhorterent à les repouiïer, 8c

mefme s’il fe pouvoit à les exterminer cntierement.
Comme les Amalecitcs , qui habitoient en Edom 8:
en la ville de Petra fous le ouvernement de divers
Rois , cil-oient les plus vail ans de tous , ils efloient
auflî les plus animezpourcette guerre. Ils envoye-
rcnt des AmbaITadeurs aux nations les plus proches

3. pour les porter à l’entreprendre. Ils leur reprefen-
,,tercnt , qu’encore que ces étrangers qui s’appro-
,, choient deleur pais en il grand nombre fuirent des
,, fugitifs quin’efloient fortis d’Egypte que pour s’af-

,, franchir de fervitudc , il ne faloit pas neanmoins les
,, méprifer 5 mais les attaquer avant qu’ils fe for-
,» tifiaflënt davantage, «St qu’enflez de vanité de ce
3! qu’on les lameroit en repos ils comxxicngallent les
i, premiersàlcur declarer la guerre : Que la prudence
u vouloit qu’on s’opposa promtemcnt à cette paîtZ

. (me, e
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fance fritillaire , 8c qu’on les attaquait dans le de- «
fert , fans attendre qu’ils (e rendiflent plus redouta» «
bles par la prife de quelques riches 8c uilTantes vil- «
les,puis qu’il cil plus facile d’éviter le auget par une ii
Page révoyance , que d’en fortir lors que l’on yeil «
une ois tombé. Ces taifons les perfuadercnt , 8: ils «
refolurent d’un commum confentement de mar-
cher contre les Ifraëlites. Moïfe , qui ne s’attendoit -
à rien moins ue d’avoir une fi grande guerre fur les

. bras, voyant es liens effrayez d’un peril fi impre-

.r-’*

veu , 8c de la neceflité où ils le trouvoient de com-
battre des ennemis fort aguerris 8c pourveus de tou-
tes chofes lors qu’eux-mefmes citoient dépourvcus
de tout, les exhorta de le confier en Dieu , puis que ce
c’efloit par ion commandement 8c avec fan aili- ce
(lance qu’ils avoient prcferé la liberté à la fervitude , ce
8: furmonté tout ce qui s’eltoit oppofé à leur retrai- a
te: Leur dit de ne enfer qu’à vaincre, fans fe per- ce
fuader que l’abon ance , où citoient les ennemis de ce
toutes les chofes necellaires pour la guerre , leur te
donnait de l’avantage fur eux , parce qu’ayant Dieu ce
de leur collé ils ne pouvoient douter qu’ils ne les ce
furpafl’afi’ent en tout, après avoir éprouvé la force :e

invincible de fon fecours en des occalîons plus peril- ce
Ieufes que la guerre mefme , puis ue dans la guerre ce
l’on n’a à combattre que contre(les hommes 5 au ce
lieu que s’eftant veus tariroit enfermez de la mer 8c ce
des montagnes , St ramoit prefts àmourir de faim 8c ce
de foif, Dieu leur avoit ouvert un chemin au-tra- ce
vers des eaux , &lcs avoit tirez par divers miracles ce
de l’extremité ou ils citoient. Et enfin il ajouta et
qu’ils devoient combattre d’autant plus courageu- ce
[ement que s’ils demeuroient victorieux ils fe trou- ce
vcroient dans une heureufe abondance de toute for- ce
te de biens. Après les aVOir animez par ces paroles, a
il allembla tous les chefs 8c les principaux des lfraë-
lites , leur parla encore en general 8c en particulier,

G 3 tec
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recommandaauxjeunesd’obeïr à leurs anciens, 8t

t à ceux-cy d’executcr ponâuellemcntles ordres du
Central. Ainfi cét admirable conduâeur du peuple
de Dieu , les ayant remplis de l’efperance d’un heu-
reux fuccés , 8c fait confideter ce combat comme
devant mettre fin à tous leurs travaux, ils conceu-
rent un tel defir d’en venir aux mains , qu’ils le pref-
lerent de les mener contre leurs ennemis , afin de ne
rallcntir pas leur ardeur par un retardement qui ne
leur pourroit ellre que préjudiciable. Il choilît de
toute cette grande multitude ceux qu’il jugea les
plus propres pour le combat, St leur donna pour
General josue’ fils de Navé , de la Tribu d’Ephraïm,

qui citoit un homme de tres-grand merite; Car ou-
tre qu’iln’efloit as moins judicieux que vaillant,
éloquent, 8tin tigableau travail , la picté dans la-
quelle Moi fc l’avoit élevéle fignaloit entre tous les

autres. Molle Ordonna enfuite quelques troupes
pour empefcher les ennemis de le faîfir des lieux
d’où [on armée tiroit de l’eau , 8L en laura d’autres

en plus grand nombre pour la garde du camp, des
femmes, des enfans , 8t dubagage. Lors qu’il eut
aîrli difnofé toutes chofe: , le: 1:";aëlîtcs parier-ent

la nuit Ïous les armes , 8L n’attendoient que le
fignal de leur General 8l l’ordre de leur Capitaine
pour attaquer les ennemis. Moïfe la pafTa auiii tou-
te entiereâ infiruire Jofué de ce qu’il avoit à faire
dans cette grande journée. Et quand le jour fut
venu il l’exhorta à s’efforcer de répondre par les
actions à l’efpetance u’on avoit conceuë de luy , 8c
de s’acquerir par un eureux fuccés l’efiime 8c l’af-

feâion des foldats. Il parla auffi en particulier aux
princi aux chefs , 8L en general a toute l’armée.
pour es exciter .irbien faire: Et aprés leur avoir
donné tous ces ordres il les recommanda à Dieu
8t à la conduite de Jofué, St fe retira fur la mon-

lfl ne.
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Aqui-tofi les armées en vinrent aux [Daim avec

une extrême ardeur de part 8c d’autre: 8t comme
les chefs n’oublierent rien out les animer , le com-
bat fut tresiopiniaftre. Moire de fou collé combat-
toit par fes prieres; &ayant remarqué que lors que

les mains eitoient élevées vers le Ciel les liens
citoient victorieux; 8c qu’au contraire quand la laf-
fitude le contraignoit de les abbailTer les Amalecites
avoient l’avantage 5 il pria Aaron fou frere d’en fou-
tenir une , &Uron (on beau-frete , qui avoité oufé
Marie fafœur , de foutenirl’autre. Ainfi les I raëli-
tes demeurerent leinement viâorieux; &il ne fe-
roit asrefié un cul des Amalecites, fi la nuit qui
furvmt n’eufi donné moyen à une partie de le (hua
ver à la faveur des tenebres.

Nos anceflres n’ont jamais gué une plus cele-
bre victoire , n qui leur ait eâî”. plus avanta cure;
parce qu’outre la gloire d’avoir furmonte deë pull:
fans ennemis , 8; jette laterreur dans le cœurde tou-
tes les nations voiiines , auxquelles ils ont toûjours
depuis cité redoutables , ils f’e rendirent maiflres du
camp des Amalecites, Stress rterent tant en go-
ncral qu’en articulierdeiitic es dé ouilles, qu’ils
palTerent , u manquement où ils oient de toutes
choies, dans une extrême abondance. Car ils gagne-
rent une tres-grande quantité d’or 8c d’argent , des
vailfeaux d’airain propres à toutes fortes d’ufages ,
des armes avec tout l’equipage dont on le (et: à la
guerre tant pour l’ornement que pour la commodi-
té , des chevaux, 8t encralement toutesles choies
dont on a befoin dans es armées. t

Voilà quel fut l’évenement de ce grand combat;
8l il rehaulTa de telle forte le cœur des Ifraëlites ,
qu’ils crûrent que deformais rien ne leur feroit ima
polfible. Le lendemain Mozfe commanda de dé-
pouiller les morts ,"8t de ramafier les armes de ceux
qui s’en citoient fuis , dillribua des tecompenfes à

G 4. I ceux
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ceux qui s’elloient fi nalez dans une fi grande oc-
cafion , 8t loua pub ’quement la valeur St la con-
duite de jouté , à qui toute l’armée rendit en mefme

temps ar les acclamations le glorieux témoignage
deu à avertu. Mais ce qu’il y eut de plus extraor-
dinaire dans une fi illuilre viéloire , fut qu’elle ne
coûta la vie à aucun des Ifraëlites, quoy que le car-
nage qu’ils firent de leurs ennemis fut fi grand,
qu’on ne pût conter tous les morts. Moyfe éleva un
Autel avec cette infcription AU DIEU VAINŒJEUR ,
offrit deEus des facrifices , 8t prédit que la nation
des Amalecites feroit entiercment détruite, parce
qu’encore que les Hebreux ne les culTent jamais of-
fenfcz , ils avoient elle fi injufies 8c fi inhumains

ue de les attaquer dans un defert où ils manquoient
de toutes choies. Il fit enfuite un feilin à Jofué,
pour témoigner la joye qu’il avoit de fa victoire:
tout le camp retentit en mefme temps de cantiques
à la louange de Dieu; 8: quelques jours le pallérent
ainii en fefles 8c réjoüiflances.

Après que les Hébreux eurent repris de nouvel-
les forces par ce repos , l’armée continua à mar-
cher en tres -bon ordre 8c beaucoup plus belle
qu’elle n’avoir efié jufques alors, parce que les art
mes qu’ils avoient gagnées fur leurs ennemis ayant:
cité données à ceux qui n’en avoient point , il le
trouva beaucoup plus de gens armez qu’aupara-
vant. Ainfi ils arriverent trois mois depuis eût-e
fortis d’Egypte à la montagne de Sina , fur laquelle
Moyfe avoit vû tant de choies merveilleufes auprès
de ce haillon ardent.

CIA,
I
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CHAPITRE HI.
mini beau-pare de Mayfè levient tram, 65’ luy-

darme d’examens avis.

A6 un. beau-pere de Moïfe ayant appris ces I":
heureux fuccés vint le trouver pour en louer 5304.

Dieu avec luy , 8t voir Sçphoxa fa fille 8c fes petits- l 8-

HG’Ë’ÎOFJU Du ’f

aï. a-
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fils. Moïfe en eut tant de joye, qu’il offrit un facrifice
à Dieu , & fit un fcflin à tout le peuple auprès de ce
buillbn qu’il avoit veu tout en feu fans en efirc con-
fumé. Aaron avec Raguel st toute cette grande
multitude chanterent d’une commune voix , dans
ce fellin , des Hymnes en l’honneur de Dieu qu’ils
beniifoient comme l’auteur de. leur liberté 8c de
leur falun Ils publierent suffi les louanges de Moïfe ,
à qui ils reconnoilfoient devoir après Dieu tant de
glorieux St (l’heureux fuccés , 8c Ra uel celebra
par des cantiques la gloire ne meritoit ’armée , 8c
particuliercment Moxfe , à a lège conduite duquel
elle elloit fi obligée.

Raguel remarqua le lendemain que Moïfe étoit ac-
cable de la multitude desaiïaires , parce que tous s’a-
drelïoient à luy pour terminer leurs diflerens à cau-
fe qu’ils l’en croyoient plus capable que nul autre5&
qu’ils citoient fi perfuadez de fou definterefrement
8: de (on amour pour la jufiîce , que ceux même qui
perdoient leur caufe le foufiroient fans murmurerJl
ne voulut point alors luy en parler , de peur de trou-
bler la joye qu’avoir ce peuple d’eflre ju è parleur
admirable conduâeur. Mais quand il le ut retiré en
particulier il luy conféilla de choifir des perfonnes
fur qui il pûfi: fe repoier pour connoiflre des matie-
res moins importantes, 8c de fe refervcr pour Celles
qui regardoient le (hlm du peuple dont luy feu] pou-
voit foütenir le poids. Ainfi , ajouta-fil , puis que

’ G s vous
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,, vous n’ignorez pas quelles font les graces,dont Dieu
,, a voulu vous favorifer , 8L u’il s’efi fervy de vous
,, pour tirer ce peuple de tant e perils , [aillez aux au-
» tres à decider les dufferens qui arriveront entre les
,, articuliers , 8c employez- vous tout entier à fervir

Bien , afin de vous rendre encore plus capable de les
,, aflifler dans leurs plus importans befoins. j’emme-
,, rois aufli à propos qu’après avoir fait la reverse, de
,, toutes vos trou es, vous les diflrribuaifiez en divers
,, corps de dix mi le hommes , à chacun defquels vous
,, donneriez des chefs , &que ces corps fuiTent divifez
,, en des tegimens de mille hommes , 8t de cinq cens
,,2hommes; St ces regimens en des compagnies de cent
,, hommes , 8c de cinquante hommes; 8c ces compa-
,, finies en des eicouâdes de trente , de vingt , 8c de dix
,, ommes , commandées par des officiers qui auroient
,, des noms conformes au nombre des gens qui fe-
,, roient fous leur charge. Œanr aux juges, il faudroit
,, les choifir entre les plus ens de bien 8c de la vertu la
,, plus reconnue pour décider les difierens ordinaires 5
,, &lors qu’il fe rencontrera des affaires plus impor-
,, tantes , on pourra les renvoyer devant les Princes du
,, poële. Que s’il s’en trouvoit quel ues-unes plus
,, di ciles 8c qu’ils ne pûffent pas réfou te , vous vous

i,, en referverez la connoiifance. Par ce moyen la ju-
,, il ice fera renduë à tout le monde , rien ne vous em-
,, efchera d’imploret continuellement le fecours de
,, Bien , 8c vous le rendrez de plus en plus favorable
,, à voûte armée.

Moife n’approuva pas feulement ces confeils de
Ragtiel 5 mais il dit en pleine aiTemblée qu’il en étoit
l’auteur, 8c luy en donna route la gloire. Il l’a ain-
fi rap porte luy-mefme dans les Livres faims ,
tant il citoit éloigné de vouloir ravir aux autres
l’honneur qui leur citoit deu , 8t tant [à vertu l’éle-
’voit au-dell’us de ces défauts fi ordinaires aux hom-
mes, comme nous en verrons ailleurs diverfes preu-

ves.
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ves. Il allembla enfuite tout le peuple ur l’avertir
qu’il s’en alloit traiter avec Dieu fur a montagne;
leur dit qu’il efperoit de leur rapporter de nouveaux
témoignages de (on extrême bonté pour eux, 8t leur
commanda d’avancer leur camp le plus tés qu’ils
pourroient de lamenta ne , pour e te p us proche
de cette fuprême Maje é à qui ils citoient redeva-
bles de tout leur bonheur.

CHApr-rnn 1V.
Moyfi traite avec Dieufur la montagne de Sina , 55’ r40-

port: au peuple dix Commandante»: que Dieu leur
fît aufli entendre de fit propre bouche. Moyfe retour-
ne fur la montagne d’au il rapports les deux Tables
de la Loy , (5’ ordonne au peuple dab! par: de Dieu
de conflruire un Tabernacle.

LA montagne de Sina, qui furpafle en hauteur 1H.
toutes celles de ces Provinces,efl fi leine de ro- Exod.

chers efcarpez de tous collez, que non eulement on I9.
ne peut monter (ans beaucoup de peine;mais on ne
(gantoit a regarder fans quelque frayeur: Et comme ’
la créance commune cil que Dieu y habite, ce lieu

aroifl redoutable 8c inaccelfible. Après que Moï-
e y fut allé, les Hebreux ne manquerent pas d’obeïr

au commandement qu’illeur avoit fait d’avancer
leur camp jufques au pied de cette montagne; 8c
ils citoient tous remplis de l’cfperance des faveurs
qu’il leur avoit promis de leur obtenir de Dieu. En
attendant fon retour, ils obfervoient l’ordre qu’il
leur avoit donné pour s’en rendre dignes. Ils vê-

’ curent dans une grande continence 5 fe reparc-
rent durant trois jours de leurs femmes , 8: les fem-
mes de leurcofiè fe vêtirent avec leurs enfans mieux
qu’à l’ordinaire, & paderent deux jours en feiles
8c en feilins ; mais des fefiins accompagnez de

G 6 prie:
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rieres continuelles qu’ils faifoient à Dieu, afin qu’il

luy plufl de bien recevoir Moife , 8t de leur envoyer
par luy les graces qu’il leur avoit fait efperer. Le
matin du troifiéme jour on vit avant le lever du So- -
leil ce qu’on n’avoir jamais jufques alors veu dans
le monde. Le Ciel eflant fi clair 8: fi fetein qu’il n’y
paroitloit pas le moindre nuage, une nuée couvrit
tout le camp des Ifraëlites; un vent impetueux ac-
compagné d’une tan le pluye produifit un tres-
grand orage ; les ée airs le suivirent de fi prés, qu’ils
n’éblouirent pas feulement les yeux , mais jetterent
la terreur dans les efprits; 8C la foudre qui tomboit
avec un étrange bruit marquoit la prcfence de Dieu.
je lailTe à ceux qui liront cecy â en juger comme ils
voudront; mais j’ay elle obligé de rapporterce que
j’en ay trouvé écrit dans les Livres faims. Une tem-
peile fi extraordinaire 8c un bruit fi épouvantable
yoints à la cteance commune que Dieu habitoit fur
cette montagne , étonnerent fi fort les Hebreux,
qu’ils n’ofoient fortir de leurs tentes. lls crurent
que Dieu avoit dans fa colere Fait mourir Moyfe , 8c
qu’il les traiteroit de la mefme forte. Lors qu’ils ’

t eiloient dans cette frayeur , ils virent arriver Moyf e
tout remply de majeilé, 8l tout éclatantde gloire.
Sa prefence bannit leur trifielle , &leur fit conce-
voir de meilleures efpcranees. Mais elle ne diffipn
pasfeulement les nuages de leurs efprits; elle diffi-

a aufli ceux qui auparavant obfcurcillbient l’air:
al reprit fa premiere ferenité ; 8c ce grand Prophe-
te après avoir fait allembler tout le peuple pour l’in-
former des commandemens qu’il avoit receus de
Dieu, «St ehoifi un lieu élevé d’où chacun le pou-

’,, voit entendre, leur parla en cette lotte : Dieu ne s’en:
,, pas contenté de me recevoir d’une maniere digne
sa de on infinie bonté , il a voulu mefme honorer
a vollre camp de fa prefence , 8c vous prefcrire par
a mon entremife une maniere de vivre la plus hep-

’ [tu C
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reufe qui [e paille imaginer. Je vous conjure donc ü
par luy-mefme , 8c par tant d’oeuvres admirables K
qu’il a faites en vêt ..; faveur , d’écouter avec le ref- s:
peâ que vous luy devez ce qu’il m’a ordonné de si
vous dire, fans vous arreiler à la burelle de celuy, (G
dont il a voulu fe fervir pour ce fujet. Ne confiderez sa
pas ue ce n’eit qu’un homme qui vous parle: mais st

en ez plûtofl auxavantages que vous recevrez de a:
Fobfervation des commandemens que je vous a - st»
porte de la part d’un Dieu, 8t reverez la maje é a
de celuy qui n’a pas dédaigné de fe iervir de moy st

ur vous procurer tant de bonheur. Car ce n’eit sa
pas Moïfe fils d’Amram St de jocabel qui va vous sa
donner ces admirables preceptes : ces ce Dieu sa
tout-puiiTant qui pour vous atlranehir de captivité sa
a changé en fang les eaux du Nil: Qui a abatu l’or- se
,gueil des Égyptiens en les frapant de tant de diver- sa
les playes ; (luivous a ouvert un chemin àrravers s:
la Mer : Qui a ramifié voûte faim par une nourritu- N
te defcenduë du Ciel, St qui a delàlreré voilre ibif sa
par l’eau qu’il a fait lot-tir d’une loche. C’elt luy qui sa

a mis Adam en ofl’efiîon de tout ce que la terre St la sa
Mer font capab esde produire: Qui a fauve Noé au tr
milieu des eaux du delu e: Qui lors qu’Abraham sa
l’auteur de nôtre race el oit errant St vagabond luy sa
a donné la terre de Chanaan : Qui a fait naîtrelfaac i:
d’un Pere 8td’une mere qui n’eiloient lus en â e sa
d’avoir des enfans: Qui a donnéàJaco douze ls si
tous fi accomplis en toutes fortes de vertus: Qui a sa
mis entre les mains de Jofeph le gouvernement de sa
toute l’Egypte: Et enfin c’eil: luy qui vous fait au- sa
jourd’huy la faveur de vous donner par moi (es eom- a?
mandemens. Que fi vous les obiervez religieuie sa
ment 8t les prefetez à l’amour que vous portez à vos se
femmes St avos enfans , il ne manquera rien à v6. fi
tre félicité: la terre fera toûjours fertile out vous , st
8l la me! toûjours tranquille : vous erez riches si

- V G 7 i c"
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7,, en enfans , &redoutables à vos ennemis. le vous
,, en parle avec allurance: car j’ay efié fi heureux que
,, de voir Dieu: J’ay entendu (a voix immortelle; 8c
,, vous ne pouvez plus douter qu’il ne vous aime, 8l
,, qu’il ne veuille prendre foin de voûte poilerité.

1x3. Enfuire de ce difcours Moïfe fit avancer tout le

Exad.

1°.

peuple avec leurs femmes 8t leurs enfans pour enten-
dre eux- mefmes la voix de Dieu , 8t apprendre de

» âpre te bouche fes Commandemens , afin de n’en
oib ir pas l’autorité , s’ils ne les recevoient que par

le miniitere d’un homme. Ainfi ils oüitenttous une .
voix du Ciel qui leur parloit tres-difiinâement , 8c
entendirent les receptes que Moire leur donna de-
puis écrits dans es deux tables de la Loy. Il ne m’eil:
pas permis d’en rapporter les propres paroles: mais
je vay en rapporter le iens.

I. Commandement. Qu’il n’y a qu’un Dieu , 8l
que luy feul doit eflre adoré.

I I. Q u’il ne Faut adorer la tellemblance d’au-
cun animal.

l I I. Oîu’il ne faut point jurer en vain le nom
e Dieu.

l V. (hall ne finit profaner par aucun ouvra-
ge la (hinteté 8t le repos du feptiéme
out.

V. Qlt’il faut honorer Ton Pere 8l fa Mere.
V I. Qu’il ne faur point commettre de meur-

tre.
V l I. Qu’il ne faut point commettre d’adul-

tere. tV I I I. Qu’il ne faut point dérober.
I X. 04m ne Faut point porter de faux témoi-

gnage. .X. Qu’il ne faut defirer aucune chofe qui
appartient à autruy.

Exbd. Le peuple , après avoir receu ces Commandemens

21.
dela propre bouche de Dieu aïoli que Moire le luy

avoit
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’lvoit dit , fe retira avec joye. Les jours fuivnns il:
allerent diverfes fois trouver Moife dans (a tente
pour le prier de leur obtenir de Dieu des Loix pour
fervir à la police 8l au reglement de la Republique.
Il le leur romit 8c l’executa quelque rem s après
comme Je e diray ailleurs, ayant refolu d’ crire un
livre à part fur cefujet.

Quelque temps après Moïfe retourna fur la mon- 1 14.
tagne & y monta à la veuë de tout le peuple. Il y de- and.
meura quarante jours : 8e ce retardement les mit 2,4,
dans une n’es-grande eine, dont la crainte qu’ils
avoient u’il ne luyfulijarrivé quelque mal citoit la
prineip e caufe. Chacun en parloit diverfement:
Ceux qui ne l’aimoient pas difoient que les belles l’ -
voient devoré: D’autres s’imaginoienr que Dieu 1’ -

voit retiré à luy : 81 les plus fa es fieroient entre ces
deux opinions, confiderant ans l’une le mal-heur

ui peut arriver à tous les hommes; 8: (e confolant
2ans la veuë de l’autre qui leur paroilToit plus con-
forme à la vertu de Moïfe. Mais dans la creance où
ils efloient de ne pouvoir jamais trouver un tel chef
8: un fi puiflânt proteâeur , leur douleur citoit ex-
trême , parce qu’ils ne voyoient aucune efperance
qui l’adoucifi : 8L ils n’oferenr decam et à caufe que
Molle leur avoit ordonné de l’atren re en ce même n
lieu. il revint enfin au bout de quarante jours , fans
avoir durant tout ce temps elle foûtenu par aucune
nourriture humaine; 8c fa prefencc les remplit de
joye. il les alluma du foin que Dieu continuoit de
prendre d’eux; les informa de ce qu’il lu avoit com-
mandé de leur faire [gavoit touchant maniere ,
dont ils fe devoient conduire pour vivre dans un par-
fait bonheur; 8: leur dît qu’il vouloit qu’ils tillent un

Tabernacle , dans lequel il defcendroit quel uefois, Exod.
&qu’ils orteroient avec eux, afin de n’efire plus 2.6.65
obligez «le l’envoyer confulter furlamontagne de Si- 36. ’
na, parce que lors qu’il rempliroit ce Tabernacle a;
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fa prefence il y recevroit leurs vœux 8e écouteroit
leurs pricrcs. il leur fit entendre felon ce que Dieu
luy-mefme le luy avoit montré , de quelle forte de-
voit dire conflruit ce Tabernacle, qui citoit com-
me un Temple portatif 5 8: il les exhorta à ne point
perdre de temps our y travailler. Il leur prefenta
enfuite deux Tab es dans lefquelles Dieu avoit gra-
vé de fa propre main les dix Commandemens dont
il cit parié cyodelÏus 5 8c il y en avoit cinq dans châ-
que Table.

Ce difcours joint à leur ioye du retour de Moïfe
leur en donna à tous une il grande , qu’ils fe pref-
foient pour contribuer à la confiruâion du Taber-
nacle , 8c offroient pour cela de l’or , de l’argent , du
cuivre , d’un bois incorruptible , du poil de chevre ,
des peaux de brebis dont les unes ciloient blanches ,
les autres de couleur d’hyacinte , de pourpre 8c d’é-

carlate , des laines teintes de ces mefmes couleurs, 8C
du lin (res-fin. Ils donnerent aullî de ces pierres pré-
cieufes qu’on emballe dans de l’or , 8c dont l’on a ac-

coutume de fe varer,& quantité d’excellens parfums.
Après que c âcun ent ainfi contribué à l’envy tout i

ce qu’il cuvoit donner , 8: quelques-uns mefme
plus qu’i sne pouvoient , Moire fuivant le comman-
demcnt qu’il en avoit receu de Dieu prit des per-
fonnes fi ca ables de travailler à. cet ouvrage, que
quand tout e peuple auroit eu la liberté d’en faire
le choix, il n’auroit fceu jetter les yeux fur de plus
habiles. Nous voyons encore leurs noms dans les
faintes Écritures, (cavoir Baraka! de la Tribu de uda
fils d’Uron 8c de Marie fœur de Moire , 8c Elia fils
d’lfamach de la Tribu de Dan. de peu le témoigna
tant d’ardeur pour cet ouvrage, 8c OETÎt avec tant:
de joye (on travail 8e (on bien , que Moire fut obligé
par l’avis mefme de ceux qui en avoient la con-
duite, de faire publier à (on de trompe qu’il ne Pa-
loit plus rien apporter , parce qu’on n’avoir pas

. a.
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befoin de davantage. On commença donc âytra-
vailler felcn le deilein 8c le modelle que Dieu luy-
mefme en avoit donné à Moyfe , qui marquaaufiî e
nombre des vaiiTeaux fierez qu’on devoit mettre i
dans ce Tabernacle pour fervir aux làcrifices. Que
fi les hommes rémoignerenr leurliberalité en cette
rencontre, les femmes n’en firent pas moins paroi-
flre en ce qu’elles donnerent pour les vcfiemens des
Sacrificateurs , 8c pour les ornemens neceflaires ’
pour celebret les louanges de Dieu avec pompe 8:
magnificence.

C H A p r ’r a n V.
Defiriftian du Tabernacle. ’

i I ’0 u -r a s chofes eflanrainfi prepatées , 8c les
vailTeaux d’or 8c de cuivre , les divers orne-

’ mens, 8c les habits fpontificaux citant achevez,
Moyfe , après avoir ait 1f’Savoir qu’on fcfleroit ce
jour-là , 8c que châcun’; elon [on cuvoit offriroit
un iacrifice à Dieu, fit all’embler eTabernaele en
cette forte : Il ordonna premierement l’enceinte au
milieu de laquelle il devoit ellre drelÎé , 8: la fit de
cent coudées de long , 8C de cinquante de large. Il y
avoit de châque collé fur la ion ueur vingt colom-
ncs de bronze , 8c dix dans le rênd fur la largeur,
dont châcune avoit cinq coudées de haut. Leurs cor-
niches elloient d’ar ent , avec des anneaux auilî
d’argent : leurs ba es qui citoient de bronze doré
avoient de lon ues pointes au-defibus pour enfou-
cer bien avant âans .a terre , 8c ces pointes efloient
(emblables à celles qu’on met au bout des piques. Il
y avoit au bas de chaque colomne un clou de cuivre
dont ce qui fortoit hors de terre avoit une coudée de
haut , 8c on yarrefloit des cables qui palÏoient dans
ces anneaux pour être attachez au toit du TabernÎ-

C G

116,



                                                                     

14o Hurons pas JUXFS.
cle 8c l’aflèrmir contre la violence des vents. Un

rand voile de lin tres-fin tendu à l’entour depuis
Fes corniches jufques aux bafes enfermoit comme
un mur toute cette enceinte.

Voilà quels citoient les deux collez 8c le fond.
Quant à la face de cette enceinte elle eiloit auflî de
cinquante coudées; 8c on laifla dans cette étenduë
une ouverture de vingt coudées pour fervir d’entrée.
Il y avoit à chaque collé de cette ouverture une dou-
bic colomne de bronze reVefiuë d’ar ent ,excepté
la baie : 8c cette double colomne Clêoit accompa-

ée au-dedans de l’enceinze de trois autres colomo
nes diipofécs de chaque collé en droite ligne &en
diliance proportionnée pour former un vciiibule de
1. coudées de profondeur , qui elloit tendu , comme
le relie de l’enceinte, d’un voile de lin. Unautre
voile de vingt coudées de long 8: de cinq de haut

endoit furl’entrée 8c la fermoit. Il eiioit tilla de
in de couleur de pourpre 84 d’hyacinte , 8e reptefen-

toit diveries fi ures , mais nulles d’aucun animal. Il
y avoit au-de ans du veilibule un grand vailfeau de
cuivre fur une baie de mefme motail , ou les Sacrifi-
cateurs prenoient de l’eau pour laver leur: main
8l pour arrofer leurs pieds.

Moire fit mettre le Tabernacle au milieu, 8er en
tourna l’entrée vers l’Orient , afin que le Soleil à f on

lever l’édairali de les premiers rayons. Il avoit
trente coudées de Ion , 8c douze de large. Un de fes
collez regardoit le Midy, un autre le Septentrion, 8:
le fond regardoit l’Occident. Sa hauteur ailoit égale
à fa largeur. Chaque collé ailoit compofé de vingt
planches de bois debout taillées à angles droits , dont
chacune eüoit large d’une coudée 81 demieglët é aif-

fe de quatre doigts. Elles efioient toutes revel ne:
de lames d’or, 8c il y avoit au-dehors de chaque
planche deux verroüils, l’un en-haut, l’autre en«bas ,
qui plioient de l’une a l’autre au-travers de deux

. an-
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anneaux , dont l’un tenoit à l’une de fes planches , 8c
l’autre à l’autre. Le côté de l’Occident , qui efiroit le

fond du Tabernacle, citoit compofé de fix pieces de
bois dorées de tous côtez , 8: fi bien jointes , qu’il
fembloit que ce n’en fuir qu’une. On voit par le dé-

nombrement de ces pieces ui compofoient chacun
des collez qu’elles revenoient toutes enfemble à la
lon ueur de trente coudées; car il y en avoit vingt,
8c c Écurie d’elles avoit une coudée 81 demie de lar-

e. Mais pour ce qui regarde le fond du Tabernacle,
es fix pieces dont nous avons parlé ne revenoient
qu’à neuf coudées, 8mn y en Joignir une de châ-
que collé de mefme largeur 8: de mefme hauteur
que les autres , mais beaucoup plus é ailles , parce
qu’elles devoient dire mifes aux ang es de cét édifi-
ce. Au milieu de chacune de ces pieccs il y avoit un
piton doré , St ces pitons citoient placez. fur une
mefme ligne en telle forte qu’ils s’entreregardoient
tous. De gros ballons dorez de cinq coudées chacun
de long entroient dans ces pitons , 8c joignoient
tous ces ais enfemble, parce que ces ballons s’emboi-
toient les uns dans les autres. miam au derriere du
baliiment , outre les verroüils dont j’ay parlé qui ar-

refioient ces planches , il efloitaffermi par le moyen
d’un ballon doré paillé comme les autres dans au-
tant d’anneaux qu’il avoit de pieces de bois: les
xtrémirez de ce b on efioient entaillées comme

les. extrémitez de ceux qui afermifl’oient les deux,
collez: 8l toutes les extrémitez venantàfe croifer-
aux angles du bailiment s’emboitoient les unes dans
les autres , 8c entretenoient de telle forte les collez
du Tabernacle , qu’il ne pouvoit eflre ébranlé par
l’impel uofité des vents.

Œant art-dedans du Tabernacle, fa longueur étoit
feparée en trois parties de dix coudées chacune: 8c à
dix coudées du fond en avant on avoit dreffé quatre
colomnes de mefme matiete 8c de mefme forânc ,

ont
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dont les baies citoient toutes (emblables à celles
dont nous avons parlé cy-dclTus: 81 elles efioient pla-
cées en égale diitance entre elles. Les Sacrificateurs
pouvoient aller dans tout le relie du Tabernacle;
mais quant à l’efpace qui ciloit enfermé entre ces

uatre colomnes,c’efloit un lieu inztccellible,auquel
il ne leur efloit pas permis d’entrer.Cette divifion d u
Tabernacle en trois parties eiloit une figure du.
monde. Car celle du milieu citoit comme le Ciel où
Dieu habite : 8c les autres qui n’efioient ouvertes
qu’aux (culs Sacrificateurs reprefentoient la mer 85
la terre. On mit à l’entrée cinq colomnes d’or pelées

fur des balcs de bronze , 8c on tendit fur le Taberna-
cle des voiles de lin de cou leur de pourpre, d’hyacin-
te , 8: d’écarlate.’ Le premier de ces voiles avoit dix
coudées en quarré , 8c couvroit les colomnes qui fe-
paroient ce lieu fi faim d’avec le relie , afin d’en o-
fier la voue aux hommes. Tout ce Temple portoit le
nom de Saint z mais l’ef pace enfermé entre ces qua-
tre colomnes cfloitnommc’ le SAINT pas Suurs.
Sur ce voile dont je viens de parler eiioient figurée:
toutes fortes de fleurs 8L d’autres ornemens qui em-
bellillent la terre à l’exception des animaux. Le fe-
cond voile citoit femblable au premier tant en (à
matiere qu’en fa grandeur , tiffure , 8c fes couleurs.
Il elioit attaché par le haut avec des a rafles , 8e
dcfcendoit &couvroit jufques à la moitié les cinq
colomnes qui eiloit le lieu par où entroient les Sa-
crificateurs. il y avoit fur ce voile un autre voile avec
des anneaux , au travers defquels pailloit un cordon
pour le tirer , principalement les jours de feile , afin
que le peuple putt voit ce premier voile qui citoit
plein de tant de diverfes’figures. Dans les autres
Jours , 8c lut tout lors que le temps n’ei’toit pas beau ,
ce fécond voile , qui efioit d’une cheffe ropreà re-
filler à la pluye , ell’oit tendu par-delfus ’autre pour
le conferver : 8c l’on a encore obfervé depuis la

con.
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confituâion du Temple de mettre unfemblable l
voile à l’entrée. -

Il y avoit outre cela dix pieces de tapiiïerie , dont
châcune avoit vingt-huit coudées de long , 8: quatre
de large. Elles efloient attachées fi proprement avec
des agrafes d’or , qu’il fembloit qu’elles ne faifoient

qu’une feule iece. Elles fervoient à couvrir tout le
haut 8c tous es collez du Tabernacle; 8c il ne s’en
faloit qu’un pied qu’elles ne touchaflent à terre. Il y
avoit aulli onze autres pieces de la mefme largeur,
mais lus longues: car elles avoient chienne trente
coudees de long. Elles eiloient dilues de poil avec
autant d’art que celles de laine, 8c citoient tenduës
au-dehors par-défi us les autres pieces de tapin-crie

ui ornoient le dedans. Elles-fi: joignoient toutes par
e haut, pendoient jufques à terre,8t formoient com-

me une efpece de pavillon. L’onziéme de ces ie-
ces fervoit à couvrir la porte. Tout ce avillon é oit
couvert de peaux de chevre pour le preferver contre
la pluye St les grandes ardeurs du Soleil 5 8c lors

u’on le découvroit on ne pouvoit le voir de loin
ans admiration , parce que l’éclat de tant de diver-

fes couleurs "faifoit que l’on croyoit voir le Ciel.

CHAPITRE -VI.
aux!» qui sfloit dans le Tabernacle.

E Tabernacle ayant ollé confirait en cette ma-
niere , on fit aulfi une Arche confacrée à Dieu.

Elle efioit d’un bois incorruptibleque les Hebreux
nomment Heoron. Elle avort cinq paulmes de lon-
gueur , trois de hauteur, 8c autant de largeur, 8c
efioit entierement couverte dedans St dehors de
lames d’or , [en forte qu’on ne voyoit oint le
bois, Sa couverture citoit fi fortement 8: liproprc-

. ment
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ment attachée avec des crampons d’or qu’il fem-
bloit qu’elle fini toute d’une iece. Il yavoit dans
fes deux plus grands côtez (il; gros anneaux d’on
qui traverfoient entierement le bois , 8: de gros bâ-
tons dorez qu’on mettoit dans ces anneaux pour
la porter felon le befoin; car on ne fe fervoit point
de chevaux s mais les Levites 81 les Sacrificateurs la
portoient eux-mefmes fur leurs épaules. Ilyavoit
au-deflhs de l’Arche deux figures de Chembins avec
des ailles felon que Moïfe les avoit veus proche
du trône de Dieu : car nul homme avant luy
n’en avoit en connoiIfance. Il mit dans cette Arche
deux Tables dans lefquelles citoient écrits les dix
Commandemens , dont châcune en contenoit cinq ,
deux &demy dans une colomne , 8: deux 8c demy
dans l’autre : 8c il mit l’Arche dans le Sanâuaire.

CHAPITRE VIL
Defmption de la Table, du Chandelier d’or, (9’ de:

Autel: qui efloimt dans le Tabernacle.

Oise mit suffi dans le Tabernacle une Table
femblable à celles qui étoient dans lcTemple

de Delphes. Elle avoit deux coudées de long , une
de large , 8: trois aimes de hauteur. Les reds qui
la loùtenoient e oient uarrez depuis le haut juf-
ques à la moitié; mais depuis la moitié jufques en-
bas ils elloient entieremcnt [emblables à ceux des
lits des Doriens , 81 entroient de quatre doigts dans
l’aire. Les côte: de cette Table étoient creulez pour

recevoir un ornement fait en cordonà jour qui re-
gnoit tout autour tant cn-haut qu’en bas. Il y avoit
au haut de chacun des pieds en dehors un anneau
pour palier un bâton de bois (logique l’on en pou-
voit tuer ficilement, car il ne oirpasfelon la

lon-
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longueur de la Table d’un anneau à l’autre , mais il
ne padou l’anneau que de fort peu, 8c il citoit creufé
en cet endroit pour recevoir un autre ballon qui
citoit drellé felon la hauteur de la Table &arrefié
par le bas , de telle maniere ne ce dernier foûte-
nant l’extrémité du premier p é par l’anneau , fai-
foit que ce premier fervoit d’une oignée ferme pour
porter dans les voyages toute Table d’un lieu à.
un autre. On la plaçoit d’ordinaire dans le Taber-
nacle du cofiédu Septentrion allez prés du Sanâuai-

re , 8: on mettoit delfus douze ains fans levain
les uns furies autres , fix d’un ce é , 8c fi): de l’au-

tre , faits de pure fleur de farine. Il entroit dans
chacun de ces pains deux gomors qui cit une mefme
dont le fervent les Hebreux, &qui revient à fept
coriles Atri ues. On mettoit auffi fur ces pains deux
vafes d’or p eins d’encens.» Au bout de fept jours
8c en ce jour que nous nommons Sabath on ofioit
ces douzepains pour en mettre d’autres en leur pla-
ce, dont je dirai ailleurs la raifon.

Vis-â-vîs de cette Table du collé du Midy il y
avoit un Chandelier d’or , non pas mafiîf, mais
creux par-dedans , du poids de cent mines que les
Hebreux nomment finchares , qui font deux talens
Attiques. Ce Chandelier efloit enrichi de petites
boules rondes , de lys , de pommes de grenade , 8c de
petites talles jufques au nombre de foixante 8: dix,
qui s’élevoient de uis le haut de latige Jufques au
haut des fept branches dont il alloit compofé, 8c de
qui le nombre le rapportoit à celuy des fept Plane-
tes. Ces fept branches répondoient les unes aux au-
tres: il y avoit au haut de chacune une lampe 5 8c
toutes ces lam es regardoient l’Orient 8: le Midy.

Entrelatab e8L ce chandelier , qui étoit placé en Exoà
travers , citoit un petit Autel fur lequel on brûloit a,

. des parfums en l’honneur de Dieu. Cét Autel qui
avoit une coudée en quarré 8c deux coudéeshade.

I 7 Il;
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haut dloit d’un bois incorruptible , & reveftu d’une
lame de cuivre fort malfive. Il y avoit delTus un bra-
fier d’or, à tous les coins duquel efioient des couron-
nes d’oravec de gros anneaux , dans lefquels on af-
foit des ballons afin que les Sacrificateurs le pufllânt
porter. A l’entrée du Tabernacle citoit un autre
Autel couvert aufli d’une lame de cuivre qui avoit
cinq coudées en quarré , 8: trois de hauteur. Il citoit
enrichy d’or par dcffus: 8c au lieu que lut l’autre il
y avoit un brafier ,. il y avoit fur celuy-cy une grille ,
tau-travers de laquelle des charbons 8c la cendre
tomboient à terre , parce qu’il n’avoir point d:
pied d’efial. Auprès de cét Autel citoient des enton-
noirs , des phio es , des encenfoirs , des coupes, 8c
autres vafes necellaircs pour le fervice Divin : 8c tout
cela citoit d’un or tres-pur.

CHAPITRE VIH.
Du habits (5’ ornemens de: Sacrifiëateur: ordinaires,

(5’ de aux du Souverain Sacrifimtrur.

I. faut maintenant parler des vefiemens tant des
Sacrificateurs ordinaires que les Hebreuxnom-
ment Chanées , que du Souverain Sacrificateur

qu’ils nomment Anarabachen : 8c nous commence-
rons par le commun des Sacrificateurs. Celuy qui
doit oflîciet cil obli é fuivant laLoy d’efire pur 8c
chafie , 8L veflu d’un abit nommé Manachaz , c’en:
à dire qui lerre fort. C’efi une efpcce de calçon de
lin retors, 8L qui s’attache furies reins. Il mettoit
par-delïus une tunique d’une double toile de finlin
qu’ils nommoient Chetonem , parce que le lin fe
nomme-Cheton.Elle defcendoit jufques aux talons ,
cfioit tres-jufie fur le corps, &avoit des manches
suffi fort étroites pour couvrir les bras. Il la ceignoit
fur la poitrine un peu plus bas que les épaules avec .

une
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une ceinture large de uatre doi rs ; elle citoit tilfuë
fort [aiche , de telle orte que le reficmbloitàune
peau de retapent.» Diverfes fleurs 8: diverfes figures
y citoient reprefentées avec du lin de couleur d’écar-

late , de pourpre, 8L d’hyacinte. Cette ceinture
faifoit deux fois le tour du corps, elle citoit nouée
devant, 8c tomboit après lufques aux pieds, afin
de rendre le Sacrificateurp us venerable au peu le
lors qu’il n’offi-oit point le (artifice. Car quan il
l’oflî-oit il jettoit cette ceinture fur l’é aule gauche

pour dire plus libre à s’acquiter de on miniilere.
Moyfe nomma cette ceinture Abaneth , 8: nous la
nommons au jourd’huy Emian , qui cit un nom que
nous avons emprunté des Babyloniens. Cette tuni-
que citoit fans plis , 8c avoit une grande ouverture
à I’ entour du coû la uelle s’attachoit devant &der-k A

riere avec des agra es , 8c on la nomme Mallaba-
Zen. Il portoit une efpece de Mitre qui ne luy cou-I
vroit gueres plus de la moitié de la telle , 8l que l’on
nomme encore aujourd’huy Mafnaemphith; ellea
la forme d’une couronne 8c eft rilfuë de lin, mais
fort épaiife à caufe de fes divers replis. On met par-
dellus une coëfl’e de toile fort fine quicouvre toute
la telle , defcend jufques au front , 8; cache les coû-
tures 8c les replis de cette couronne: on l’attache
avec tresgrand foin, de crainte qu’elle ne tombe
pendant que l’on offre le facrifice.

Voilà quels [ont les veflemens des Sacrificateurs
ordinaires. Quant au Grand Sacrificateur,outre tout
ce que je viens de dire il cit reveftu par-delTus d’une
tunique de couleur d’hyacinte qui luy deicend jui-
ques aux talons , & que l’on nomme Methir. Il la
ceint avec une ceinture femblablcâ celle dont j’ay *
parlé , excepté qu’elle cil entrelacée d’or. Le bas de

fa robe cit orné de fran es avec des grenadeth des
clochettes d’or ennemi-fiées également. Cette tuni-
que qui cil toute d’une piecc 8c Pans couture , n’en

Hgfl. Tom. I. H point
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une ceinture large de natte doi ts 3 elle citoit tilTuë
fort lafche , de telle orte que le tellembloitàune
peau de ferpenr. Diverfes fleurs 8c diverfes figures
y citoient reprefentées avec du lin de couleur d’écar-
late , de pourpre, 8c d’hyacinte. Cette ceinture
faifoit deux fois le tour du corps , elle citoit nouée
devant, 8: tomboit après jufques aux pieds, afin
de rendre le Sacrificateurp us venerable au peu le
lors qu’il .n’oflioit point le facrifice. Car quan il
l’ofi’roit il jettoit cette ceinture fur l’é aule gauche

pour dire plus libre à s’acquiter de on miniilere.
Moyfe nomma cette ceinture Abaneth , &nous la
nommons au jourd’huy Emian , qui dt un nom que
nous avons emprunté des Babyloniens. Cette tuni-
que citoit fans plis, 8e avoit une grande ouverture
à l’ entour du coû la uelle s’attachoit devant 8c der-.

riere avec des agra es , 8c on la nomme Mallaba-
zen. Il portoit une efpece de Mitre ui ne luy cous
vroit gueres plus de la moitié de la te e , 8c que l’on
nomme encore aujourd’huy Mafnaemphith; ellea
la forme d’une couronne 8K cil tilluë de lin, mais
fort épaier à caufe de fes divers replis. On met par-
deiIus une coëfle de toile fort fine quicouvre toute
la telle , defcend jufques au front , 8c cache les coû-
tures &le replis de cette couronne: on l’attache
avec tres-grand foin, de crainte qu’elle ne tombe
pendant que l’on offre le facrifice.

Voilà quels font les veilemens des Sacrificateurs
ordinaires. Quant au Grand Sacrificateur,outre tout
ce que je viens de dire il eit reveflu par-defihs d’une
tunique de couleur d’hyacinte qui luy deicend jui-
ques aux talons , & que l’on nomme Methir. Il la
ceint avec une ceinture femblableâ celle dont j’ay
parlé , excepté qu’elle cil entrelacée d’or. Le bas de

a robe cit orné de fran es avec des grenades8c des
clochettes d’or entreme ées également. Cette tuni-
que qui cil route d’une piece 8L fims couture , n’elt
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point ouverte en travers , mais en longs (gavoit
par derriere depuis le haut jufques au-delTous des
épaules , 8c par devant jufques a la moitié de l’ello-
mac feulement : 84 pour orner cette ouverture on y .
met une bordure, comme auflî à celles qui (ont faites
pour aller les bras. Par-delqu cette tunique cit un
troifieme veltement nommé Ephod, quirefiemble
à celuy que les Grecs nommentEpomis dont voi-
cy la defcription. Il avoit une coudée de longueur,
avoit des manches, 8c efioit comme une efpece de
tunique racourcie. Ce vefiementefioit tilla 8: teint
de diverfes couleurs 8c meflangé d’or, 8: il laiilbît
fur le milieu de la poitrine une ouverture de quatre
doigts en quarré. Cette ouverture citoit couverte

at une piece d’une étoile toute femblable àcelle de
Ephod. Les Hébreux la nomment ElTen, 8c les

Grecs Logion, qui lignifie en langue vulgaire Ratio-
nal ou Oracle. Cette piece large d’une paulme efl:

i attachée à la tuni ue avec des agrafles d’or qu’une
bandelette de cou eut d’hyacinte pallée dans ces
anneaux lie tous enfemble : Et afin qu’il ne pareille

la moindre ouverture entre ces anneaux , un ru-
an aufli de couleur d’hyacinte couvre la couture.

Ce Grand Sacrificateur a fur chacune de fes épaules
une fardoine enchaflée dans de l’or : 8: ces deux pier-
res précieufes fervent comme d’agralfes pour fer-
mer l’Ephod. Les noms des douze filsde Jacob font

I vez fur ces fardoines en langue Hebraiques f a-
voir fur celle de l’épaule droite ceux des fix les p us
âge: , 8L fur’ celle de l’épaule auche ceux des fix

puifnez. Sur cette piece nommee Rational citoient
attachées douze pierres prCCieuies d’une fi extrême
beauté,qu’elles n’avoient point de prix. Elles étoient
placées en quatre rangs de trois chacun , Br feparées
par de petites couronnes d’or, afin de les tenir fi
fermes qu’elles ne pûilent tomber. Dans le premier
rang citoient la fatdoine , la topaze, &l’émerËxde.

i ans
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s.

vaxe lII.’yCuAi’an VIH. il,
Dans le fécond , le rubis , le jafpe , 8e le iaphir.
Dans le troifiéme, le lincure, l’ametifle, 8c l’agathe 3
8: dans le quatrième, la chryfolite, l’onix, & le béry-

le. Et dans chacune de cespictres precieufes citoit
gravé le nom d’un des douze fils de jacob que nous
confiderong comme les chefs de nos Tribus; 8c ces
noms citoient écrits félon l’ordre de leur nailTance.

Or damant ne ces agrafies citoient trop faibles
ou: foûtenir a pelanteur de ces pierres prccieufes,

il y en avoit deux autres plus fortes , attachées fur le
bord du Rational proche du coû , qui ferroient hors.
de la tiKure , 8c dans lefquelles citoient paillées deux
chai fnes d’or qui le venoient rendre par un tuyau
aux extrémitez des épaules. Le bout d’enhaut de
ces chaifnes , qui tomboient derriere le dos , s’y atta-
choit à un anneau qui citoit derriete au bord de l’E-
.phod; 8c c’elloit principalement-ce qui le foûtenoit
pour l’em fcher de tomber. Une ceinture de di-
verfes cou eurs 8; tiffuë d’or citoit coufuë à ce Ra-
tional qu’elle embraifoit tout’entier , fe nouoit par;
«du: la coûture , a: de-là pendoit cn-bas. Toute:
les fran s efloient attachées tres-ptoprementâ des

œillets e fil d’or. 7La Thiare du Grand Sacrificateur citoit en partie
Emblable à la mitre des Sacrificateurs ordinaires.
Mais elle avoit de plus une autre efpece de coërfiire
au-deEus de couleur d’hyacinte , 8: environnée d’un
ne triple couronne d’or ou il y avoit de petits calice:
tels qu’on les voit dans une plante que les Hébreux
nomment Daccar , les Grecs Hyofciamos , 8c qu’on
Îppelle vulgairement jufquiame ou Anncbane. Que
1 quelqu’un ne la connoiit pas allez pour n’en

avoir qu’entendu arler , je la décriray icy. Cette
plante a d’ordinaire plus de trois paulmes de hau-
teur: fa racine reflémble à celle d’un naveau, 8: (es
feuilles à l’herbe nommée roquette; a: elle a une e-
tire peau qui tombe quand goliath oit tueur t Il o:

. a l - e
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de les branchescomme de petits gobelets en forme
de calices de la grandeur de la jointure du petit
doigt , 8L dont la circonférence reliemble à une cou-
pt. J’ajouterai)! encore pour l’intelligence de ceux
qui ne connoillenr pas cette plante , u’elle a en-bas
comme une dem boule qui s’étr 1t enmontant,
puis s’élargit 8c orme comme un petitballin fem-
blable au cœur dîune,.grenade coupée en deux , au-

uelle tient une couverture ronde aulli bien faiteque
fi on l’avoir polie autour , avec des découpures qui
fiiiillent en pointe , telles qu’on en voit dans les gre-
nades. Et pat-dellus cette couverture le long de ces
petits gobelets elle produit fon fruit ,Kquircllemble
à la graine de l’herbe, nommée aparitoine; .8; la
fleur elleomme celle de pavot.

Cette Thiare ou Mitre couronnée couvroitle det-
ricre de la telle .8: les deux temples à l’entour des
oreilles: car ces petits calices n’environnoient pas
le front 3 mais il y avoit comme une courrcye d’or
allez large qui l’environnoit , lut laquelle le nom de
Dieu eltoit écrit en caraé’teres lacrez.

Voilà quels eltoientles habits du Grand Sacrifica- l
teur , 8: je ne (saurois allez m’étonner fur ce fujet de
l’injullice de ceux qui nous baillent 8e nous traitent I
d’impies , acaule que nous méprifons les Divinitez.
qu’ils adorent. Car s’ils veulent confidcrer avec
quelque foin la confiruâion du Tabernacle, les ve-
llemens des Sacrificateurs, 8l les vafes (actez dont
on le fert pour offrir des facrifices à Dieu , ils trou-
veront que nollre Legillateur elloit un homme Di-
vin , de que c’elt tres-faull’ement que l’on nous ac-
cule: puis qu’il cil ailé de voirpar toutes les chofe:
que j’ay rapportées, qu’elles reprelîentent en quel-

que forte tout le monde. Cardes troisiparties aux-
quelles la longueur du Tabernacle cil divilée, les
deux où il elt permis aux Sacrificateurs dîentrer
comme on entreroit dans un lieu profane , figurent

la
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la terre 8L la mer quifont ouvertes à’tous les hom-
mes? Et la troifiéme partie qui leur cit inacceliible
eli: comme un Ciel refervé pour Dieu (en, parce que
le Ciel. cit la demeure. Ces douze pains’de propoli-
tion lignifient les douze mois de l’année. Ce chan-
délier compolé de feptante parties reprefente’ les

- douze lignes par lefquels les Planetes font leur;
cours , 8c les ’l’eptlampes reprelèntent ces lept Plats

netes. Ces voiles tillas de quatre couleursmarquent
. les quatre élemens : car le lin fe rapporte à la terre
qui le produit 8t qui en de la meline couleur: Je.
pourpre fi ure la mer lors qu’elle e&.teinte du fan
d’un certain paillon : l’hyacinte elt le fy-mbole de
l’air; 8c l’écarlatereprefente le feu. La tunique du
Souverain Sacrificareur lignifie aulli la terre : l’hya-
ointe qui tire fur la couleur de l’azur reprefente le
Ciel: les pommes de grenade les éclairs; 8: le fort
des clochettes le tonnerre. L’Ephod tilfu de quatre
couleurs figure de mefme toute la nature: 8L j’efti-v
me que l’or y a cité ajoûté out reprefentcr la lu-

miere. Le Rational qui c au mi ieu reprefente
aulfi la terre ni cit aucentrcda monde? ’Et cette
ceinture qui ’environne a du tapportâla mer qui
environne toute la terre. miam aux deux fardoines
qui ferventd’a fiés , elles marquentle Soleil 8c la.
Lune: 8: ces ouze autres pierres precieufes, les
mois , ou les douze figues figurez par ce cercle que
les Grecs nomment Zodiaque. La Thiare lignifie le
Ciel comme ellant de couleur d’hyacinte , fans quoy
elle ne feroit pas digne qu’on y cuit écrit le nom de
Dieu. Et cette tri pie gouronne d’or reprcfente-par
fou éclat la gloire 8c) la fouveraine Majellé. Voilà
de quelle forte j’ay crû démit expli uer toutes ces
chofe: , afin de ne pas perdre l’occa ion ny en cette
rencontre nyen d’autres, . de Faire connoiltre quelle
cfloit l’extrême flagelle de nôtreadmirable Legilla-

leur.

H 3 C H A?
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Dieu ordonne Aaron Souverain Sacrifirateur.

O n M a tout citoit ainli difpolé, 8c qu’il ne r60.

no. . ,. , .and. lion plus qu a conlacrer le Tabernacle, Dieu
,8. ,9. Êpparut à Morfe , se luy ordonna d’établir Aaron
3 4o on frere Souverain Sacrificateur , parce qu’il

i elloit plus digne que nul autre de cette char e.
Molle alfembla le Peuple , luy reprefenta quel es
elioient les vertus d’Aaron , St la pallion pour le
bien public qui luy avoit fait louvent bazarder fa
vie. Chacun non feulement approuva ce choix ,,
mais l’approuva avec joye. Et alors Molle leur parla

,, en cette maniere : Voilà tous les ouvrages que Dieu
,, avoit commandé achevez félon lon intention8t le-

, ,, lon noltre pouvoir. Or comme vous (gavez qu’il
,, veut honorer ce Tabernacle de fa prefence, 84 u’il
,, faut avant toutes chofes- établir Grand Sacrifica-z
,, teur celuy qui cit le lus capable de le bien acquiter
,, de cette charge, a n qu’il prenne foin de tout ce
,, qui regarde (on Divin culte, 8c luy offre vos vœux
,, 8L vos prieres , j’avoue que li ce choix avoit dépendu.
,, de moy, j’aurois pli fouhaiter cét honneur, tant par.
,, ce ne tous les hommes fe portent naturellementà
,, en elirer, qu’à taule que vous n’ignorez pas quels
,, font les travaux que j’ay foulictts pour le bien de la
,, RépubliquezMais Dieu même qui dellinoit dés long.
,, temps Aaron pour ce facré minil’tere comme le
,, connoill’ant le lus julie d’entre vous , 8: le plus di-
,, gne d’en élire honoré , luya donné fa voix & a jugé

,, en la faveur. Ainli Aaron luy offrira déformais pour
,, vous des rieres 8c des vœux 5 8c il les écoutera
,, d’autant p us favorablement , qu’outre l’amour qu’il

,, vous porte ils luy feront prefentez par celuy qu’il a.’
,, choifi pour élire vollre intercelTeur auprès de luy,C 1. I

s
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Ce difcours fut fort agreable au Peu le ; 8: ils

r

approuverait tous arleurs fumages l’e eâion ue,
Dieu-avoit faire. ar Aaron efioir fans doute ce uy
qui devoit plutôt efire élevé à cette grande dignien
te , tant à caufe’de fa race , que du don de propherie

u’il avoit receu , 8: de l’éminenïeyertu de Moire

n frere. Il avoit alors quatre I fils , N A D A n ,
ABIHU, ELEAZAR 8c ITAMAn.

Moire commanda d’employer le telle de ce que
l’on avoit donné ur la confiruâion du Taberna-
cle âfaire ce qui e oit neceHaire pour le couvrir , 8c
pour couvrir auflî le chandelier d’or , l’Autel d’or

fur lequel fe devoient faire les encenfemens, 8: de
mefme les autres vafes , afin que lors que l’on por-
œroit toutes ces choies par la campagne , elles ne
pûlTent eflre gafiées ny parla pluye , ny par la pouf-
fiere, ny par aucune autre injure de l’air. Il alliem-n

- bla enfuite le Peuple, 8c leur commanda de con-
tribuer encore chacun par telle un demy ficle , qui
cil: une monnaye. des Hebreux qui vaut quatre
drachmes Atriques. Ils lïexecuterentà l’heurchmeip-
me g 8c il fe trouva fix cens cinq mille cinq cens cin-
quante hommes qui firent cette dépenfe , quoy qu’il-
n’y cuit que les perfonnes libres 8: âgées de uis
vingt ans jufques à cinquanrequiycomribu ent.

i Cér argent fur auffi-tofl employé pour l’ul’age du

Tabernacle.
Alors Moïfe purifia le Tabernacle 8c les Sacrifica-

reurs en cette manicre. Il prit le poids de cinq cens
ficles de myrrhe choifie , autant de glayeul , a: la
moitié d’autant de canelle 8: de baume. Il fit battre
tout cela enfemble dans un hin d’huile d’olive , qui
cil une met-ure qui contient deux coèsAttiques , 8c
en com ofa une huile ou baume qui fentoit parfai-
tement on , dont il huila le Tabernacle 81 les Sacri-
ficareurs, 8c ainfi les purifia. Il oflrit enfuite fur l’Au-
tel d’or une grandequantitéd’excellens-parlums,.

H 4.x donc

un

lu.-
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dont pour ne pas ennuyer le lecteur je ne feray point
mention en particulier, Sion ne manquoit jamais
d’en brûler deux fois le jour pourfaireles encenfc-
mens avant le lever du Soleil sa a fun coucher. On

rdoit aulfi de l’huile purifiée (pour en entretenir
fias lampes du chandelier d’or , ont trois brûloient
durant tout le jour , 8: on allumoit les autres le foir.
Bezeleel 84 Eliab employerent fept mois à faire les
ouvrages, dont je viens de parler, &alors finit la
premiere année depuis la fortie d’E ypte. C’efloient

deux ouvriers admirables, principa ement Bezeleel:
8: ils inventerent d’eux-mefmes plufieurs choies.

Au commencement de l’année fuivante au mais
que les llebreux nomment Nilan 8: les Macedo-
niens Xantique, 8c dans la nouvelle Lune on con-
facra le Tabernacle 8t tous les vafes qui citoient de-
dans. AlorsDieu fit connoître que ce n’efloit pas
en vain que [on Peuplepavoit travailléà un ouvrage
fi magnifique: Car pour témoigner combien il luy
efloit agreable , il voulut bien y habiter, 8l l’honorer
de fa prefence. Voicy de quelle forte cela arriva: Le
Ciel efiant par tout ailleurs fort ferein , on vit paroi-
tre fur le Tabernacle feulement une nuée , non pas
fi é aille que celles de l’hyver ont accoutumé de
Page; mais qui l’elloit allez ou: empefcher que
l’on ne ûr voir âtràvers; St ilen tomboit une pe-
tite rof c qui rafloit connoîrre à ceux qui avoient
de la foy que Dieu exauçoit leurs vœux 8c les fa-

vorifair de fa refence. I
Moife apres avoir recompcnfé tous les ouvriers

chacun felon fou merite , oflrir des facrifices à l’en-
trée. du Tabernacle, ainli que Dieu-le luy avoit or-
donné , fçavoir un taureau avec un mouton , 8c un
.bouc pour les pechezfe diray de quelle forte ces ce-
remonies le faifoient ors que je parleray des lac-rifi-
ces , 8c rapporteray uelles elloicnt les viâimes qui
citant olfertes en ho occulte devoient cflre enflere-

ment
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mentbrûlèes; quelles citoient celles, dontla Loy.
permettoit de manger. t ’

Moyfe arrofa avec le fan des belles immolées les
veflemens d’Aaron 8c de es fils , 8l les purifia avec
de l’eau de fontaine 8c ce baume, dont j’ay cy-de-
vant parlé , afin qu’ils fuirent faits Sacrificateurs du
Sei ueur; &il continua durant fept jours à faire la
me me chofe. Il fanâifia auflî le Tabernacle 8c tous

A les vafes avec ce baume 86 le fang. des taureaux 8c
’ des moutons, dont on en tuoit chique jour un de

chaque efpece. Il commanda enfuite de fefler le
huitième jour , 8c ordonna que chacun lacrificroit
felon fou pouvoir. Ils obeïrent avec joye , 8c cirri-
rent à l’envy des viélimes ,’ qui n’elloient pas plûtofl:

126. l
Lev. 8.

un,”

mifes fur l’Autel ,- qu’un feu qui en ferroit les confu- i
moit entierernent comme par un coup de foudre en
, prefence de tout le Peuple.

Aaron receut alors la plus grande aflliâion qui
paille arriver à unPere. Maiscomme il avoir l’aine
fonélevée, 8c qu’il" jugea que Dicul’awoit permis, il

la (up orta genereu ement. Nadab 8c Abihu les deux
plus agez de les fils ayant offert d’autres viâimes que
celles que Moyfe leur avoit ordonné d’offrir, la flam-
me s’élança vers eux- avec tant de violence , qu’elle
leur brûlatout l’ellomac 8c le filage; 8c ils mouru-
rent fans qu’il full pollible de les fecourir..Moyfe
commanda à. leur Pere St à leurs frcrcs d’un orter

’ leurs corps hors du camp pour les y enterrer mon
rablement. Et quoy que tout le Peuple pleura Cette
mortfifoudaine 8c fi impréveüe , il leur défen it de
la pleurer , afinde faireiconnoillre qu’ellant honov
rez de ladi nité du Sacerdoce , la gloire de Dieu-leur
efioit plusâanfibleque leur afl’eâion particuliere.
A Ce faim: 8l admirable Legillateur refufa:enfuite
tous les honneurs que le Peu plcluy vouloit défibrer;
pour ne s’appliqper qu’au fervice de Dieu. Il ne
montoit plus fur

î RIS

127.
Lev. 10.:

x13;

monmgiiie de Sina pour le CODfiIl! »
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ter; mais entroit dans le Tabernacle pour eût: in-’
lirait par luy de tout ce qu’il avoit à faire: 8l ilconti-
nua toûjours par fa modefiie tant dans fon velte.
ment que dans tout le telle , à ne vouloir vivre que
comme un articulier , fans eflre difierent des autres
que par le oin qu’ilprenoit de la Republi ue. Il leur

onnoit par écrit les loix & les regles qu” devoient
obferver pour vivre en union 8c en paix , 8c le ren-
dre agreablesà Dieu. Mais il ne Faifoit rien en tout
cela que félon les ordres qu’il recevoit de luy.

je parleray de ces loix en leur lieu; 8t il faut que
j’ajouteicy une chofe que j’avois omife dans ce qui
regarde les veflemens du Grand Sacrificareur, qui
cil que Dieu pourempefcher que ceux qui portoient
cét habitfi faint 8: fi magnifique ne tillent abufer
les hommes fous retexte du don e prophetie,
n’honoroit ’amais eurs facrifices de fa prefcnce, qu’il

n’en donna des mat ues vifibles, non feulement
âfon Peuple , mais autifi aux étrangers qui s’y ren-
controient. Car lors qu’il avoit a reable de leur
faire cette faveur , celle des deux far oines , dont j’ay.’
parlé (8c de la nature delquelles il feroit inutile de
rien dire , parce que chacun la connoit allez) qui
citoit fur l’épaule droite du Grand Sacrificateur ,
jetroit une telle clarté qu’on l’appercevoit de fort
loin: ce qui ne luy citant pas naturel 8: n’arrivant
point hors ces occafions , doit donner de l’admira-
tion àceux qui n’affectent as de paroitre liages par
le mépiis qu’ils font de no te Religion. Mais voicy.
une autre chofe encore plus étonnante. C’eft que
Dieu le fervoit d’ordinaire de ces douze pierres pre-
cieufes que le Souverain Sacrificateur orroit fur
fou Éden ou Rational , pour prefagerl; vi&oire.
Car avant que l’on décampait il en fortoit une fi
vive lumiere, que tout le Peuple connoilïoit par là;

ue la fouveraine Majellé efioit prefente, 8c ,preflq
a les affilier: Ce qui fait que tous ceux d’entre les

. ’ Grecs
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Grecs qui n’ont point d’averfion pour nos myfleres
&font perfuadez par leurs propres yeux de ce mima
cle, a ellent cét Elfen Logion, qui lignifie Ora-
cle aul 1-bien que Rptional. Mais lors que j’ay com.-
mencé d’écrire cecy il. y avoit dé’â deux censans

que cette fardoine aux; Rational tic jettoient plus
cette fplendeur 8c cette umîere , parce que Dieu en
irrité contre nous à caufe de nos pechez , ainli que je
diray ailleurs , 8: je vay maintenant reprendre la

fuite de ma narration. L - .LeTabernacle ayant cité confacré, 8c toutes les
chofes qui re ardoient le fervice Divin achevées , le
Peuple ravyÊe joye de voir que Dieu daignoit habi-
ter dans leur camp 8c parmy eux , ne penfa plus qu’à
chanter des Cantiquesà fa louange, 8c à luy offrir
des facrifices , comme s’il n’eul’t plus eu de perils n

de maux à apprehender, mais que tout leur deu
fuccederâl’avenir felon leurs fouhaits. Les Tribus
en encral 8l chacun en particulier offroient des
pre ens à fon adorable Majefié. Les douze Chefs 8c
Princes de ces Tribus offrirent lîx chariots attelez
chacun de deux bœufs pour porter le Tabernacle,
8l chacun d’eux offrit encore une phiole du poids de
afoixante & dix licles 5 un balfin du poids de cent
trente ficles , 8c un encenfoir qui contenoit dix da-
riques qu’on em lilloit de divers parfums; 8: la
phiole 8L le ba in fervoient à mettre la farine de- *
trempée avec de l’huile , dont onfe fervoit à l’Autel

dans les facrifices 5 8: on cilloit en holocaulle un
veau , un mouton , 8l des agneaux d’un an, avec
un bouc pour l’expiation des pechez. Châcun de ces
Princes oflroit aulfi d’autres victimes u’ils nom-
moient falutaires , 84 qui conlîlloient en eux bœufs,
cinq moutons , des agneaux 8c des chevreaux d’un
un: Ce qu’ils continuoient de faire durant douze
jours, chacun en fon jour feulement. -

Moïfe, comme je l’ay dit, n’allait plus fur la mon-

l-l 6 rague

130. j
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rague de Sina , mais entroit dans le Tabernacle pour
confulter Dieu , 8: f avoir de luy quelles Loix il vou-
loit qu’il établill. E esfe font trouvées li excellen-
tes , que ne pouvant elire attribuées qu’à Dieu , nos
ancellres les ont gardées li religieufement durant
quelques liecles , qu’ils n’ont pas crû que les pl-Jifirs

e la paix ny les necellitez de la guerre les pûlfent
rendre excufables s’ils les violoient. Mais je referve-
ray à en parler dans un traité à part.

CHAPITRE] X.
Loix touchant les Sacrifice: , le: Samfrattkrr, le:

fifi", U plufimr: antre: chofe: un: ci-
viles que politiques.

Loix qui regardent les purihcations 8: les facriii- i
ces , puis que nous fommes tombez fur cette ma-

tiere. Il y a deux fortes de facrifices, dont les uns font
particuliers, 8: les autres publics; 8: ils fe font en
deux manieres differentes : Car ou la victime en:
enticremcnt confumée par le feu , ce qui luy a fait

4 donner le nom d’holocaulte; ou elle cil offerte en
«mon de graces, 8: mangée dans cette mefme dif-

. polition par ceux qui l’offrent. je commenceray
tu, x, par parler de la premiere. Lors qu’un particulier of-

fre un holocaulte , il prefente un bœuf, un agneau,
8: un chevreau. Ces deux derniers ne doivent avoir
qu’un an , 8: le bœu f peut en avoir davantage: mais
il faut qu ils foient malles, 8: entierement brûlez.
Quand ils font égorgez les Sacrificateurs arrofent
l’Autel de leur fang , 8: après les avoir bien lavez les
coupent par pieces, jettent du fel delfus , 8: les met-
tent fur l’Autel, dont le bois cil déjà tout allumé.
llslavcnr cnfuite les ieds& lesentraillcs de ces be-
lles, 8a les jettent ur le feuaveclcrelle- Mais les

V peaux

v! 31. JE mpporteray feulement icy quelques»unes des
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peaux leur appartiennent. Voilà. ce qui fe pratique

pour les holocaulles. vDansles facrifices qui fe font en-aftion de graces 012.3; i
on tuëdesbefles de femblablesef eccs; Maisil fait:
qu’elles foient lans tache ,8: qu’e les ayent lus d’un
an , 8:, il n’importe qu’il y en ait de feme les aulli- ’
bien e de malles. Après qu’elles font égorgées les
Sacri cateurs arrofent l’Autel de leur fang, puis y
jettent les reins , une partie du foye, 8:. toutes les
grailles avec la queuë de l’agneau. La poitrine.8: la
cuide droite ap artiennent aux Sacrificateurs , 8:
ceux qui ont olfért les Sacrifices peuvent manger le
furplus durant deux jours,aprés lefquels il faut qu’ils v
brûlant ce qui en telle. La mefme chofe s’oblerve Lev. 1.
da..s les facrifices qui s’offrent our les pechez.

’ Mais ceux qui n’one pas moyen e facrifier de ces
animaux , offrent feulement deux colombes ou deux
tourterelles , dont l’une f e donne en holocaufie , 8:
l’autre appartient aux Sacrificateurs ,1 comme je
l’expliqueray plus au.long dansle traité que je feray.
des facrifices.

C eluy qui a péché par ignorance offi-e un agneau
8: un chevreau tous deux femelles 8: de l’âge que
nous avons déjà dît : mais les Sacrificatcurs arro-
fcnt feulement de leur fang les cornes de l’Autel,
au lieu de l’arrofer tout entier , 8: mettent fut:
l’Autcl les reins avec une partie dufoye 8: toute
la graille. lls gardent pour eux la peau &toutela
chair, qu’ils man ent, ce jour-là dans le Taber-
nacle: Car la Loy éfend d’en rien garder pour le

lendemain. -Celuy qui alpeché volontairement, mais fecrete-
ment, offre un mouton ainli que la Loy l’ordonne s .
8: les Sacrificateurs en mangentaulli lachair le jour

mefme dans le Tabernacle. p - lLors que les chefs des Tribus offrent un facrifice
pour les pechez , ils l’offrent comme le commun

H1 ’ du



                                                                     

160 Huron! mu Ions.
du peuple, avec cette feule dit-Fennec , qu’il faut que
le taureau 8: le chevreau foient malles.

DV- z. La Loy veut auffi que dans les facrificcs , tant par-
ticuliers que publics , on ap orte avec un agneau la
mefme d’un gomor de fleur e Farine 5- avec un mou-
ton deux gomors , 8e avec un taureau trors gomors.
Elle ordonne encore que l’an oflçre avec le taureau-
la moitié d’un hin d’huile . ui efloît une ancienneq
mefure des Hebreux , qui contenoit deux coës Atti-»
ques; avec un mouton la troifiéme partie de cette
mefure , 8L avec un a neau la quatrième artie. Et
l’on efioir outre cela o lige d’offrir la meme quand
tire de vin, que l’on verront autour de l’Aurel. Que li
guelqu’un pour accomplir un vœu offre fans (acri-

er de la fleur de Farine , il en jette une poignée fur
l’Autel, 8L les Sacrificateurs prennent le refie pour la
man cr, ou la faire cuire en la détrempant avec de
l’huâe, ou en faifant des gafieaux. Mais il Faut brûler
tout ce que le Sacrificateur ofl’re; 8K la Loy défend ’
d’olfi-ir en facrifice le etit de quelque animal que ce
foit avec fa mere , s’i n’a pour le moinshuit jours. ’

On oflre auflî d’autres Iacrifices , (oit pour recou»
vrer la famé , ou pour quelques autres fujets 5 8: on-
mange des gafieaux avec la chair des belles , dont les
Sacrificateurs ont leur part 3 8L il ne leur en pas pet.
mis d’en rien referver pour le lendemain.

kawa. .. La Loy commande de plus , de facrifier tous les
18. Z9. Jours aux dépens du public au point du ;our , 8c au
’ foir un agneau d’un an , 8: deux le jour du Sabath

que l’on offre de la mefme forte: 8: lots de la nou-
velle Lune on ofire , outre les viâimes ordinaires,
deux bœufs, fept agneaux d’un an , 8K un mouton:
Et fi quelque chofe avoit cité oublié, on ofiroit un
bouc pour le peché: 8c au feptiéme mois , que les
Macedoniens nomment Hyperberetheon , on offroit
de plus un taureau , un mouton , 8c fept agneaux , t8:
un bouc pour le petite. ’ L ’

C
(N-



                                                                     

Luna lll. Canut-ru! X. un:
Le dixième jour de la Lunedu même mois on jeû-

ne jufques au foir s 8c on. facrifie. un taureau , um-
mouron , fept agneaux ,- 8: un bouc pour le péché 58C
de plus deux autres boucs , dont l’un cit mené tout
vifhors le camp dans le defert ,afinque le châtiment.
que le Peuple meriteroit de recevoirpour (es echez
tombe Iur fa tefle; & l’autre bouc cit mené ans le
faubourg , c’efl à. dire dans un lieu proche du camp;
&tres-net, oùonle brûle tout entier avec fa peau
fans en referver chofe quelconque. On brûle de
même un taureau qui n’eit pas donné par le Peuple,
mais par le Souverain Sacrificateur, qui après que
l’on a ap orté dans le Temple le fan de ce taureau.
8l celuy ubouc trempe ion doigt de ans , a: en ar-
rofe fept fois la couverture 8: le pavé du Taberna-
cle, &autant de fois le dedans du Tabernacle , le
tour de l’Autel d’or , 8t le tour du grand Autel qui
cil à découvert a l’entrée du Tabernacle. On porte
enfaîte les extrémitez de ces animaux, les reins , une
partie du foye , St toutes les grailles fur’l’Autel , 8c le
Souverain Sacrificat’eur y ajoure du fieu un mouton-

qui cil oflèrt à Dieu enholocauile. » p
Le quinzième jour de ce mei me mois , l’hyver 131-

s’approchant , il fur fait commandement à tout le LEV-13’:
Peuple d’afiermir fi bien leurs tentes 8: leurs pavil-
lons chacun felon leurs Familles, qu’ils pûiTent refî-

fier au vent, au froid , 8: aux autres incommoditez
de cette fafCheufe faifon , & que lors qu’ils feroient:

»- arrivez en la terre que Dieu leur avoit promife, ils r:
rendiifent dans la ville qui en feroit la capitale,parce

ne le Temple y feroit bâty, qu’ils y celebralfent une
(le durant huit jours; qu’ils yoffriEent desviâi-

mes à Dieu , ,les unes pour efire brûlées en holo-
œufle , 8c les autres en actions de graces; 8c qu’ils
poudrent en leurs mains des rameaux de myrthe,’
de faule , 8: de palmier auf uels on attacheroit
des citrons. . Le [sacrifice qui (à: fait le premier de

. «atu
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M: Huron: une juras.
ces huit jours cil un facrifice d’hol’ocaùlte , dans lei
quel on offre treize bœufs , uatorze agneaux , deux
moutons ,8t un bouc pour ’expiation des pochez.
On continue les jours fuivans à faire la mefme cho-
fe , excepté qu’on retranche un bœuf châque jour ,
.qu ues à ce que le nombre en foi: reduit à fe t. Le

uitiéme jour efi un jour de repos que l’on elle en.
ne travaillant à aucun ouvra e 5 8L on faerifie ce
jour-là comme nous l’avons dit , un veau , un mou-
ton, fept agneaux, 8l un bouc pour le peché. Voy-

1 z. 1 3- là quelles iont les ceremonies des Tabernacles qui
2.3.

l 3.3..

Leur.
z 3 .
Namé.

9.
Dent.
16.

ont efié toujours obfervées parmy ceux de nome
nation.

Au mois de Xantique qu’ils ont appellé Nifan 8c
auquel l’année commence , le quatorzième de la,
Lune lors que le Soleil efl dans le figne d’Arics , qui
cit le temps que nosÀPetes fouirent. d’Egypte 8c de
captivité tout enfemble , la Loy nous oblige de te-
nou veller le même facrifice qu’ils firent alors , 8c à
qui on donne le nom de Pafques; 8: nous celebrons
cette feue felon nos Tripus , fansrien referver pour
le lendemain des chofes acrifiées, qui cil le quinziè-
me jour du mois 8t le premier de la fcfl’c des Az mes
ou ains fans levain qui fuit immédiatement ce le de
Pa ques , 8tdure fept jours,. durant lefquelston ne
mange point d’autre pain que de celuy qui cit fans
levain , 8c on tuë en chaque jour deux taureaux , un
belier, 8c fept agneaux qui font offerts en holocau-
fie s à quoy on ajoute pour les pechez un chevreau
dont les Sacrificateurs fe nourriifent.

Le feiziéme jour: du mois qui cit le fecond des
- Azymes, on commence à man et des grains u:

l’on’ a recueillis oùon n’avoir pomt encoretouc é.

Et. parce qu’il cit jufte de temoigner â- Dieu fo-
reconnoillance.des biens , dont on luy cil redevable ,
on luy. offre les primices de-l’orgc en cettemanie;
te. On fait fecher au femme gerbe d’épics , dont on

me

zAM g. le



                                                                     

Luna IIi. .CHAPITRE XI. sa;
tire le rain que l’on nettoye , 8c puis on offre fur
l’Aute la mefure d’un gomor , dont on yen laifle
une fpoignée; &le refle cil pour les Sacrificateurs.
Il e enfuite permis à tout le,I’euple de faire fa
moiilbn , fait en general ou en particulier: 8t en ce
temps des primices l’on offre à. Dieu un agneau. en

holocaufic.. ’Sept femaines apiés la Pelle de. Pafques, qui font 1 34L
quarante-neuf jours , on offre à Dieu le cinquantié- bah.
me jour que les Hébreux nomment Afartha , c’efl à 13.
dire planitude de graces, 8c les Grecs l’entecofie ,

’ un pain de farine de Froment de deux gomors fait
avec du levain, 8c on tue deux agneaux; ce qui fart
pour le fouper des Sacrificateurs ,fans qu’ils en puif-
fent rien referver pour le lendemain. thuant aux V
holocaufles on crire trois veaux , deux moutons,
quatorze agneaux, 8c deux boucs pour le peché.

Il n’y a point de fefie en laquelleon n’offre des 13 y;
a holocauftes, 8c u’on ne ceile de travailler. Car 1

ce font deux cho es que la loy oblige indifpenfable- ’
ment d’obferver 5 8t après les factifices on mange
ce quia citéoifert. On donne aufiî pour ce i u jet aux.
dépens du Publictvingt-quatre "gomors de farine de
froment, dont on fait des ains fans levain, que
l’en cuit deux à deux la veilllé du Sabath; 831e ma-
tin du jour du Sabath l’on en met douze fur la table
facrée , fix d’un cofle’ 8; fix de l’autre vis-àævis

les uns des autres; 8c ils y demeurent avec deux plats
leins d’encens juf ues au prochain Sabatb qu’on
esdonne;aux Sacri cateurs pour les manger, a ré:

en avoir mis d’autres en leur lace. Q1811! à Zen-
cens on le brûle dans le feu acré qui confume les
holocaufles, 8c l’on en met d’autres avec ces ains.
Le Grand Sacrificateur ofire du lien deux ois en
châque jour un gomor de ure farinedétrempée.
dans de l’huile St un peu cuite, dont il jette le ma.
donne moitié dans le feu , &le foi: l’autre moitié. .

Maïa
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1-37;
Doit.

1-64 Hrs’rorrtn DES Ions.
Mais c’efi airez arler de ces chofes que j’expliqucô

ray plus particulierement ailleurs. ’
A res que Moïfe eut feparé la Tribu de Levi d’a’v

vec es autres pour la confluera Dieu , il la urifia.
avec de l’eau de fontaine, 8c offrit un facri ce. Il.
luy. commit enfuite la garde du Tabernacle 8c des.
vafes iacrez , 8L luy commanda de s’acquitter avec
un extrême loin de ce faim miniflere , felouque les.
Sacrificateurs lcluy ordonneroient. Ainfi ceux de
cette Tribu comtnenccrent des lors à efire confidee
rez comme citant eux mefmes confacrez à Dieu..-
Morfe declara en ce mefme temps quels citoient les.
animaux reputez-purs dont il citoit permis de man.
gcr , 8t ceux dont il n’efl’oit pas permis de manger à,
parce qu’ils citoient impurs. Nous en dirons la rai--

Ton lors que l’occafion s’en prefenrera..Quant à leur
fang il leur défendit abfolument de s’en nourrir, par»
ce qu’il croyoit que l’amc 8: l’efprit de ces animaux
efloieut enfermez dans leur fang. Il défendit auIIi.
de manger dela chair de ceux ui mouroient d’eux.
mefmes, 8c de la graille de c evre, de breby , 8c-

dc bœuf. . - IIl. ordonnaque les Lepreux (croient feparez des
autres, comme auflî leslhommes qui feroient tran
vaillez d’un flux de femence.. Que les femmes ne
converferoient avec les hommes alque fe t jours après

ces. ne celuy qui.
e i un corps mort ne pourroit eflre te»

queleurslpur rions feroient p
auront en ev
pute pur ue fept jours après. .Œe celuy qui conti-
nueroit urant p us de fept jours d’efire travaillé;
d’un flux de femence offriroit deux agneaux femel-
les , dont l’un feroit facriiié, 8: l’autre donné aux

Sacrificateurs. (ne .ceuxqui. auroient des polluo-
rions nocturnes fe laveroient dans de l’eau froide
pour fe purifier , ainli que font les maris aprés
s’efite approchez de leurs femmes. (hie les Lo--
greux fieroient feparez pour toûjours d’avec les au:

a tres,,



                                                                     

s LIVE! 111. Canna; X. me,
tres , 8: confiderez comme les corps morts r 8: que
fiDieu accordoit aux prieresde quelqu’un d’entre:-
eux le recouvrement de fa famé, 8: u’une vive-
couleur fificonnoitre qu’il citoit gueri e cette ma-
ladie, il luy en témoigneroit fa reconnoiflance par
divcrfes oblations 8: facrifices dont nous parlerons
ailleurs. Ce qui faitwoir combien cil: ridicule la ta-
blé. inventée par ceux qui difent que Moife ne s’en
elloit fui d’Egypte que parce qu’il avoit la lepre , ,8:
que tous les Hebreux en eflant frapez comme luy , il
lesavoit menez par cette mefme raifon en la terre
de Chanaan. Car fi cela citoit veiitable, auroitcil.
voulu pour fa propre honte établir une telle loy; 8:

. au contraire ne s’y feroit-il. pas oppofé fi un autre.
l’avoir propofée ,veu mefme u’il y a plufieurs na.-

tions parrn lef uelles non f ement les Lepreux ne.
font pas mepri z 8: fepatez d’avec les autres , mais
font élevez aux honneurs , aux emplois de la guetta-
ne , aux charges de lanRepublique , 8: admis mefme. -
dans les Temples? Si’donc Moyfe cuit été infeâzédc

cette maladie, qui l’auroit empefché de donner au
Peuple des loix qui luy auroient plûtoll: cité ayan-
tageufes que préjudiciables i Et ainfi ne paroifi-iâ
pas clairement que c’efi une chofe inventée par une.
pure malice contre noilrcnation! Mais ce qui cil:
vra , c’en: que comme Moyfe eiloit exemt de cette
ma die, 8: vivoit avec un" Peu le qui l’étoii auflî,
il voulut établir cetteloy pourl; loire de Dieu à
l’égard de ceux qui en efioient’a igez. Je laiife
neanmoins à châcun la liberté d’en juger comme il
voudra.

Moyic défendît aufli’aux- femmes nouvellement r 3 8;.
accouchéesd’errtrer dans le Tabernacle, 8: d’aili. mu.
fier au Divin fervice que quarante jours après, fi el- la...
les avoient eu un fils 3 &quatre-vingt jours fi elles
avoient eu une fille 3 8: elles eiloien’t obligées au
bout de ce temps d’offrir des victimes , dont une par-V

fifi
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tie citoit confacrée à Dieu, 8: l’autre appartenoit

aux Sacrificateurs. i(flue fi un mary foupçonnoit fa femme d’adulte-
re , i oflroit un gomor de Farine d’orge, dont il jet-
toit une poignée furl’Autel , 8: le relie citoit pour
les Sacrificateurs. L’un d’eux mettoit enluite la fem-
me à la porte quiregardoit le Tabernacle , luy olloit
le voile qu’elle portoit lut fa telle , écrivoit e nom
de Dieu dans un rchemin , l’obligeoit de déclarer
avec ferment li le n’avoir point violé la foy con-
jugale, 8: ajoutoit cette imprecation ,quefielle l’a-
voir violée 8: que fun ferment full faux, fa cuilfe
droite fe démift à l’heure-mefme , que fon ventre» fe
crevait , 8: qu’elle mourull ainli miferablement.
Mais que fi au contraire fon mary pouffé feulement
de jaloufie par l’excès de fon amour l’avoitinjulle»
ment foupçonnéc , il plûfi à Dieu de luy donner un
fils au bout de dix mois. Après cefertnent le Sacri-
ficateur trempoit dans de l’eau le parchemin fur le-
quel il avoit écrit le nom chieu , 8: lors que ce
nom effoit entierement eflàq’: 8: diffousdans l’eau
ille méfioit avecla pouffiete dupavédu Taberna-
cle, 8: faifoit avaler ce breuvage à cette femme. (ho
fi elle avoit ellé accufée injuflement elle devenoit
groll’e,8t accouchoit heureufement: Et fi au con-
traire elle étoit coupable d’avoir, parunfiauxfer-
ment 8: par fonimpudicité, manqué de fidelité à
Dieu 8: a ibn mary , elle mouroit avec infamie de
la maniéré que nous avons dit.

Voilà quelles. furent les loix que Moïfe donna au
Peuple touchant les facrifices 8: les purifications. Et
en voicy d’autres qu’il établit. Il défendit RbelLIf
ment l’ad ultere , arce qu’il croyoit que le bonheur
du maria e confilloit en cette pureté 8: cette fidé-
lité que e marydoit à fa femme , 8: la femme àfon
mary, &qu’ilimporteâ la Republique que les en-
fin: foient legitimes-

u
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1.1an lll. CHAPITRE X. ’ 161
Il condamna comme un crime horrible l’incefie I4I.commis avec fa mere , ou la belle-mere , ou fes tan- Look.

tes tant du collé paternel que maternel , ou fa fœur, 1 8. go.
ou fa belle-fille. Il défendit d’habiter avec fa propre 2.x.
femme lors qu’elle avoit fes purgations. Il condam-
na comme un crime abominable d’avoireafl’aire à
des belles ou a desgarçons , 8: ordonna pour tous
ces echez la peine de la mort.

uant aux Sacrificateurs il voulut qu’ils fuirent
beaucoup plus challes que les autres 5 car il les obli-
gea non feulement à obferver ces meftges loix;
mais il leur défendit d’époufer une femme qui fe f e-

roit auparavant abandonqée , ny une efclave, ny
une qui auroiteflté hof’telliere, ou cabarettiere, ou
repudiée pour quelque caufe que ce full. A quoy

il ajoûta à l’égard du Souverain Sacrificatèur , qu’il»

ne pourroit a’infi que les autres Sacrificateurs épou-
fer une veuve; mais qu’il feroit obligé de prendre
une-vier e, 8: de la garder : "il luy,défendit auflî
d’approc et d’aucun corps mort , quo qu’il foie
permis aux autres d’approcher de ceux e leurs pe-

’ res, de leurs meres , de leurs freres 8:de leurs en-
fans: 8: il leur enjoignit à tous d’ellre tres-veri-
tables 8: treshfinceres dans toutes leurs paroles 8:
leurs aérions. Quefi entre les Sacrificateurs il s’en
rencontroit qui eulfent quelque défaut cor orel,

’ il leur efloit bien permis de partager avec es au-
tres , mais non pas de monter à l’Autel 8: d’entrer
dans le Temple. Ils citoient obligez d’eflre purs
8: chafles non feulement lors u’ils celebroient
le fervice Divin , mais encore ans tout le telle
de leur vie. Et quand ils portoient l’habit facré con-
venable à leur miniflere , outre la pureté dans la-

: 41;

quelle ils doivent toûjours élire ,gils efloient obligez mit.
à une telle fobrieté qu’il leur cffoir défendu de boi- to.
te du vin , 8: les viâimcs qu’ils offroient devoient
cure d’animaux entiers 8: tache. .Voilâ. quelâs
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168 Historia mas 1mn;
furent les loix que Moyfe donna dans ledefert , ù

u’il fit obferver durant fa vie: 81 il en donna aufiî
’autres pour dire niées à l’avenir quand le Peu-

ple feroit en poire ion de la terre de Chanaan.
Il ordonna que de fept ans en fept ans on lames

roit repofer la terre fans la labourer ny y Planter
aucune chofe , de mefme qu’ilavoit ordonne que le
feptiéme jour le Peuple aireroit de travailler. A
quoy il ajouta que tout ce que la terre porteroit d’el-
le-mefme en cette année de repos feroit commun
à tous , mefme aux étrangers , 81 qu’il ne feroit
lpermis à crfonne d’en mettre rien en referve. Il
voulut au .1 que la mefme chofe s’obfcrvall a res
fept fois fept ans, 8: qu’en l’année fuivante qui en:
la cin nantieme a le Jubilé des Hebreux,c’elt à dire-
liberte, les debiteurs demeuraflënt quittes de toua
tes leurs dettes , a: les cfclaves fuirent affianchis:
ce qui s’entend de ceux qui de libres qu’ils citoient
auparavanravoient cité reduirs en fervitude au lieu
d’efire condamnez à la mort pour punition d’avoir
violé quelques loix. Cette loy ordonnoit aufli que
les heritages retourneroient à leurs anciens ollef-
feurs en cette forte. Lors que le ïubilé efioxt pro-
che le vendeur 8c l’acheteur de ’herirage fuppu-
roient enfemble ce que le revenu en avoit monté , 8:
la dé enfe qui s’ efioit faire. Que fi le revenu exce-
doit la dépenfe e vendeur reprenoit l’herita e: 8c
il au contraire la dé nfc exccdoit lerevenu, e ven-
deur rendoit le furpliîs , 8a l’heritage luy retournoit.
Maisfi le revenulfe rencontroit dire égal à la dépen-
fel, l’ancien pollelleur rentroit dans (on heritage.
La mefme chofe s’obfervoit pour les maifons qui
eftoient dans les villages. Mais uant à celles qui
filoient dans les villes a dans les ourgs fermez de
murs, le vendeur pouvoit rentrer dansiàmaîfon
en rendant le prix de l’alienation avant que l’an-
née M expirée. Mais s’il la billoit palier fans le

ren- .



                                                                     

Lrvx’n’III. CHAPITRE XI. me
rendre, l’acheteur efloit confirmé dans fa poireflîon.

Moyie receut toutes ces loix de Dieu meime fur le
mont de Sina , out les donner au Peuple lors qu’il
campoit au piedD de cette montagne 5 8c il les fit
écrire pour élire obfervées par ceux qui viendroient
après eux.

CnApxrnn XI.
Dénombrement du zeph. Leur manier: de camper (9’

de décamper , Calandre dans lagmi il: marchoientr

Ors]; ayant ainli pourveu à ce qui concernoit x 44,
le culte Divin 8c la police , porta les foins à ce Nomb,

gui regardoit la guerre, parce qu’il prévoyoit que 1,
nation en auront de grandes à foûtenir , &com-

mença par commander aux Princes 8: aux Chefs des
Tribus , excepté celle de Levi , de Faire un dénom-

* brement exaâ de tous ceux qui elloient capables de
porter les armes. Car comme les Levites citoient
confierezau fervice de Dieu , il: citoient difpenfez Noms-
de tout le refie. Cette reveue citant faire il s’en trou- 7- 5-
va fix cens trois mille fix cens cinquante : Et au lieu
de la Tribu de Levi il mit au nombre des Princes
des Tribus Manalïé fils de Jofeph, 8c établit Ephraïrn

en la place de Jofeph fon pere 5 felon ce ne nous V
avons veu que Jacob avoit prié Jofeph de uy dîm-

ncr les deux fils pour les adopter. e
On pofa le Tabernacle au milieu du camp, &

trois Tribus efloient placées de chaque enflé avec
de grands efpaces entre eux. On choifit une grande
place pour y établir un marché où l’on vendoit tou-
tes fortes de marchandifesg 8c les marchands 8c les
artifans y efloient placez dans leurs boutiques avec i
un tel ordre qu’il iembloir que ce fuit une ville. Les
Sacrificateurs, 8c après eux les Levites occupoient

’4’.

les places les plus proches du Tabernacle. On fit à P707715.
par: la reveuë des Levites: 8c ils a trouverent du: 9.

au,
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x70 HXSToInE pas JUXFS.’I
au nombre de vingt-trois mille huit cens quatre-
vingt malles , y compris les enfans depuis l’âge de
trente jours.

Durant tout le temps que la nuée dont nous
avons arlé couvroit le Tabernacle , ce qui témoi-

noit a prelence de Dieu , l’armée demeuroit-mû-
)ours en un mefme lieu. Mais lors que la nuée s’en
éloignoit elle décampoit.Moiie inycnta une manie-
re de trompette d’argent faire comme je le vay dire.
Sa longueur efioit prefque d’une coudée , (on tuyau
environ de la groileur d’une flufie , 8c il n’avoir:
d’ouverture ue ce qu’il en filoit out l’emboucher.
Le bout en e oit femblable à ce uy d’une trompet-
te ordinaire. Les Hebreux la nomment Afofra.
Moïfe en fit faire deux, dont l’une fervoit out af-
fembler le Peu le, 8c l’autre pour alfemb et tous
les chefs quan il faloit délibcrcr des affaires de la
Re abliquc: Mais quand elles formoient toutes deux
enlfémble , tous generalement s’aflembloient.

Lors que le Tabernacle changeoit de lieu voicy
uel citoit l’ordre que l’on obiervoit. Au premier
on de trompette les trois Tribus qui citoient du

coflé de l’Orient décampoient. Au fecond fon de
trompette les trois Tribus qui citoient du coite du
Midy décampoient aufli. On détendoit enfaîte le
Tabernacle qui devoit élire placé entre ces .fix Tri-
bus qui marchoient devant, 8c les autres-5x Tribus
qui devoient marcher après; St les Levites étoient
à l’entour du Tabernacle. du troifiéme fon de trom-,
petre les trois Tribus qui étoient dn collé du Cou-
chant marchoient; 8: au quatrième Con de trompet-
te les trois qui citoient ducolté du Septentrion les
fuivoient. On le fervoit de mefme de ces trompettes

. dans les factifices tant aux jours de Sabath qu’aux
autres jours; 8L on. folemnifa alors-par des lacrificcs
8c des oblations la premicre Parque que nos percs
ont celebrée depuis dire fortis d’Egypte. C

. H A.
a



                                                                     

Luna III. Crues-rata X11. x7:

5- 4 CHAPITRE X11.Murmure du peufle 60mn Moy e , U chaflimm

i que bien en t.
r" ’, L’A). ME’a efiant décampée d’au tés le mont de 148;

5 - w Sina 8c ayant marché durant qu ques jours , ils Mimi. A
1 arriverent à un lieu nommé lferemoth. La ils com. I I. l

mencerent de nouveau à murmurer, 8c ârejetter fur A
Moïfe la caufe de tous leurs maux, mon: que C’e- 1

’- - lioit à fa perfuafion qu’ils avoient abandonné l’un
des meilleurs pais du monde , 8c qu’au lieu du bon-
heur qu’il leur avoit fait efperer ils le trouvoientac-

r . cablez de toutes fortes de raiferes: qu’ils n’avoient
pas feulement de l’eau pour defalterer leur fait; 8:
que fi la Manne venoit à leur man uer la mort leur

.4

, .

’ citoit inévitable. Ils ajoutoient plu ieu rs autres cho-
fes tres-offeniàntes contre Morfe. Surquoy l’un

. d’entre-eux leur re refenta qu’ils ne devoient pas
aînfi oublier les ob rgatrons qu’ils luy avoient, ny
defel" erer du recours de Dieu. Mais ces paroles au
lieu e les adoucir les irriterent encore davantage 8c
au menterent leur murmure. Moïfe fans s’étonner
tiges voirfi injuilement animez contre luy leur dit :
Qu’encore qu’ils euiÎent grand tort de le traiter de n

’ lai’orte , il leur promettoit d’obtenir de Dieu pour ç:
2 eux de la chair en abondance , non feulement out ce
- un jour, mais pour plufieurs jours. Et fur ce qu’i s ne ce
- le vouloient pas croire, 8c que l’un d’eux luy de-

manda comment il pourroit donner à manger à
I toute cette grande multitude , il luy répondit : Vous se

verrez bien-roll que ny Dieu ny moy quoy que fi st
s’ peu confiderez de vous tous, ne celions point de ce
. vous alliiler. A peine avoit-il achevé ces mots , que ce

tout le camp fut couvert de,Cailles , dont châcun "
prit autant qu’il voulut. Mais Dieu ne tarda gucres

. a les chafiier de leur infolence envers luy , 8c de
h la manicre injurieuïe dont ilsIavoient traité (on

a Æfll Tom. In fi r1.1z



                                                                     

17: Bis-routa DES Jans.
ferviteur. Il en coûta la vie à plufieuts : ce qui a fait
donner à ce lieu le nom qu’il otte encore aujout a
d’huy de Chibrothaba , c’efi à. dire les fepulchres de
la concupifcence.

CHAPITRE X111.
Mayfe maye reconnoijlre la terre de Chanaan. Mur-

mure Œfedition du Peuple fur le rapport qui luy en
fut fait. gofuéÜ’ Culel leur parlent genereufêmeut.
Moyfe leur amome de la purule Dieu , que pour pu-
nition de leur peche’ il: n’entreroiem point dans cette

terre qu’il leur avoit promife , mais que leur: enfin):
la pojfi’rleroiem. Louange de Moyfe, (9’ dans quelle
extrême ’Umeffllim il a toujours eflé ES" efl encore.

1 49. O ï s a mena enfuite l’armée fur la frontiere
Nomb. des Chananéens dans un lieu nommé Pharan,
13, x 4. où il cit difficile d’habiter. Et la il parla à tout le Peu-

,, ple en cette forte : Dieu, par fon extrême bonté pour
,, vous , vous a promis la liberté &vune terre abondan-
,, te en toute forte de biens: Vous ]ouiler déjà de l’uv
,, ne; 8c vous jouirez bien-toit de l’autre. Car nous voi-
,, ey arrivez fur la frontiere des Chananéens 5 dont ny
3, les Rois , ny les villes , ny toutes leurs forces Jointes
,, enfemble ne fgauroient nous empefcher de voir l’ef-
,, fer de les ptomeiles. Préparez-vous donc à combat-
» tre genereufement , puis que ce ne fera pas fans com-
,, battre qu’ils vous abandonneront ce riche pais. Mais
,, nous le pollederonsmalgté eux aprés les avoir vain-
,, eus. Il faut commencer par envoyer reconnoiflre la
,, fertilité de la terre 8c les forces de ceux qui l’habi-
,, tent; 8c fur tout nous unir enfemble plus que ’amais,
,, 8L rendre à Dieu les honneurs que nous luy evons,
,, afin qu’il foit noiire proreâeur 8: nofire fecours.

Le Peuple loiia extrêmement cette propofition ,
8l choifit douze des plus confiderables d’entre eux ,
unhde châque Tribu. ., pour aller reconnoillre tout le
pais des Chananéens , à commencer du collé qui re-

» . sarde



                                                                     

Luna III. CHAPITRE XIII. :7;
garde l’Egypte , 8: continuër jufques à la ville d’A-

math 8L le mont Liban. Ils employetent quarante
jours dans ce voyage: 8: nprés avoir fort confideré la
nature du ais , 8: s’eitre tres-patticulierement in-
formez de maniere de vivre des habitans , ils firent
leur relation de ce qu’ils avoient veu,& rapporterent
des fruits de cette terre , dont la greffeur 8c la beauté
animoient le Peuple à la conquerir. Mais en même
temps tous ces députez , excepté deux , les étonne-
rent par la difficulté del’entreprife,difant qu’il Fa-
loit traverfer de grandes rivietes tres-profondes; paf-
fer des montagnes prefque inacceilibles , attaquer de
tres-fortes 8c puiflantes villes , combattre des Geans
qu’ils avoient veus en Hebron; 8l qu’enfin ils n’a-
voient encore rien trouvé de fi redoutable depuis

u’ils citoient fortis d’Egypte. Ainit la frayeur de ces
épatez pallia de leur efprit dans l’efprit du Peu le.

Ils defef ererent de pouvoit réülIir dans un de ein
fi difficilé; retournerent dans leurs tentes pour y dé-
lorer leur infortune avec leurs femmes 8t leurs en-
ns; 8c leur douleur 8L leur découragement les

porta mefme jufques à ofer dire, que Dieu leur fai-
foit allez de promelles , mais qu’ils n’en voyoient
point d’effets. Ils s’en prirent encore à Moïfe , 8c

palierent toute la nuit à crier contre luy St contre
Aaron. Aulfi-toli que le jour fut venu ils s’aiÎemble-
rent tumultuairement dans la refolution de les lapi-
der, 8c de s’en retourner en Égypte. Jo s U 15’ fils de

Navé de la Tribu d’Ephraim , 8c C AL JE a de la
Tribu de Juda , qui eiloient deux des douze qui I
avoient cité reconnoifire , voyant ce defordrc 8L en
apprehendant les fuites , leur dirent: Qu’ils ne de- te
Voient pas ainli perdre l’efperance , acculer Dieu ce
d’ellre infidelle en fes romellës , 8c ajouter foy aux et ’
vaines terreurs qu’on eut donnoit en leur reprcfen- ce
tant les choies tout autres qu’elles n’efioient: mais ce
qu’ils devoient les croire 8:1 les fuivre à la conquâfle ce

a ’u-



                                                                     

in Huron! pas Je les.
’,, d’une terreifi fertile: Qu’ilss’offi-oient de leur fer-

,, vtr de, guides dans cette gloricufe entreprife : Qu’il
,, ne s’ rencontroit pas tant de difhcultez qu’on vou-
,, loir eut perfuader: que ces montagnes n’efioient
,, oint fi hautes , ny ces rivieres fi profondes quTelles
,, ent capables d’arrefier des ens de cœur 5 8:
,, u’ils n’avoient rien à apprehen et , puis que Dieu
,, e declaroit en leur faveur , 8: vouloit Çombattre
,, pour eux. Marchez donc fans crainte, ajouterent-
,, ils , dans’la confiance de fon fémurs; 8: fuivez-uou:
,, ou nous fommes prefis de vous mener.

Pendant que ces deux veritables 8: genereux If-
ia’elites parloient de la forte pour tâcher d’appaifcr
cette multitude fi émuë, Moïfe 8: Aaron profier-
nez en terre prioient Dieu , non pas de les garantir
de la fureur de ce Peuple; mais d’avoir pitié de fa f0»
lie 8: de calmer leurs efprits troublés par leurs ne-
eeilîtez vprefentes 8: leurs vaines apprehcnfions
pourl’avenir.Leur riere futaufli-toit exaucée. On
vit une nuée couvrir tout le Tabernacle pour Faire

z connoifire que Dieu le templiffoit de fa prefence.
’,, Alors Moïfe plein de confiance s’avança vers ce
,, Peuple , 8: leur dit que Dieu elloit refolu de les cha-
,, (lier , non pasautant qu’ils lemeritoient; mais en la
,, maniereflu’un bon pere chaflie fcs enfans. Car ,
,, apura- t’il ,’ citant entré dans le Tabernacle pour luy
,, demander avec larmes de ne vous point exterminer ,
,, il m’a te refente les bienfaits dont il vous a favori-
,, fez, vo re extrême ingratitude, 8: l’outrage que
,, vous luy Faites d’a)oûter plus de foy à de fapx rap-
,, ports qu’à fes promelfes. Il m’a alluré néanmoins
,, qu’à caufe u’il vous a choifis entre toutes les na-
,,.tions pour e e fort Peuple , il ne vous détruira pas
,, entierement: mais que pour punition de voûte pe-
,, che vous ne poilederez point la terre de Chanaan ,
,,nc oûterez point la douceur & l’abondance de fus
,, fruits, filerez mans durant quarante ans daim

e



                                                                     

[Livres m. CuAptraaXiII. t7;
le defert, fans avoir ny maifons ny villes , ce qui «
n’empefchera pas qu’il ne mette vos enfans en pof- a:
feffion du païs8: des biens qu’il vous a promis, 8: 88
dont vous vous elles rendus indignes par voûte 88
murmure 8: par voûte defobeïflance. . i8

Cedifcouts remplit tout le Peuple d’étonnement
8: d’une profonde triileife.lls conjurerent Moïfe d’e-
llre leur interceŒeur émets Dieu,afin qu’illuy pliait
d’oublier leur faute 8:d’accom lit fes romelfes. Il i:
leur répondît qu’ils ne devoient pomt s’attendre t8
que fa fouveraine Majefté fi: lainait fléchir à leurs i8
priera , parce que ce n’eltoit pas par un tranfport 88
e colere 8: legerement comme les hommes 5 mais 88

par un mouvement de jullice 8: une volontédélibe- li
rée qu’il. avoit prononcé contre eux cette fentence. 88

Or’quoy qu’il femble incroyable qu’un homme 150.
feul ait pu appaifer en un moment une multitude
d’hommes prefque innombrable dans le plus fort de
leur emportement 8: de leur revolte ,il ngy a pas fu-
1et de s’en étonner , parce ne Dieu,qui a litoit toil-
)ours Molle avoit preparé eut cœur pour fe laiiTer
perfirader à fes paroles, 8: qu’ils avoient é rouvé di-

Verfes fois , ar tant de mal-heurs où i s citoient
tombez , le c laminent de leur incrédulité 8: de leur
defobeïlTance. Mais quelle plus rande marque
peut-on defirer de l’éminente vertu (Ê cét admirable
Legiilateur , 8:de la merveilleufe autorité qu’il s’en:

acquife, que de voir que non feulement ceux ui vis
voient de fon temps , mais mefme toute la po crité
l’ont eu en telle veneration , qu’encore aujourd’huy
Îln’y a erfonnc parmy les Hébreux qui ne f: croye
obligé ’obfetver exactement fes ordonnances,8:qui
ne le regarde comme prei’ent 8: prefl à les punir s’il
les avoit violées f Entre plufieurs autres preuves de
cette autorité plus qu’humainc qu’il s’eitacquife, en

voicy une qui me paroiil tort confidcrable. Des gens
venus desProvinces de delà l’Euphrate pour viiiter

I 3 nôtrer



                                                                     

176 Huron]! Drs Ions.
nôtre Temple, 8: y offrir des facrifices , ayant marché
durant quatre mois avec grand péril , grande dépen-
fe , 8: beaucoup de peine 5 les uns n’ont pû obtenir

uel uc petite partie des belles qu’ils ont oflértes en
gai ce , parce que noflte loy ne le permet pas pour
de certaines raifons : D’autres n’ont û avoir permif-
fion de iacrifier: D’autres ont efté o ligez dclaiifer
leurs facrifices imparfaits; 8: d’autres n’ont û feu-
lement obtenir d’entrer dans le Temple , ans que
neanmoins ils s’en foient oi’fenfcz ny en ayent fait
la moindre plainte. aimant mieux obeïr aux loix
établies par ce grand pcrionnage , que de fatisfairc
leur dcfir, quo que rien ne les portailà une telle
foûmiflion que eut admiration pour fa vertu , parce
que dans la crcance que l’on a qu’il a receu ces loix

I e Dieu mefme , on le confidere comme efiant plus
qu’homme. Et il n’y a pas encore long-temps , que
,peu avant la guerre des uifs fous le regnedel’Em-

ereur Claude,lors qu’l maël efioit fourcrain Sacri-
cateur , la judée eflant affligée d’une fi grande fa-

mine qu’un gomot de farine le vendoit quatre drag-
ines , on en apportaâ la feilc des pains fans levain.
foixante 8: dix cotes, qui font trente 8: un medims
Siciliens , 8: quarante 8: un medims Attiques . fans
qu’aucun des Sacrificateurs , bien que pteifez de la
taim , ofaii ytoucher pour en manger, tant ils crai-
gnoient de contrevenir à la loy,8: d’attirer f ur’eux la
colore de [fieu qui chaflie fi feverement les péchez.
mefine car ez. Qui s’étonnera donc que Moïie ait:
fait des ehofes fi extraordinaires , puis qu’après tant
de fiecles nous voyons encore au Jourd’huy que ce -
qu’il a laiifé par écrit a une telle autorité ,que mê-

me nos ennemis font contraints de confeffer que
c’ell Dieu qui a donné par luy aux hommes une
maniere de vivre fi parfaite , 8: s’ell fervi de fon ad-
mirable conduite pour laleur faire recevoir. e laiife
toutefois à chacun d’en ju er comme il luy p aira.

En du notifié»): Livre. H151



                                                                     

a H 1To1, EDESIJUIFS.
LIVRE QU ATRIE’ME.

CHAPITRE Pnenrnn".
Murmure de: Ifiuëlites contre Moy e. Il: attaquent le:

Cheminée»: [aux [on ordre, [aux avoir confidti ’
Dieu, Œfint mis en fiche avec grande perte. Il:
recommencent à murmurer.

w Unique des que fuirent les peines In;
ne fou relent les Ifraëlites dans le de- Nm,

ert , rien ne leur en donnoit tant que ce x 4. ’
p que Dieu ne leur permettoit pas de I

combattre les Chananéens. llsne vou-
loient plus obeït au commandement que Moïfe leur
faifoit de demeurer en repos 5 mais fe ’erfuadant
qu’ils n’avoient point beioin de fun afii ance pour
vaincre leurs ennemis, ils l’accufoient de les vouloir
toûjours lailfer dans cette mifere , afin qu’ils ne puf-
fent fe palier de luy. Ainfi ils refolurent d’entrepren-
dre cette guerre dans la créance que ce n’efloit pas
en confidcration de Moïfe que Dieu les favorifoit,
mais parce qu’il s’eitoit déclaré leur protefleur com-
me il l’avoir cité de leurs anceilres: Qu’aprés les

v avoir affranchis de fervitude àcaufe de leur vertu , il
- leur donneroit la viétoire s’ils combattoient. vaîls.

7 1 4 latin:
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r78 Huron! uns Jans.
lamment: Qu’ils efloient allez forts par eux-mê-
me pout furmonter leurs ennemis , quand bien
Molle voudroit empefcher Dieu de leur une favo-
rable: Qu’il leur efioit plus avantageux de le con-
duire par leur propre confeil que d’obéir aveuglé-
ment à Moyfe , 8c de l’avoir out tyran après avoir
feeoüé le jeu des Égyptiens: &œ c’efioit trop long«

temps fe lai et tromper àfes artifices lors qu’il il:
vantoit d’avoir des entretiens familiers avec Dieu
8: d’ellre infiruit par luy de toutes chofes , comme fi
par unegraceparticulierc il efloit le feul qui con-

. nûfl: l’avenir, 8: qu’ils ne fuirent pas arum-bien que
luy de la race d’Abraham: Que la prudence obli-

eoit à méprifer l’orgueil d’un homme 8c à fe con-

er feulement en Dieu pour conquerir un païs dont
il leur avoit promis la polleflîon: Et qu’enfin ils ne
devoient pas le lailTer abufer plus long-temps par
Moyle fous pretexte des ordres qu’il feignoit venir
delu part. Toutes ces confiderations jointes à L’ex-
même neceflîtè où ils fe trouvoient dans ces lieux
deferts 8K [ternes leur ayant fait prendre cette refo-
lution , ils marcherent contre les Chananéens. Ces
peuples fans s’étonner de les voir venirà eux fi au-
dacieufement 81 en fi grand nombre , les receurem:
avec tant de vigueur, qu’ils en tuërent plufieurs fur
la place , mirent lesautres en fuite , s: les pourfui-
virent jufques dans leur camp. Cette perte allligea
d’autant plus les Ifraëlires,qu’au lieu u’ils s’efloient

Entez de l’elperance d’un heureux. uccés ils con-
nurent que Dieu efioit irrité de ce que fans attendre
fou ordre ils s’efioient engagez dans cetteguerre 5
à qu’ainfi ils avoient fujet d’apprehender encore
pis pour l’avenir.

Moyfe les voyant fi abatus , 8: craignant que le:
ennemis enflez de leur viétoire la voulullent pouiller
plus loin, remena l’armée plus avant dans le defert a-
près que tous lui eurent promis de lui abc-It- fans plus

n°8



                                                                     

Ian: 1V. Cnlnnnn Il. 17,
rien faire que par fou confeil , ny en venir aux mains
avec les Chananéens qu’après qu’il en auroit receu
l’ordre de Dieu. Mais comme les grandes armées
obeïfient avec peine à leurs Chefs, princi alement ,
lors qu’elles fouffrentbeaucou , les lfiaë ’tesdont
le nombre citoit de fix cens mil ecombatrans , 8c qui
même dans leur profperiré efloientallez indociles ,
le trouvant prell’ez de tant d’incommoditez recom«
mencerent à murmurer entre - eux , 8c rournerenr
toute leur colere contre Moyfe. Cette fedition palle -
il avant, que nous ne voyons point qu’il y en art ja-
mais eu de fi rancie ny parmyles Grecs , nvmême
parmy les Bar ares : St elle auroit caulé la ruïne en-
tiere de ce Peuple , fi Moyfe fans confiderer l’ingrati-
tude qui les portoit à vouloir le lapider, ne full venu .
à leur fecours , 8c fi Dieu ne les cuit garantis de ce
peril par un effet tout extraordinaire de fa bonté,
quoy qu’ils n’eufl’ent pas feulement outragé leur Lo-

gillateut , mais luy.même en méprifant les com-
mandemens qu’il leur avoit faits par luy. Je vay rap-
porter quelle fut la cauf e de cette fedition , 8c la tong--
duite que tint Moxfe après l’avoir appaifée.

CHAPRV’ÎREIII.

Œbore’ 55’ deux un: cinquante de: fiinripaur de: a
même: qui [à joignent à luy émeuvent de tellefarte
le Peuple contre Moyfi Ü. Aaron qu’il le: miauloit
lapider. Moyfi leur parle avec tant de fine qu’il

z«ramifia la fidition.

C H o a 2’ qui citoit tres-confidemble parmy les
Hebreux tant par fa race quepar fes richelles,

8e dont les difcours elloient fi perfuafifs qu’ils fii-
foient une tres-grande imprellîon dans l’efprit du
Peuple , conceut une telle jaloufie de voir Moyfe
élevé à ce comble d’autorité, &préferé à luy,

l s quoyA g ’

in;
Nomb.
16.



                                                                     

3-80 Hurons pas Jours.
quoy qu’il fuit de la mefme Tribu 8l beaucoup plus
riche , qu’il s’en plaignit hautement à tous les Le-

vites , 8c particulierement à les plus proches;
”,, fant que c’efioit une chofe infupportable , que Mol-
,, a: par fon ambition 8c par fes artifices , fous pretexte
,, de communiquer avec Dieu , ne recherchait que la
,, propre gloire au préjudice de tous les autres 3 8C
,, qu’ainfi contre toute forte de raifon 8e fans prendre
,, les voix du Peuple, il cuit étably Aaron [on frere
,, Souverain Sacrificateur , &difiribuéles autres hon-
,, neurs à qui il luy avoit pieu arune ufurpation ryn
,, tannique: (à: l’in ’ute qu’il eut failbit citoit d’au-

,, tant plus gran e 8c p us dangereufe , u’efiant fecreo
,, te 8: ne paroiflànt pas violente , leur iberté le trou-
,, veroit opprimée avant qu’ils s’en pûllerit appetce-
,, voir , parce qu’au lieu que ceux qui le teconnoillent
,, dignes de commander s’élevent à ce: honneur par le
,, confentement de tous 3 ceux au contraire qui defef-
,, perenr d’y pouvoit parvenir par des voyes honnêtes
,, 8c legitimes, 8e quin’ofentyemployerla force de
,, crainte de perdre la reputation de probité qu’ils ah
,, lecteur, ufent de toutes fortes de mauvais moyens
,, poury arriver: Qu’ainfi la prudence les obligeoit à
,, punir de femblables attentats avant que ceux qui
,, es commettent croyent dire découverts, fans at-
,, tendre que s’eilant fortifiez davantage, ils paillent
,, pour des ennemis publics& declarez. Car quelle
,, railon , ajoutoit-il , pouvoit alleguer Moire d’avoir
,, conforté la dignité de Grand Sacrrficateur à Aaron 8c
,, à fesfils parpréference à tous les autres, puis que
,, Il Dieu avoit voulu que la Tribu Lde Levi full élevée
,, àcét honneur, on auroit deu le préfeter à Aaron ,-
,, citant. comme il eûoit de la mefme Tribu que luy,
,, 81 plus riche 8e plus âgé. Et que fi au contraire l’an-
,, tiquité des Tribus avoit deu dire confiderée , il ana
,, rait Falu défercr cet honneur à celle de Ruben, 8C
,,le dogme: à DATHAN, ABIRON, 8l PEAU,

. . qui
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Lulu IV. Canna: Il. l l ’ 5118:
qui citoient les plus âgez 8c les plus riches de cetteW
Tribu.

Choré parloit de cette forte fous pretexte de (on
alleâion pour le bien public 5 mais en effet afin
d’émouvoir le Peu le , 8e obtenir par fou moyen
la fouveraine Sacr’ rature. Ces plaintes ne fe ré-
pandirent pas feulement dans toute la Tribu de Le-,
vis elles panèrent bien-tofldans les autres avec en-
corecplus d’exaggeration , parce que chacun y ajour
tort
les chofes allerent fi avant, que deux cens cinquan-
te des rincipaux entrerent dans la faôtion de Choré
pour é olleder Aaron de lafouvèraine Sacrificatu-
re, 8e eshonorer Moïfo. Le Peuple s’émeut en-
luite de telle lorte , qu’ils prirent des pierres pour les
lapider, 8c tous coururent en foule avec un horri-
ble tumulte devant le Tabernacle en criant, que
pour fe délivrer de fervitude, il faloittuër ce tyran
ni leur commandoit des chofes infupportables

ous retexte d’obéir à Dieu , qui n’aurait eu garde
d’établir Aaron Souverain Sacrificateur fi ce choix
elloit venu de luy , puis qu’il y en avoit tant d’au-
tres plus dignes de remplir cette place : 8c que quand
il auroit voulu la luy donner, ce n’auroit pas elle
par le minillere de Moire; mais parles fumages de
tout le Peuple.

Bien que MoyTe full informé des calomnies de
Choré , 8e qu’il vifl de quelle fureur ce Peuple citoit
traniporté , il ne s’étonna point toutefois , parce

u’il fe confioit en la pureté de fa confcience, 8L qu’il

gavoit que ce n’avoir. pas cité luy , mais Dieu
mefme qui avoit honoré Aaron de la fouveraîneSa-
crificature. Ainfi il fe prefenta hardiment à cette
multitude fi irritée: 8c au lieu d’admirer fa parole
à tout le Peuple, il l’adrella à Choré en luy montrant

de la main ces deux cens cinquante perfonnes de
condition qui l’accompagnloienr, éleva fa voix ,1 &

- 6 uy

u lien; 8c tout le camp en eflant ainli remply»
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:82. i Hurons ne: jurys.
3, luy parla en cette maniere : je demeure d’accord
,, que vous 8e ceux que je voyv s’eflre joints à vous
,, elles tres-confidcrables , 8: je ne méprife même
,,ïaucun d’entre tout le Peuple , quoy qu’ils vous
,, foient inférieurs en richelles ainli-bien qu’en tout le
,, relie. Maisfi Aaron a eflé établi Souverain Sacrifi-
,,.eateur ce n’a pas elle pour les richelles, puis que
,, vous elles plus riche que luy 8c moy ne le femmes
,, tous deux enfemble. Ce n’a pas eflé non plus à cau-
,, le de lanoblelle de fa race , puis que Dieu nous a fait
,, naillre tous trois d’une même famille , 8L que nous
,, n’avons qu’un même ayeul. Ce n’a pas elle aulll
,, l’alleétion fraternelle qui m’a porté à le mettre dans

,, cette charge, puis que fi j’eufie confideré autre cho-
,, le que Dieu 8c l’obeïflmce que je luy dois, j’aurois
,, mieux aimé prendre cét honneurpour moy que de
,, le luy donner, nul ne m’efiantfi proche que moy-

.,, même. Car quelle apparence y auroit-il de m’en-
,, gager dans le péril ou l’on s’ex ofe par une injulli-
,, ce, 8: d’en laiilerà un autre tout ’avantage P Mais je
,, fuis tres-innocent de ce crime; 8l Dieu n’auroit eu
,, garde de fouflrir que je l’eufe méprifé delaforte ,s
,, ny vous lailler ignorer ce que vous deviez faire pour
,, luy plaire. Or bien que ce (oit luy-même 8c non
,, pas moy quia honoré Aaron de cette charge , il efl:
,, prefl de s’en dépofer pour la cederâ celuy qui y fera
,, appellé par vos fumages , fans prétendre fe préva-
,, loir de ce qu’il s’en cil acquitté tres-dignement , par-
» ce qu’encore qu’il y foit entré avec voûte approbao
n tien , il a Il peu d’ambition qu’il aime mieux te-
,, noncer que dedonner fujet à un fi rand trouble.
,, Avons-nous donc manqué au refpeâ que nous deo
s, vous à Dieu en acceptant ce qu’il luy plairoit de
,, nous ofirir; &aurions-nous pû au contraire le refu-
,, fer fans impieté? Mais comme c’efl à celuy qui don-
a, neà confirmer le don qu’il niait, c’ell à Dieu à de-

» dater de nouveau de qui il luy plaill le fervir pour
luy

ç
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Lina 1V. Canuull. 13;
luy refenter des facrifices en voûte faveur 8e ellre "
le mmiilre des aérions qui regardent voûte picté: 8: il
Choré feroit-il allez. hardi pour oferprètendre par il
le défit qu’il a de s’élever àcét honneur, d’aller. à «

Dieu le pouvoir d’en dif piler? Cellez donc d’exci- ii
ter un fi rand tumulte: a journée de demain déci- i’
dera ce iflerent. Que châcun des pretendans vien- li
nele matin avec un encenfoit à la main , du feu , 8e Pi
des parfums. Et vous Choré , n’ayez point de honte i’
de Céder à Dieu 8c d’attendre [on jugement fans «
vous vouloir élever au-deflus de luy. Contentez- P
vous de vous mettre au rang de ceux qui afpitent à li
cette dignité, dont je ne voy pas pourquoy Aaron ’*
pourroit eitre exclus non plus que vous , puis qu’il il
cil de la même race, &qu’on nele fçauroit accu- P
fer d’avoir man ué en quoy que ce (oit dans les fon- "
Rions. de cette c rge. Lors que vous ferez allan- il
blez vous, offrirez tous. de L’encens à Dieu en pre- li
fence de tout le Peu le; 8c celuy, dont il témoignera li
que ’l’oBlation luy era plus agreable fera établi Sou,- i?

verain Sacrificateur , fans qu’il relie aucun prétexte "
Ide m’accufer d’avoir conferé de mon propre mou- P
veinent cét honneur ânon frété fiDieu le dè- li
date en la faveur. Ces gardes. de Moyfe eurent il
une telle force , qu’elles rent tell-et tout enfemble
la fedition 8L les loupçons qu’on avoit conceus de
luy. Le peuple n’a prouva pas feulement fa pro-
pofition: mais il la oüa comme ne pouvant élire
qu’avantageufe à la Republique s 8c ainli l’allem-

bléefe répara. v

la Cam
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CHAPITRE 11L.
Cbaflimem épouvmtaàle de Choré , de Darius; , d’4.

Giron , (5’ de aux de leur faflion.

tu. LE lendemain tout lePeuple fe rafl’embla pour
Noml. voir enfuite des lacrifices quel feroit le jugement
16. ue Dieu prononceroit touchant ceux qui preten-

doient à lafouveraine Sacrificature. L’attente d’un
tel événement ne pût élire fans quelque tumulte:
Car outre que la multitude fe porte naturellement
aux nouveautcz 8e à parler contre les fuperieurs , les
efprits cfloîcnt pana z; les uns defirant que Moï-
fe full convaincu puëliquement de malice; & les
plusfages fouhaitant de voir finir lait-édition, qui
ne pouvoit continuer fins caufer la ruine entiere de
la République. Moïfe envoya direàDathan 8: à.
Abiron de venir affilier au facrifice comme il avoit

’,, elle refolu. Ils le refuferent difant, qu’ils ne ou-
,, voient plus foufirir que Moire s’attribuall ai 1 fur
,, eux une autorité fouveraine. Enfuite de cette ré-

ponfe il le fit accompagner de uel ues perlonnes
confidembles , 8c quoy qu’éta ly e Dieu pour
commander généralement à tous , il ne dédaigna
pas d’aller trouver ces révoltez. Dathan 8c ceux de
a faffion ayant appris qu’il venoit ainli accompa-
né,fortirent de leurs pavillons avec leurs femmes 8e

feurs enfans pour l’attendre de pied ferme , 8c me-
nerent aufli des gens avec eux afin de luy refifler
s’il vouloit entreprendre quelque chofe. Lors que
Moïfe fut proche, il leva les mains vers le Ciel 8L dit

’,, fi haut que chacun le pût entendre : Souverain mai-
,, lire de l’univers, qui touché de compaflîon pour
,, vollre Peuple l’avez délivré de tant de perils , vous
,, qui elles le fidélle témoin de toutes mes aâions ,
,, vous fgavez , Seigneur, que je n’ay rien fait que par

va r:
o

W-A-K MAÆAâfivg à ùâ j



                                                                     

LIVRE 1V; CHAPITRE HI. sa;
voilre ordre: Exaucez donc ma priere: 8e comme ll
vous pénétrez jufques dans les plus fecretes penfées
des hommes 8e les replis de leur cœur les plus ce ll
chez , ne dédaignez , mon Dieu , de faire con- ll
noillre la vérité, 8c e confondre l’ingratitude de ll
ceux qui m’accufent fi injullement. Vous fçavez,ll
Seigneur, tout ce qui s’ell’ paKé dans les premieres ll
années de ma vie , 8c vous le fçavez non out l’avoir ll

ouï dire . mais pour y avoir me re ent. Vous ll
fçavez auill tout ce qui m’elt arrive depuis, 8c ce ll
Peu le ne l’ignore pas: mais parce qu’il interprete ll
mahcicufement ma conduite, rendez s’il vous plailt, ll
mon Dieu,témoignage à mon innocence. Ne fiat-ce ll
pas vous , Seigneur , qui lorsque par voflre fecours , ll
par mon travail, 8: par l’afleâion que mon beau- ll
pere avoit pour moy je paillais auprès deluy une vie l:
tranquille 8: heureufe , m’obligealles à la quitter ll
pour m’engager en tant de travaux ourle falut de ’l
ce Peuple, a: particulierement pour e tirer de capti- ll
vité? Néanmoins après avoir cité délivrez de tant ll
de maux par ma conduite ’e fuis devenu l’objet de ll
leur haine. Vous donc, eigneur, qui avez bien ’l
voulu m’apparoillre au milieu des flammes fur la ll
montagnede Sina, m’y faire entendre voflre voix , il
&m’y rendre fpeâateur de tant de prodiges: qui ’l
m’avez envoyé porter vos ordres au Roy d’Egypte: ’l

qui avez a pelanti voûte bras fur fun Royaume l’
pour nous onner moyen de fortir defervitude, 8e ’l
avez humilié devant nous [on orgueil &fa puiflm- ’l
ce : qui lors que nous ne fçavions plus que devenir «
nous avez ouvert un chemin miraculeux au-travers ”
de la Mer, 8c enfevely dans les flots les Égyptiens P
qui nous pourfuivoient: qui nous avez donné des ”
armes quand nous ellions defarmez; qui avez rem- ’l
du douces en nollre faveur des eaux auparavant fi ”
ameres : qui avez fait fortir de l’eau d’une roche « ’
pour defalterer nollre foif: qui nous avez fait veârîr il

* es



                                                                     

sa! » Huron: un: juxrs.’
des vivres de delà la mer lors que nous nÏentsoui

,, vions point fur la terre: qui nous avez envoyé. du
,, ciel une nourriture auparavant mconnue aux hom-
,, mes: 8e qui enfin avez regle toute nofire conduite
n par les admirables 8c (aimes loix que vous nous avez
,, données: Venez, ô Dieu tout-paillant, juger nome
,, caufe, vousqui cites tout enfemble unJu e St un
,, témoinincorruptîbleï Faites connoiflre a- tout le
,, monde que je n’ay jamais receude refens pour
,, commettre des injufiices , ny préferé es riches aux
,, pauvres, ny rien fait de préjudiciable la Republi-
,, que: mais qu’au contraire je me fuis toûjours efforcé

,, e la fervir de tout mon pouvoir. Et maintenant
,, que l’on m’accufe d’avoir établi Aaron Souverain

,, Sacrificateur , non pas pour vous obeïr , mais par Fa-
» veut,r 8t par une alièétion particuliere , faites voir
,, que je n’ay. rien fait que par mûre ordre , 8c faire:
,, connoifire quel efl le foin qu’il vous plaifl de pren-
Q, dre de nous, en punilïant Darhan 8: Abiron com.
,, me ils le meritent , eux qui ofent vous accufet d’efire
,, inienfible & de vous lamer tromper par mes artifi-
,, ces; Et afin que le chafiiment que vousferez de
,, ces rofanateurs de voflre honneur St de voûte gloi-
,, te oit connu de tout le monde, ne les Paires pas s’il
,,vous plaiIt mourir d’une mort commune 8L ordi-
,, nuire; mais que la terre fur laquelle ils font indi-
,, gnes de marcher s’ouvre ont les engloutir avec
,, routes leurs familles 8t tout eut bien; 8c qu’un elfe:
,, fi fignalé de vofire fouverain pouvoir (oit un exem-
,, ple qui apprenne à tout le monde le refpeâque l’or;
,, doit avoir pour voûte Majefié fuprême , 8L une
,, preuve ne je n’ay fait dans le miniiiere dont vous
a, m’avez onoré’ qu’executer vos commandemens.
,, Q1: fi au contraire les crimes que l’on m’im un
,, [ont veritables, confervez ceux ui m’en accu ent,
a 8L faites tomber fur moy feul l’eflget de mes impreca-
., rions. Mais, Seigneur, après quevous aurez chatté:

g ÀÂP W4!



                                                                     

Luna 1V. CHAPITRE 11L 181.
cle laforte les perturbateurs de voûte Peuple, cons et
fanez je vous fupplie le telle dans l’union , dans la te
paix , 8; dans l’oblervation de vos feintes Loix , puis «
que ce feroit offenfer voflre juflice de croire qu’elle tr
voulufl; faire tomber lut les innocens la punition ’i
que les feuls coupables ont meritée.

Moyfe mefla (es larmes à cette prier: , 8t anili-
tofl: qu’elle fut finie on vit la terre trembler 8c sur:
agitée avec autanrde violence , que les flots de la met
le font par les vents dans une grande rempefie. Tout
le Peuple fut tranfi de crainte : St alors la terre
s’ouvr.’ t avec un bruit épouvantable :. elle engloutit
ces feditieux avec leurs familles ,1 leurs tentes, 8t ge-
neralemeut tout leur bien; Statues fe referma fana
la? parufl aucune trace d’un évenementfi pro-

reux.
Voilà quelle fut la fin de ces mîferablies , 8: de

uelle forte Dieu fit connoifire la jullice8tfapuif-
ance. En quoy leur chambrent fut d’autant plus dé-

plorable , que mefme leurs proches pafiërent tout
d’un coup es fentimens qu’ils leur avoient infpirez
à des fentimens contraires, fe réjouirent de leur mal-
heur au lieu de les plaindre, loüerent avec des ac-
clamations le jufie jugement de Dieu, 8c crierent
qu’ils meritoient d’efite dételiez commcdes peltes
publiques.

Moyfe fit venir enfuire ceux qui difputoient à
Aaron la charge de Souverain Sacnficateur , afin de
la conferer à celuy dont Dieu témoi neroit d’agréer
le làcrifice. Ce nombre fe trouva e re de deux cens
cinquante , tous. en tres-grande efiime parm le
Peuple, rantàcaufe de la vertu de leurs ance res
que de la leur propre. Aaron 8c Choré fe refente-
rent les premiers , 8t tous efiant devant e Tuber.
nacle avec l’encenfoîr à la main brûlerent des par.
fums en l’honneur de Dieu. On vit ami-roll:-
paroiflre. un feu fi grand 8t. fi terrible , qu’il ’nc

un

Cf
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188 HISTOIRE pas Ivres.
s’en cil jamais veu de femblable , lors mefme que ces
montagnes pleines de fouffre vomiITent de leurs en-
trailles allumées des tourbillons enflammez , 8t que
les forelts toutes en feu , 8t dontla fureur des vents
augmente encore l’embrazement, fe trouvent redui-
tes en cendres; On connut que Dieu feul citoit cad
pable d’en allumer un fi étincelant 8c fi ardent tout
enlemble a 8c la violence confirma de telle forte ces
deux cens cinquante pretendans 8t Choré avec eux ,
qu’il ne relia pas la moindre marque de leurs corps.
Aaron feul demeura 1ans avoir receu aucune attein-
te de ces flammes fumarurelles , afin qu’on ne pûfi:
douter que ce ne finit un effet de la route- uillànce de
Dieu. Moife pour lamer un monument a la poileri-
tè d’un chaflimentfi memorable , St faire trembler
ces impies qui s’imaginent que Dieu peut eût:
trompé par la malice des hommes , commanda à -
Eleazar fils d’Aaron d’attacher à l’Autel d’airain

tous les encenfoirs de ces malheureux qui efioient
pcris d’une maîtiete fi épouvantable.

Casas-rua 1V.
Nouveau murmure des Ifra’élim son": Moïfè. Dieu

par un miracle confirme une trot-’fiémc foi: Aaron
dans la [bu-vendue Sarrificamrs. Villes ordànnées
aux Levim. Diurfe: loix établies par Moïje. Le
Royd’ldumée refufe le paflage aux Ijrn’éliter. Mort

de Marie [azur de Maije (9’ d’Aanm [on fier: , à
qui Blum fin fil: frauda en la charge [le Grand
Sacrificateur. La Roy des Amorrbéen: refu e le PH]:
[age aux Ifraëlitss.

t s7. P a 12’s que chacun eut reconnu Ipar une preuve
Nana. fi manifeite que ce n’avoir pas e é Morfe , mais
1 7- Dieu luy-mefme qui avoit établi Aaron 8l les en-

. fans ’



                                                                     

Lrvna ,IV. Gant-ru 1V. sa,
fans dans la fouveraine Sacrificature, performe n’ofa
plus la luy conteflet: mais le Peuple ne lailTa pas de
recommencer une nouvelle fedition encore plus
dangerequ 8t plus opiniafire que la premiere à cau-
fe du fujct qui la fit milite: Car quoy qu’ils fuirent
alors perfuadez. ne tout ce qui citoit arrivé n’avoir
cité que parl’or te 8t lavolonté de Dieu , ils s’ima-

inoient que c’efloit feulement pour favorifer Moï-
e , 8c fe prenoient à luy de l’avoir obtenu ar fes fol-

licirations&fcsimportunitez; comme xDieu n’a-
voit eu autre delTein que de l’obli et , & non pas de
punir ceux qui l’avoient fi fort o nfé. Ainfi ils ne
pouvoient fouffrir d’avoir veu mourir devant leurs
yeux un fi grand nombre de perfonnes de condition ,
qu’ils diloient n’avoir eu autre crime que d’eltre
tro zelez pour le fervice de Dieu , 8c que Moïfe en
eu profité en confirmant Ion frere dans une charge
à laquelle performe n’oleroit deformais pretendre ;
voyant que ceux qui l’avoient entrepris avoient cité
punis de la forte. D’un autre coite les parens des
morts animoient encore le Peuple , l’exhortoient
de mettre des bornes àla vaillance trop orgueilleu-
fe de Moïfe , 8t luy repreientoient que leur propre
[cureté lesy obligeoit. Aufli-tofi ne Moire en fiat
averti, la crainte qu’il eut d’une edition qui pour-
roit ellre fi dangereufe luy fit afi’embler le Peuple;
8: fans témoigner rien f avoir de ces plaintes, de

eut de l’irriter encore avantage , il ordonna aux
Chefs des Tribus d’ap orter chacun une baguette
fur laquelle le nom de a Tribu feroit écrit, 8: leur
declara ne la fouveraine Sacrificature feroit donnée
à la Tt’ u que Dieu feroit connoiflre devoir ente
préferée aux autres. Cette propofition les contenta:
ilsapporterent ces baguettes; 8c le nom de la Tribu
de Levi fut écrit fur celle d’Aaron. Moïfe les mit
toutes dans le Tabernacle , 81 les en retira le lende-
main. Châcun des Princes des Tribus recomptla

ten-
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ne Bis-roua pas Ivres;
nonne; 8c le Peuple les reconnut aulli à certaine!
marques qu’ils y avoient faites. Toutes les autres
citant en mefme eltat que le jour precedent, on vit
que celle d’Aaron avoit non feulement poulfè des
bourgeons, mais ce qui cil encore beaucoup plus
étrange , des amandes toutes meures , parce que
cette baguette citoit de bois d’amandier. Un.fi rand
miracle etonna tellement le. Peuple , que leur aine
pour Aaron 8e pour Moyfe fe changea en admira-
tion du ju ement que Dieu prononçoit en leur fa-
veur. Ain r de peut de lu refiller davantage, ils con-
fentirent qu’Aaron po edafi à l’avenir paifiblement
cette grande charge. Voilà comment après que Dieu
la luy eut confirmée pour une troifiéme fois en cette.
maniere, il en demeura en poileilion fans que per-
fonne ofafi plus s’y oppofer, 8t de quelle forte en.
fuite de tant de murmures 8L de feditions le Peu-

ple demeura enfin en repos. .Dans l’apprchenfionvqu’eut Moyfe que la Tribu
de Levi fe voyant exemte d’aller à la guerre ne s’oc-
cupall qu’à la recherche des choies necellàires à la
vie , St negligeafi le iervice de Dieu , il ordonna
qu’après qu’on auroit conquis le pais de Chanaan
on donneroit à cette Tribu quarante-huit des meil-
leures villes avec toutes les terres qui fe trouveroient:
n’en eflre difiantes que de deux milles a St que le
Peuple luy payeroit tous les ans 8t aux Sacrifica-
leurs la dixième partie des fruits qu’il recueilliroit:
ce qui a elle toujours depuis inviolablement ob-
fervé.

il faut maintenant parler des Sacrificateurse Moy-
fe ordonna que de ces quarante-huit villes accordées
aux Levites ils leur en donneroient treize , St la
dixième partie des decimes.

Il ordonna auflî que le Peuple offriroit à Dieu les
rimices de tous les fruits de la terre , 8c aux Sacri-

Etatcurs le premier-né des animaux qu’il citoit

l":h



                                                                     

Il": 1V. CHAPITRE 1V. t’a
permis d’offrir , afindele facrifier, Stqu’ils man e-
roient la chair de cette belle offerte dans la vi le
fainte aVec toute leur famille. (lue quantâ celles
dont la Loy défendoit de manger , on oEriroit au
lieu du premier-né un ficle St demy , St que cha-
que homme offriroit cinq ficles pour le premier-né
de fes fils.

Les primices des toifons, des moutons, St des
brebis eitoient aullî deuës aux Sacrificateurs: St
ceux qui faifoient cuire du pain devoient leur don-

ner des gaileaux. -Lors que ceux qu’on nommoit Nazaréens à cau- Nopal.
le qu’ils faifoient vœu de lailfer croiltre leurs che. 19.
veux St de ne point boire de vin , avoient accomply
le temps de eut vœu St venoient fe prefenter de-
vant le Temple pour faire couper leurs cheveux ,
les belles qu’ils offroient en facrifice apparteo
noient aux Sacrificateurs. Et quant à ceux qui
s’efloient confacrcz au fervice de Dieu , lors qu’ils
renon oient volontairement au miniilere auquel
ils s’e oient obligez , ils devoient donner aux Sa-
crificateurs , fçavoir l’homme cinquante ficles ,
St la femme trente: St ceux qui n’avoient as

.moyen de les payer s’en remettoient à leur Sif-

cr-etron. .Ceux qui tuoient des belles , non pas pour les of-
frira Dieu, mais pour les manger en leur tricu-
lier, efioient obligez d’en donner aux Sacri cateurs
le boyau gras , la poitrine St l’épaule droite. Voi-
là ce que Moyfe ordonna pour les Sacrificateurs, ou.
tre ce que le Peuple offrit pour les pechez , ainli que
nous l’avons dit dans le livre recedent; 8c il vou-
lut que les femmes, les files, St les ferviteur:
eulfent part à tout , excepté à ce qui citoit offert
pour les pechez , dont il n’y auroit que les hom-
mes qui faifoient l’office Divin qui pûlfent man-
ger, St celadaas le Tabernacle, Stle jour mefme

que
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que ces vi&imes avoient ellé offertes en facrifice.

Après que Moife , de uis la fedition a paifée, eut
ordonné toutes ces cho es , il fit avancer ’armée juf-
ques fur les &ontieres des Iduméens , St envoya au-

. paravant des Ambalfadeurs vers leur Roy pour luy
demander pali-age , à condition de luy donner telles
allurances qu’il voudroit de n’apporter aucun dom-
mage àfon pais, St de ayer generalement toutes
les chofes que l’on pren toit , St mefme l’eau s’il le

vouloit. Ce Prince le refufa, St vint en armes au-de-
vant des Ifi’aëlites pour s’o pofer à leur pallage s’ils

vouloient le tenter r a force. Moife confulta
Dieu qui luy défen ’t de commencer le premier la

uèrre , St luy ordonna de retourner en arriere dans

e defert. ’En ce mefme temps St en la nouvelle Lune du
mois Xantique , quarante ans depuis la fortie d’E-
gypte , Marie fœur de Moïfe mourut. On l’enrerra
pu liquement avec toute la magnificence poilible
fur une montagne nommée Sein. Le deuil qu’on en
fit dura trente jours , St quand ils furent finis Moïfe
purifia le Peuple en cette forte. Le Souverain Sacri-

cateur tua proche du camp dans un lieu fort net
une genilfe roulfe fans tache, St qui n’avoir point
encore porté le joug , trempa fon doigt dans fon
fang , en arrofa fept fois le Tabernacle, fit mettre
cette genilfe toute entiere avec la peau St les entrail-
les dans le feu , St jetta dedans une branche de bois
de cedre avec de l’hyilope St de la laine teinte en
écarlate. Un homme pur St thalle ramafla toutela
cendre qu’il mit dans un lieu fort net , St tous ceux
qui avoient bcfoin d’efire purifiez , fait pour avoir l
touché un mort ou pour avoir aflîfté à fes funerail-
les, jetterent un peu de cette cendre dans de l’eau
de fontaine où ils tremperent une petite branche
d’hyEope dont ils s’arroferent le troifiéme St le
feptiéme jour, après quoy ils palment pour eltre

Paf
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purifiez: 8c Moïfe ordonna que l’on continueroit
d’obfervet cette ceremonie quand on auroit conquis
le pais dont Dieu leur avoit promis la poffefiion.

Cet admirable Chef conduifit enfaîte l’armée
â-travcrs le defert vers l’Arabie 5 8c lors qu’il fut
arrivé dans le territoire de la capitale du pais qu’on

161;

nommoit anciennement Arcé, &qui otte aujour- Nomb.
d’hu le nom de Petra , il dîtà Aaron e monter fur Je.
une ure montagne quîfert comme de borne à ce
pais, parce que c’efioit le lieu où il devoit finir fa
vie. Il y monta , le dépoüilla de fes ornemensSacer-
dotaux à la veuë de tout le Peuple , en revefiit Elean
zar l’aime de fes fils 81 (on fuccefieur , 8c mourus
âgé de cent vingt-trois ans en la premiere Lune du
mois que les Atheniens nomment Hecatonbeon ,
les Macedoniens Lous , 8c les Hebreux Sabba. Ain- v
fi Moyfe perdit en la mefme année fa fœur 8c fou
fier-e a 8c tout le Peuple pleura Aaron durant tren-
te jours.

Moyfe s’avança enfaîte avec l’armée jufques au

fleuve d’Arnon , qui tire fa fource des montagnes
162.

d’Arabie , 8: ui apr-ès avoir traverfè tout le defert Noma,
entre dans le cAfphaltîde , & divife les Moabires n.
d’avec les Amorrhéens. Ce pais eB: fi fertile qu’il
fufiît pour nourrir fes habitans quoy qu’ils foient en
tres-grand nombre. Moyfe envoya des Ambalfa- ’
deurs vers S E H o N Roy des Amorrhéens pour luy
demander pafiage aux mefmes .conditions qu’il
avoit offertes au Roy d’Idumée. .Mais ce Prince le
reFufa aufli 8e aiïembla une grande armée pour
s’oppofer aux Ifraëlites s’ils entreprenoient de palle:

la riviere. l
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CHAPITRE V.
Les Ifin’e’lim définit en bataille le: Amorrhécm 3 (5

enfuit: la Roy 0g qui venoit à leur jeteurs.
Moyjè s’avance 11ml: jawdain.

On! ne crût pas devoir fouflrir ce refus fi 05
fenfant du Roy des Amorrhèeus: Et confide-

rant d’ailleurs que lePeuple dont il avoit la conduite
efioitfiindocile 8c fi orté à murmurer, que l’oifi:
veté jointe âlanece té où il le trouvoit pouvort ai-
fément l’enga et à de nouvelles feditions dont il
efioitâ propos e leur citer le fujet 5 il confulta Dieu
pour fçavOir s’il devoit s’ouvrir un paflàgc par la
force. Dieu non feulement le luy permit , mais luy
promit la vi&oire. Ainfi il s’engagea dans cette guer-
re avec une entier: confiance, 8L remplit fes trou-
pes d’efpoir 8c de courage en leur dllant , ue le
rem s efloit venu de contenter leur dcfir d’al cr au
com at , puis que Dieu luy-mefme les portoit à l’en-
tre rendre. Ils n’eurent pas plûtofi receu cette peb
mi ion, qu’ils prirent les armes avec joye , fe mirent
en bataille , 8c marcherent contre les ennemis. Les
Amorrhéens les vo ant venir à eux avec tant de re-
folution furent fai as d’une telle trainte,qu’ils oublia
Kent leur audace. Ils ioûtinrent à peine le premier
choc , 8: prirent la fuite. Les Hebreux les ourfuivi: l
rem fi vivement , que ne leurdonnant pas e loifit de
le rallier ils les jetterent dans la derniere épouvante.
Ainfi fans garder aucun ordre ils tafchoient à gagner
leurs villes pour y trouver leur feuretè. Mais comme
les Hebreux ne pouvoient fouffrir que leur viâoire t
full imparfaite, 8l u’ils efioîent fort adroits à fc fer-
vir de la fronde 8l e toutes les armes propres à com-
battre de loin; 8L que d’ailleursils citoient excréme-

ment
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ment agiles 8L le erement armez , ou ils joignoient
les fuiards , oui arrefioientâcoupsde fronde, de
dards, 8c de flèches ceux u’ils ne pouvoient joindre.
Le carnage fut tres-grand , particulierement auprès
du fleuve , parce que ceux ui s’enfuyoient n’eflant
as moins travaillez de la oif que dela douleur de
eurs playes àcaufe que c’efioiten me, yalloientà.

grandes troupes pour boire. Sehon leur Roy fe trou-
va entre les morts: 8c comme les plus vaillant
avoient cité tuez dans la bataille , 8c qu’ainfi les
victorieux ne trouvoient plus de refifiance , ils pri-
rent quantité de prifonniers , dépoüillerent les
morts, 8c firent un butin d’autant plus grand que
lacampagne citoit toute couverte de biens, parce
que la moiiT on n’allait pas encore Faite.

Voilà de quelle forte les Amorrhéens fluent
chaînez de leur imprudence dans leur conduite ,
8c de leur lafcheté dans le combat. Les Hebreux
ferendirent maintes de leur paës qui cil enfer-
mé comme une ifle entre trms cuves , içavoir
du collé du Midy de l’Arnon , du collé du Sep-
tentrion du Jobac qui perd (on nom en entrant
dans le Jourdain , 8:. du collé de l’Occident du
Jourdain. ’ ’

Les chofes eflant en cet efiat , OG Ro de Ga-
laad 8c de Gaulanite qui venoit au feeours e Sehon
Ion allié 8c fon ami apprit qu’il avoit erdu la batail-n
le. Comme il citoit tres-audacieuxi ne lailfa pas de
vouloir en venir aux mainsavec les Ifraëlites, 8c de
le Hater de la creance qu’il les vaincroit. Mais ils le
défirent avec toute (on armée , 8c luy-mefme fut
tué dans le combat. C’eltoit un cant d’une fi enor-

me grandeur, que [on lit qui e oit de fer 8c (que
I l’on voyoit dans la ville capitale de. (on Royaume

nommée Rabatha, avoit neuf coudées de long, 8c
quatre de larâe’: 81 ce Prince n’avoir pas moins de
courage que e force.Moyfe enfaîte de cette vi&oire

Hifi. Tom. I. pal?
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palfa le fleuve de jobac , entra dans le Royaume
d’Og , 8L fe rendit maiftre de toutes les Villes , dont
il fit tuër les habitans qui efloient extrêmement ri-
ches. Un fi heureux fuccés n’apporta pas feulement

«pour le prefent un UCS-?rand avantage aux Heu

r
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eux 5 mais il leur ouvrit e chemin à de plus me
des conqueites: car ils prirent foîxante villes 9ms
Br bien munies , 8c il n’y eut pas un d’eux julqucs
aux moindres foldats qui ne s’enrichiflz. l

Moyfe conduifit enfuite l’armée vers le Jourdain
dans une grande campagne abondante en palmiers
81 en baume , vis-â-vis de Jericho qui cit une Ville ri-
che 8c puiIfante; 8: les Ifraëlites citoient fi enflez de
leur viâoire,qu’ils ne refpiroient que la guerre: Moy-
Je , après avoir durant quelques jours offert des facu-
Gces à Dieu en a&ion de races 8c traité tout le Peu-
ple , envoya une partie e fon armée out ravager le
pais des Madianites 8c forcer leurs vil es. Sur quoy Il
fait rapporter quelle fut l’origine de cette guerre.

A4

CHAPITRE VI.
I: Praphete Bala"; «leur maudire le: [finîmes à

prive des Madianitu E5 de Bala: Roy de: Moab:-
uss mais Dieu le contraint de’ le: 6min Plujxeurs
d’entre le: Ilruëlite: , (9’ particulierrmmt Zambry

; tarifieriez. de l’amour de: fille: des Madianitu
abandonnent Dieu , 69’ [unifient auxfaux Dieux.

a Chafliment épouvantable que Dieu en fit , effar-
tirulierement de Zambry.

ALAC Roy des Moabires , qui efloituni d’amitié

8: ar une ancienne alliance avec les Madianites,
voyant es progrès des Hebreux commença à crain-
dre pour luy-mefme. Car il ne fçavoit pas que Dieu
leur avoit défendu d’entreprendre de conquerir d’au-
tres pais, que celuy de Chanaan. Ainfi par un mau-

V318
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vais confeil il refolut de s’oppofer à eux : 8: comme
il n’ofoit attaquer une nation que fes vifioires ren-
doient fi audacieufe 8c fi fiere, il ne penfa qu’à les
empefcher de s’agrandir davantage. I
ce fujet des Ambaifadeurs aux Madianites afin de
délibcrcr fur ce qu’ils auroient à faire. Les Madia-
nites envoyerent ces mefmes Ambalfadeurs avec
des principaux d’entre-eux vers B AL A A M qui
efioit un Pro hete celebre 8c leur amy qui demeuroit
prés de l’Eu ate , ur le rier de venir faire des im-
précations contre es Ifra" ites.Il receut fort bien ces
Ambaifadeurs , 8: confulta Dieu pour fçavoir ce qu’il

- devoit leur répondre. Dieu luy defendit de faire ce
qu’ils defiroient. Et ainli Balaam leur répondit qu’il
auroit fouhaitéde leur pouvoir témoigner fon affe-
âion 5 mais ue Dieu à qui il efioit redevable du don
de prophetie uly défendoit de s’y en er,paree qu’il
aimoit le Peu c qu’ils vouloient l’o ger de maudi-
re; 8c qu’ ’ il leurconfeilloit de Fairela paix avec
eux. Ces Ambaifadeurs citant retournez avec cette
réponfe , les Madianites preifez par le Roy Balac ren-
vo erent une feconde fors vers le Prophete. Comme
il déliroit de leur plaire il confulta Dieu , qui s’en te-
nant offenfé luy commanda de faire ce que vou-
loient ces Ambailadeurs. Ainfi Balaam ne voyant
pas que Dieu luy parloit de la forte dans fa colore
parce qu’il n’avoir pas fuivy fon ordre , s’en alla avec
Ces Ambaifadeurs. Il trouva dans fon chemin un fen- ’
tier entre deux murs fi étroit qu’il n’y avoit de place
que ce qu’il luy en filoit out piaffer; 8L un An e vint
a la rencontre. Lors que ’afnefle fur laquelle alaam
tuoit monté l’apperceut elle voulut fe détourner, 8c a
ferra fon maiilrede fi prés contre l’un de ces murs
En: fe froidi: , fans que les coups qu’il luy donna 1

la douleur qu’il en ralentit la pûffent faire
avancer davantage. Ainfi comme l’Ange demeuroit

a firme, &que Balaam Continuoit toûjoursde frapet

K r.

envoya pour 1 mmlmncm. imamats-ara-»
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l’afneiTc , Dieu permitque cér animal dirau Prophe-
te avec des paroles auflî difiinfies qu’une creature
humaine auroit pû les profcrer : Qu’il efloit èrranîe

que n’ayant jamais auparavant fait fous luy - e
moindre faux pas, il la barrifl 8L ne viil point que
Dieu n’approuvoir pas qu’il fifi ce que ceux qu’il
alloit trouver defiroient de luy. Ce prodige épou-
vanta le Prophete , 8c en mefme temps l’An e fe
montra à luy , 8: le r rit fevetcment de ce qu’i fra-

it ainli (on afndïeciEans fujet: aulieu que c’efioir
uy qui meritoit d’eilre chaflié de refiler comme il

faifoit à la volonté de Dieu. Ces paroles augmente-
rent encore l’étonnement de Balaam. Il voulut re-
tourner fur (es pas: mais Dieu luy commanda de con-
tinuer ion chemin, 8c de ne rien dire que ce qu’il luy
infpireroir. Ainfiil allatrouver le Roy Balac qui le
receut avec joye , 8c pria ce Prince de le faire condui-
re fur quelque montagne d’où il fifi voir le cam
deslfraëlites. Balac accompagné e plufieurs de (a
Cour le mena luy-même fur une montagne qui n’é-
tait éloi née du camp que de fbixante (tacles. Ba-
laam apres l’avoir fort confideré dit au Roy de faire
élever fept Autels pour y offrir à Dieu fept taureaux
8c fept moutons. Cela fut executé 81 le l’rophete of-
frit ces viâimes en holocaufle pour connoifire de
quel cofiètoumeroîr la victoire. Il adrefi’a enfuite fa

role versl’armée des liraëlites, 8c parla en cette
a otte: Heureux Peupie dontDieu veut cirre luquê-
fi me le conduâeur, qu’il veut combler de bienFaits ,
a: 8c veiller incelTammenr fur vos befoins. Nulle autre
a: nation ne vous égalera en amour pourla vertu , 8c
n ceux qui naiflront de vous vous furpaflèront encore,
n parce que Dieu qui vous aime comme eflant fort
«v Peuple veut vous rendreles plus heureux de tous les
3’ hommes que le Soleil éclaire de les rayons. Vous
sa pofïederez ce riche pays qu’il vous a romis: vos en-
» fans le pofederont après vous; 8: es terres 8c les

mers
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mers retentiront du bruit de voûte nom , 8c admirc- se
rom l’éclat de voûte gloire. Voûte pollen té le mul- et
tipliera de telle forre,qu’il n’y aura point de lieu dans si
le monde où elle ne fait répandue. Heureufe armée, ii
qui quelque grande que vous fuyez elles toute com- ii
pofée des deicendans d’un feul homme : la Province ii
de Chanaan vous fuiiira maintenant: mais un jour u
le monde tout entier ne fera pas trop grand pour «
vouscontenir. Voûte nombre egalcra celuy des éroi- ii
les. Vous ne peuplerez pas feulement la tette ferme; ii
vous eupletez aufli les ifles: Dieu vous fournira en ii
abon cetoutes fortes de biens durant la paix , 8s ii
vous rendravîflzotieux dans la guerre. Ainfi nous ii
devons fouhaitet que nos ennemis’8c leurs defcen- ii
dans ofent entreprendre de vous combattre , puis «
qu’ils ne le pourront faire fans leur entiere ruine, «
Kant Dieu , qui fe plaîfi à élever les humbles 8C à hu- il
tuilier les fuperbes , vousaimc 8c vous favorife. A i*

Balaam ayant prononcé cette prophétie , non par .
luy-mefme, mais par le mouvement de l’efprit de
Dieu, leRoy 8313C outré de douleur luy dit, que
ce n’eftoit là ce qu’il leur avoit promis , 8c luy fit
des reptoc es de ce qu’après avoir receu de grands
prefens pour maudite leslfraëlites , il leur donnoit
au contraire mille benediâions. Le. Prophete lu té-
pondit: Croyez-vous doncque lors qu’il s’agit de a
prophetiier ildépende de nous de dire , ou de ne as ce
dire ce que nous voulons? C’efl: Dieu qui nous ait se
parler comme il luy plant , fans que nous y ayons au- a
Curie part. Je n’ay pas oublié la riere que les Madia- ce
aires m’ont faite. le fuis venu ns le dellcin de les ce
contenter , 8c je ne parfois à rien moins qu’à publier r:
les loüanges des Hebrcux, 8c à parler des faveurs ce.
dont Dieu a refolu de les combler- Mais ila elle plus:
puifiimt que moy qui avois refolu contre la volon- et
té de plaire aux hommes. Car lors qu’il entre dans ce
nome cœur il s’en rend le mainte: 8c ainli parce ce

K 3 qu’il
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’,, qu’il veut procurer la felicîté de cette nation 8L ren-

mdre fa loire immortelle , il m’a mis en la bouche
,, les parc es que j’ay tononcées. Neanmoins com-
,, me vos prieres 8l cel es des Madianites me font trop
,, confiderables pour ne pas faire tout ce qui peut dé-
,, pendre de moy , je fuis d’avis de dreller d’autres Au-
,, tels 8c de faire d’autres facrifices , afin de voir fi nous
,, pourrons fléchit Dieu par nos prieres. Balac approu-
,, va cette propofition. Les factifices fluent renouvel-

lez: mais Balaam ne put obtenir de Dieu la petmif-
fion de maudire les liraelites. Au contraire eliant

’ profierné en terre il prédifoit les malheurs qui arri-
veroientaux Rois 8c aux villes qui s’oppoferoicnt à
eux , entre lefquelles il y en a quelques-unes qui ne
(ont pas encore baffles : mais ce ui cil arrivé juf-
ques icy à celles que nous connoii on: tant fur la tet-
re ferme que dans lcsifles , fait allez juger que le re-
lie de cét oracle feta un jour accomply. ’

155, Balac fortirritè de le voir trompé dans (on efpeg
rance , renvoya Balaam fans luy faire aucun honn

Nomb. heur : Et ce Prophete efiant arti vé prés de l’Eufrate
2.5. demanda de voir le Roy 8: les princi aux des Mata

,, dianires : à qui il parla en cette forte : uis que vous
,, voulez, ô Roy , 8: vous , ô Madianites ,que ”accorde
,, quelque chofe à vos prieres contre la vo onté de
’,, Dieu, voicy tout ceque je puis vous dire : N ’efperez
,, pas que la race des liraelires perille jamais, ny par
,, les armes , ny par la pelle , nypar la famine , ny par
-,, aucun autre accident, puis que Dieu qui les a pris en
,, fa proteâion les garantira de tous ces malheurs , 8c
a, qu’encore qu’ils tombent dans quelque defalire ils
,, s’en relevetont avec plus de gloire , ellant devenus
,, plus fa es par ce chafiiment. Mais fi vous voulez
,, triomp et d’eux pour-quelque temps , je vay vous en
a, donner le moyen. Envoyez vers leur camp les plus
si belles de vos filles tres-bien parées: commandez-
» leur de ne rien oublier pour donner del’amour aux

Plus
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plus jeunes &aux plus braves d’entre-eux, 8c dites a
Car que quand elles les verront brûler de pallxon s:
out elles, elles feignent de fe vouloir retirer, 8c que «-

- ors qu’ils les prieront de demeurer avec eux , elles if-
leut répondent qu’elles ne le peuvent s’ils ne leur a:
promettent folemnellement de renoncer aux loix de if
eut pais 8c au culte de leur Dieu ,. pour adorer les "-

Dieux des Madianitesëtdes Moabites. C’elt le feul si
moyen que vous avez de faire que Dieu s’enflamme si
Contre eux de oolete. En achevant ces paroles il s’en t9
alla. Les Madianites ne manquerent pas,enfuite de ce -
confeil d’envoyer leurs filles, 8c de les irultuire de ce
qu’elles avoient à faire. Les jeunes gens d’entre les .
Hebreux ravis de leur extrême beauté conceurent
une ardcme paillon pour elles. Ils la leur témoigne-
ms 8c la maniere dont elles leur répondirent l’allu-
aramon davantage. Lors que ces filles les virent
éwduëment amoureux , elles feignirent de f e vou-
loir retirer 5 mais ils les conjuretent avec lat-mes de

ter, 8c leur promirent de lesé oufer en pre.
nant Dieu à témoin duferment qu’ils eut en firent,
8: qu’ils ne les aimeroient pas feulement comme
leurs femmes 5 maisqu’ils les rendroient maifineflbs
’Ibfoluës d’eux-mefme88c de tout leur bien. Nous t:
ne manquons,letlr répondirentsellesmy de biens,ny a
de tout ce qui peut nous rendre heureufes, étant auf- s:
fi cheries de nos arensque nous le pouvons fouirai, et
ter; 8c nous ne (Emmer- pas venues icy pour faire usa ce.
fic de aoûte beauté: maisvous cortiiderant comme s:
des étrangers pour qui. nous avons beaucoup rdîdii- t:
me , nous avons bien voulu vous’rcndrc cette «mu.» se
té. Maintenant que vous témoi nez. tant d’affeftiori n
pour nous 8c tant de déplaifir e nous voir partir, n
nous ne (cautions n’efite pas touchées de vos prie- w
res. Ainli fi vous voulez comme vous le dites , nous ce
donner voûte foy de nous prendre pournvos fena- «ï
mes, ce qui ell la feule conditioncapabledenous ar.» ce

r - K a; r63
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g, reflet , nous demeurerons 8: palïerons avec «vous
,, toute nollre vie. Mais nous craignons qu’après que
,, vous ferez las de nous, vous ne nous renvoyiez hon-
,, reniement a 8c vous devez nous pardonner une ap-
,, prehenfion fi raifonnable. Ces amans pallionnez

s’ofirirent de leur donner telles alfurances qu’elles
voudroient de leur fidelité: à quoy elles répondirent:

3, Puis que vous elles dans ce fentiment ,, 8L qu’il fe
,, rencontre que vous avez des coûtumes difierentes
,, de celles de tous les autres peuples , telles que font
,, celles de ne manger que de certaines viandes , 8c
,, n’ufer que de certain breuvage, il au: necelfaite-
sa ment, fi vous voulez nous époufet, que vous ado-
,, riez nos Dieux: autrement nous ne pouvons croire
,, que l’amour que vous dites avoir pour nous fait ve-
s) ritable, & on ne fçautoit trouver étrange ny vous
a! blâmer d’adorerles Dieux du pais où vous venez,
a: &que toutes les autres nations adorent: au lieu que
s, voûte Dieu n’ell adoré que de vous feula, 8c que
,2 les loix que vous oblètvez vous font toutes particu-
a, lieres. Ainfi c’efi à vous de choilir; ou de vivre com-
» me les autres hommes 5 ou d’aller chercher unautre
a: monde où vous viviez comme il vous plaira.

Ces malheureux ttanfportez. de leur brutale a:
aveugle paillon .accepterent ces conditions , aban-
donnerent la loy de leurs peres , adorerent lu-
fieurs Dieux, leur oflïrirent des facrificcs fembla les
à ceux des Madianites , mangerent indiffercmment
de toutes fortes de viandes , 8: ne craignirent point
pour plaire à ces filles devenuës leurs femmes de I
violer les commandemens du vray Dieu. Toute
l’armée fe trouva en un moment infeétée du poifon
répandu par ces jeunes gens: on vit l’ancienne Reli-

ion courir fortune; 8c une nouvelle fedition plus
ngereufe que les premieres commençoit déjà à

éclater. Car ces jeunes gens ayant goûté la douceur
delaliberté queces loix étrangeres leur donnoient

de
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de vivre à leur fantailîe, s’ylaiffoient emporter fans ,

aucune retenuë , &necorrompoient asfeulement (A
parleurexemple le commun du Peu e , mais aulli j
es perfonnes de la plus grande con ition. laurant ’

chef de la Tribu de bimeon époufa Cosarfille de Zut
l’un des Princes de Madian ,, 8c lacrifia pour luy

laite felon l’ufage de fon païscontte l’ordre de la. .
,oy deDieu. Moyfe voyant un fi étran e defordte 8c

. en apprehendant les fuites aEembh Peu le: St
fans blâmer performe en particulier de crainte de
defef erer ceux ni par la créance de pouvoir ca- .
cher eut faute e oient ca ables de revenir à leur a
devoir, il leur dit: Quec’e oit une chofe indigne de if
leurverru 8c de celle de leurs peres de préférer leur fi
volupté à leur Religion: Qu’ils devoient rentrer en if l
eux-mefmes lors qu’ilsen avoient encercle temps, P
&témoi et la forcede leur efprit , non pas en mé- f?
prifant es loix toutes faintes 81 toutes divines; mais if
en reprirnant leur paillon : Œ’il feroit étrange if
qu’ayant efié Pages dans leadefert ils fe lailfaiÏent fi
emporter dans unfi beau pays à un tel déreglement 3 if
8c qu’ils perdilfent dans l’abondance le mérite qu’ils if

avoient acquis durant leur neceflité. if
Lors que Moyfe tâchoit par ce difcours de rame-

ner ces infenfez à reconnoillre leur faute , Zambry
luy parla en cette lotte : Vivez , Moyfe , li bon vous if
femble , félon les loix que vous avez faites ,8: qu’un if
long ufagea jufques-icy autorifées , fans 11:0)? il y if
a long-temps que vous en auriez porté peine, fi
8: appris à vos dépens que vous ne deviez pas ainli ri
nous tromper. Pour moy, je veux bien que vous if
fçachiez que je n’oheïray pas davantage à vos ty- if
tanniques commandemens , parce que je voy trop if
que fous pretexte’de picté 8l de nous donner des if
loix de la part de Dieu , vous. avez ufurpé la princi- fi
pante patvos artifices , 8l nous avez reduits en fet- if
Vitudc , en nous interdifant les plaifirs , 8: en nous if

. K s citant
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3, citant la liberté que doivent avoir tous les hommes
,, qui font nez libres. Nome captivité en Égypte
,, avoit-elle tien de li rude que le pouvoir que vous
,, vous attribuez de nous punir comme il vous plaid
,, félon les loix que vous avez vous-mefme établies 3
,, au lieu que c’ell vous qui méritez d’ellre puni de ce
,, que méprifant celles de toutes les autres nations,
,, vous voulez que les voûtes feules foient obfervécs,
,, 8c preferez ainli voûte jugement particulier a celuy
,, de tout le relie des hommes? Ainfi comme je cro
,, avoir tres-bien fait ce que j’ay faitSt que j’eflois li-
,, bre de faire , je ne crains point de declater devant
,, toute cette allemblée que j’ay époufé une femme
,, étrangere: mais je veux bien au contraire que vous
,, l’appreniez de me propre bouche, 8: que tout le
,, monde le f ache. il cil vray suffi que je facrifre à.
,, des Dieux a qui vous défendez de facrifier , parce
,, que je ne croy pas me devoit foûmcrtreâ cette ty-
,, rannie de m’apprendre que de vous feul ce qui regar-
,, de la religion, 8c je ne pretends point que ce loir
,, m’obliger que de vouloir comme vous faites pren-
,, cire plus d’autorité fur moy que je n’y en ay moy.
,, mefme.

Zambryayant ainli parlérant en (on nom que de
ceux qui cfioient dans fes fentimens , le Peuple at-
tendoit avec crainte St en filence à quoy ce grand
diflerend fe termineroit. Mais Moïfe ne voulut pas
coutelier davantage,de peut d’irriter de plus en plus
l’infolence de Zambry, &que d’autres à fon imita-
tion n’au mentalfenr encore le trouble. Ainfi l’af-
fetnblée e fèpata , 8e ce mal auroit eu des fuites
encore plus petilleufes fans la mort de Zambry qui
arriva en la maniere que je vay dire.

P Hi NE’Es qui padou fans contredit pour le
premier de ceux de fon âge, tant à taule de fes ex-

t cellenres qualitez , que parcequ’il avoit l’avantage
d’efire fils d’Eleazar Souverain Sacrificateur , 8:

petit
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petit-neveu de Moîfe, ne pût fouffiir l’audace de"
Zambry. Il crai nir qu’elle s’accrufi-encore au me.
prisdes loix fi je demeuroit-impunie, & refolut
de venger un fi grand outrage fait à. Dieu. Ainfi
comme il n’y avoit rien qu’une fait capable d’exec
curer , parce qu’il n’avoit as moins de.coura’ge que

de zele, il s’en alla dans a tente de Zambry, 8L le
tua d’un mefme coup d’épée avec fa femme. Plu-

fieurs autres jeunes hommes i pouffez du mefme
efprit que PhinéesStanimez par fa hardieEe -& par

- ion exemple , le jetterent fut ceux qui citoient cou-
pables du mefme peché’qu’e Za’mbry, en t 4 v ent

une grande partie; 8: une pefie envoyée de ieu
fit mourir non feulement tous les autres , m ’s auflî
ceux de leurs proches qui au lieu de les reprendre 8c
les empefcher de commettre un fi grand peché , les
y avoient mefme portez: 8: le nombre de ceux qui
pcrirent de la farte fut de quatorze mîllehomf

mes. r .En ce mefme temps Moïfe irrité Contre les Mai
dianites , fit marcher l’armée pour les exterminer
entiercment, comme je le diray après avoir rap.
porté à fa louange une chofe que je ne devois pas

167..

avoir omife. C’en qu’encore que Balaam fait venu Nomb-
à La pri’ere de cene nation pour maudire les He- 31-
breux , &qu’aprés que Dieu l’en ent empefché il
eut donné ce deteihble Iconfeil dont nous venons
de parler,&- qui penfa ruiner entierement la religion
de nos perce : ricanmoins Moïfe luy a fait l’honneur
d’inferer (à prophetie dans fies écrits , quoy 1flu’illuyr

eufi eflé facile de fe l’attribuer à luy-me me fans
que performe cuit pû l’en reprendre , 8: a voulu
rendre envers route la pofierité un témoignage fi
avantageux à (a memoire. Je laiIÎe neanmoins à
châcun d’en juger comme il voudra, 8: reviens à
mon difcours. Moire n’envoya contre les Madiani-
a: que douze mille 110mm]? , dont châque Tribu

’ 5 en
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’ dans leur pais. La barn:

:06 Hrs’romn un jarre..*
en fournit mille, 8: leurdonna ont Chef Phinées
qui. venoit de relever la gloire es loix r 8C.les ven-

er du crime que Zambry avoit commis en les no.
ant.

CHAPITRE VIL
in licheuse vainquent le: Madianite: U je rendent

mwfirrs de tout leur pais. Mayfe établit 301241! pour
noir la conduite du Peuplc.fillu bafliesljenx d’aile,

L0 n s que les Madianites virent approcher les
Hebreux ils rallemblerent routes leurs forces, 8L

fortifieront les palTages r où ils pouvoient entrer
fe donna: les Madianites

furent vaincus; 8K les Hebreux en tuërcnt un fi grand
nombre .qu’à peine pouvoit-on conter les morts, en-
tre lefquels fe trouverent tous leurs Rois , (gavoir
OCH, Zou, Rua, Evr , 8: Renan , qui
a donné le nom. à la capitale d’Arabie qui le porte
encoreaujourd’huy , St que les Grecs nomment l’e-
tm.Les Hebreux piller ent toute la Province; 8l pour
obcïr au commandement que Moïfe en avoit fait à
Phinécs , mâtent tous les hommes 8l toutes les fem-
mes fans pardonner qu’aux feules filles dont .ils en
emmencrent trentendeux mille ,v8t firent un tel bu-
tin, qu’ils prirent cinquantedeux mille foixante-
fept bœufi , foixante mille afnes , 8c un nombre in-
croyable devafes d’or 8a d’argent dom les Madia’ni-

tes le (entoient ordinairement , tant leur luxe efioit

extraordinaire. .Phinées client ainli revenu viftorieux fans avoir
fait aucune perte , Moire diflribua toutes les de:
pouilles; en donna une cinquantième partie à Elen-
zar 8: aux Sacrificateurs; une autre cinquantième
aux Levites;& partagea le relie entre le Peuple,qui le
trouva par ce moyen en efiat de vivre avec plus d’a. ’

. bon- ’
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bondance, 8: de jouir enrepos des richeHes qu’il r
avoit atquifes par la valeur.

Côme Morte efioit alors fort âgé , il établit jo- 159; A
fué parle commandement de Dieu pour luy fucce» Nm. l
der dans le don de pro herie , a: dans la conduite de 27-
l’armée, dom il dieu tres-capable 8L tres-inflruit Dam.
des loix Divines 8l humaines par la connoiilance 3-
qu’il luy en avoit donnée. . .

En ce mefme temps les Tribus de 6nd 8:de Ru- r70.
ben ,8t une moitié de celle de Manallé qui efioient Nomô.
fort riches en beflail 8: entoute forte de biens , prie- 32..
rem Moyfe de leur donner le pais des Amorrhéens
conquis quelque temps a avant , à caufe qu’il
efioit tres-abondant en a mages. Cette demande
luy fit CI’OII’C que leur cfir ne tendoit qu’à éviter

fous ce pretexte de combattre les Chananéens: ainli
illeur dit que ce n’efloit que par lacheté qu’ils luy
fanoient cette riere , afin de vivre en repos dans u.-
ne terre acqui etpar les armes de tout le Peuple, 8L de
ne a: point join re àl’arméepour conquerir au-delà
dujourdain le pais dont Dieu leur avoit promis la

llcflîon lors qu’ils auroient vaincu les peuples qu’il

eut commandoit de traiter comme ennemis. Ils
luy répondirent qu’ils citoient (i éloignez de la
reniée de vouloir éviter le peril, qu’au contraire
eur intention citoit de mettre par ce moyen leur:

femmes , leurs enfans, 8L leurs biens en (cureté pour
dire toujours preûs de luivre l’armée ar tout où
on voudroit la conduire. Moire fatis ait de cette
raifon leur accorda ce qu’ils demandoient en re-
fence’ d’Eleazar , de Jofué , 8L des principaux C cf:

qu’il aifembla pour ce fujet , à condition que ces
Tribus marcheroient avec les autres contre les enne-

’ mis ajufques’à ce que la guerre full entierement
achevée. Ainlx ils prirent poiÏeifion de ce pais, y
baltirent de fortes villes , 8c y mirent leurs femmes,
leur: enfans , 8L tout leur bien, afin «leur: lus

- .K 7 res
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libres pour prendre les armes 8c s’acquitter de un
promené.

Moife baflit aulli dix villes pour fairepartie des
mante-huit dont nous avons parlé , 8c établit

trois de ces dix des aziles pour ceux qui au-
roient commis un meurtre [am delTein. Il ordonna-
que leur bannilfement dureroit pendant la vie du
Grand Sacrificateur fous le Pontificat du uel le
meurtre auroit cité commis: mais qu’après amort
ils pourroient retourner en leur pais: 8c que li du-
rant leur exil quelqu’un des parens du mort les trou-
voit hors de ces villesde refuge il pourroit les tuer
impunément. Les noms de ces trois villes (ont Bo-
zor fur la fronticre d’Arabie, Ariman dans le païs de
Galaad , 8c Golan en Bazan. Moïfe ordonna aulli
qu’après la conqucfie de Chanaan on en donneroit
encore trois autres de celles qui appartiendroient
aux Levites; pour fervir comme celles-cy de lieu
d’azile St de refuge.

Z A L r H A T ui efloit l’un des princi aux de la
Tribu de Man é citant mort ence me me temps,
8L n’ayant lailfé que des filles , quelquesvum des

lus confiderables de cette Tribu s’adrelrerent à.
nife pour (gavoit fi elles heritcroient de leur pare.

il répondit que fi elles le marioient à quelqu’un de
la mefme Tribu elles devoient heriter. Mais non pas
fi elles s’allioient dans une autre , afin de conferve:

r ce moyen en chique Tribu le bien de tous ceux

glui en citoient. -

CHAPITRE VIH.
Exrellmt Idijèours de Moy]: au Peuple. Dix qu’il

leur donne.

LOxs qu’il n’y avoit plus à dire que trente jours
. qu’il ne fc fait paillé quarante ans depqis

ortie
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Tonie d’Egypt’e ,Moyfe fit’afiembler tout le Peuple -

au lieu ou cit maintenant la -ville d’Abilan fur le
borddu fleuve du ourdain, qui en une terre fort
abondante enpalmiers, 8L luy parla-en- cette forte-z. -
Compagnons de mes Ion s travaux, avec qui j’ay a
couru tant de perils: Puis qu’efiant arrivé à Page ce
de fix-vingt ans il eil temps que je quitte le mon- a
de, 8c que Dieu ne veut pas que je vous affilie ce
dans les combats que vous aurez à foûtenir après et
avoir palle le Jourdain , je veux employer ce peu ce
de vie qui me relie à affermir voûte bonheur par ce
tous les foins qui peuvent dépendre de moy, afin ce
de vous obliger à confervet de l’affeâion pour ma a
memoire : 8c jefiniray mes jours avec joye, lors que ce
je vous auray fait connoillre en quoy vous devez se
établir voûte folidebonheur , 8c par quels moyens cc
vous pouvez en procurer un femblable à vos en- a

fans. Or comment n’ajoûteriez-vous pas foy à mes a
paroles , puis qu’il n’y a point de témoignages que ce
je ne me fois efiorcé de vous donner de ma paillon se
pour voflrcbicn , 8c que vous fçavez que les fenti- cc
mens de noilre ame ne (ont jamais fi purs que lors ce
qu’elle cit prcfie d’abandonner nofl-rc corps? En- ce
fans d’lfraël gravez fortement dans voûte cœur, ce

ue la feule veritablc felicité confiât: à avoir Dieu:
avorable: luy feul la peut donner àceux qui s’en a

rendent dignes ar leur picté 5 &c’efi en vain que n
les méchans fe (ratent de l’ef erance de l’acquerir. a:

Si donc vous vous rendez te qu’il le dcfire 8; que a
je vous y exhorte après en avoir receu fes ordres, r6
vous ferez toujours heureux , voûte profperité u
fera enviée de toutes les nations du monde, vous a:
poilederez à jamais ce que vous avez dèja conquis . a
’& vous vous mettrez bien-tell: en poEeffmn de ce t:
qui vous relie à conquerir. Prenez arde feulement se

erendre à Dieu une fidelle obcï ance: ne préfe- sa
rez jamais d’autres loix à celles que je vous ay don. u

a me:
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,, nées de fa part: gardez-les avec tres-grand foin 5. a:
,, évitez. fur tout de rien changer par un mépris crimi-
,, nel aux choies qui regardentla Reli ion. Comme
,, tout cil [rible- à ceux que Dieu fie , vous vous
a-rendrezl’eî plus redoutables de tous les hommes fi
,, vous fuivez ce confeil , vous furmonterez tous vos
,, ennemis, &vous recevrez durant toute vofire vie
,, les plus grandes recompenfes que la vertu paille
,, donner. La vertu elle-mefme en iera la principale,
,, puis que c cil par elle qu’on obtient toutes lesautres;
,, qu’el e feule vous peut rendre heureux, 8c peut vous
,, acquerir une reputation 8L une loire immortelle
,, parmy les nations étrangeres. oilâ ce que vous
,, avez fujet d’efperer fi vous obfervez religieufement
,, les loix que vous avez receuës de Dieu ar mon en-
,, tremife , 8c fi vous les méditez fans ce dans jamais
,, fouffrir qu’on les viole. lequitte le monde avec la
,, conlolation de vous laillcr dans une grande profpe-
,, rite , 8c vous recommande à la (age conduite de
,, vos Chefs 8c de vos Magifirats , qui ne manqueront
,, pas de fprendre un extrême foin de vous. Mais Dieu
,, doit e re vofire principal appuy.C’eli à luy feulque
,, vous cites redevables des avantages que Vous avez
,. receus jufques-icy par mon moyen 5 8c il necellëm
,, point de vous roteger, pourveu que vous ne cef-
,, liez point de e reverer 8L de mettre toute voûte
,, confiance en fun fecours. Vous ne man uerez pas
,, de perfonnes ui vous donneront d’exce lentes in-
,, (huerions, te ue font le Grand Sacrificateur
,, Eleazar , jofué , esScnateurs , 8c les chefs de vos
3, Tribus: Mais il faut que vous leur obeïfliezavec
,, plaifir , vous fouvenant que ceux qui ont feeu bien
a obeïr , fçavent bien commander lors qu’ils [ont éle-
,, vez aux charges 8c aux dignitez.Ainfi ne vous imagi-
,, nez as comme vous avez fait jufques à cette heure ,
., quel; liberté confifie à defobeïr à vos fuperieurs ,
a: ce qui cil: une fi grande faute, qu’ilvousimporâe

G
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q de tout de vous en corriger. Gardez-vous auflîde il
in Vous laitier emporter de colere contre eux comme «- .
Il. vous avez louvent olé faire contre moy : car vous ne li
W (sauriez avoit oublié que vous m’avez mis en plus ii
i grand danger de 1perdre la vie que n’ont fait tous nos G

ennemis. Je ne vous dis pas pour vous en faire des «
reproches: Comment voudrois-je,dans le temps que G
je fuis prefià me (épater de vous, vousattriüer par le ii
fouvenir de ce qui s’efi palle autrefois , puis que je i”
n’en ayl pas témoigné le moindre relientiment lors i’ .’
même que je le tonifiois z mais je vous le dis afinde ’i
vous rendre plus lagesà l’avenir , 8L parce que je ne il
[gantois trop vous reprefenter combien il vous im- i’

; porte de ne pas murmurer contre vos Chefs , quand il
En a aprés avoir palle le Jourdain 8c vous efire rendus.”
m manières de la Province de Chanaan, vous vous trou- li
i verez comblez de toutes fortes de biens : Car fi vous D Dard.

perdez. le refpeft que vous devez à Dieu 8: fi vous fi 7- u.
in, abandonnez invertit , il vous abandonnera-wifi a. il ’i
w: deviendra voltre ennemy; vous perdrez avec honte *’
m par voûte defoberll’ance les P318 que vous aurez il
U. a conquis par fon recours 5 vous ferez menez efclaves i”
’ dans toutes les parties du monde 3 8: il n’y aura point ’i

de terres 8: de mers où iLne pareille des marqucsde il
«a; mitre fervitude. Il: ne fera plus tem s alorsde vous li
au repentir de n’avoir pas obfcrvé ces famtes 101x. C eût ii

dm

P, pourquoy , afin de ne point. tomber dans ce mal- ii
m eut , ne donnez la vie à .un feul de vos ennemis ii
la: après que vous les aurez vaincus: croyez qu il vous li
w cit de la dernier: importance de les tuer tous fans i’
m épargner aucun 3 parce qu’autrement vqus pour- ii
m nez par la communication que vous auriez avec ii

eux , vous lanier aller à-lîidolatrie &abandonnerles i’

de ,- leur de vos peres. Je vous ordonne aufli d’employer iit
g le fer 8: le feu pour ruiner de telle forte tous les «
y: Temples, tous les Autels,& tous les bois contactez à ii
n leurs faux Dieux , qu’il n’en telle pas la momdre ii

k trace.
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,, trace. C’eit l’unique moyen de vous conferver dansK
,, la poifeifion des biens dont vous jouirez. Et afin que
,, nul d’entre vous ne fc lailfe aller au mal pari oran-
,, ce , j’ay écrit par le commandement de Dieu es loix.
,, que vous devez fuivre , 8: la maniere dont vous de,-
,, vez vous conduire , tant dans les allaites publiques
,, que dans les particulieres: 8c fi vous les obfervez in-
,, violablement, vous ferez les plus heureuxde tous
,,’les hommes.

172 . Molfe ayant parlé de la forte à tous les Ifraëlites ,
il leur donna un livre dans lequel ces loix citoient
écrites , 8c la maniere de vivre qu’ils devoient tenir.
Tous le confiderant déja comme mort , le fouvenit
des perils qu’il avoit courus 8s des travaux qu’il
avoit foufictts fi volontiers pour l’amour d’eux.
les fit fimdre enlarmess &leur douleur s’augmeng
ta encore par la erance qu’il leur feroit impoflible
de rencontrer jamais un femblable Chef, 8L que cefv
faut de l’avoir. pour intercelfeur Dieu ne leur le»

v toit plus fi favorable. Ces mefmes penfèes produifiv
rent en eux,un tel repentirdes’eitre [aillé tranfporc

- ter de fureur contre luy dans le defcrt, qu’ils ne.
pouvoient fe confoler. Mais il les pria d’arrefler le
cours de leurs larmes pour ne pcnfer qu’à obl’etvcr

v fidellement les loixdeDicu: &l’alfemblée fe fcpao

ra de la forte. -Je croy devoir dire, avant que de palier outre ,-
quelles lurent ces loix , afin que le leéteur connoiile
combien elles lont dignes de la vertu d’un aufll
grand Legiflatcur que Moyfc, 8l qu’il voye quelles.
lout les couliumes que nous obfervonsdepuis un:
de fiecles. Je les rapporteray telles que cét homme
admirable les donna , fans y ajouter aucun orne-
ment; 84 en changeray feulement l’ordre, à caufe

ne Molle les propofa en divers temps 8l à diverfes
fois felon que Dieu le lu ordonnoit: ce que je fuis.
obligé de remarquer , que fi cette biliaire tomr

v l ’ boit.[
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boit entre les mains de quelqu’un de nofire nation
il ne m’accufafl pas d’avoir manqué de fincerité. il:

vay donc parler des loix qui regardent la police. ’t
quant à celles qui concernent les contraâs que nous
paffons entre nous , j’en parleray dans le traité que
j’efpere avec lagrace de Dieu de Faire de ce qui re-

de nos mœurs. &des tairons de ces loix. Je viens
onc maintenant auxpremieresqui (ont telles..

Après que vous aurez conquis le païs de Char
man , 8: que vous y aurez bafli des villes , vous
pourrez jouir en (cureté du fruit de voûte viftoire ,
8: voûte bon-heur fera Ferme 8: durable, pourveu
que vous vous rendiez agreables à Dieu en obier-
vant les chofesqui fuivent.

Dans la villeque Dieu choifiralu I-mefme en ce 5M.
pais en une afiiette commode 8: fertile , &que l’on 2°. Ü”
nommera la ville fainte , on baflira un En! Temple , fig.
dans lequel fera élevé un feul Autel avec des pierres Dent. ç.
non taillées 5 mais choifies avec tant de foin ue lors Œpqg
qu’elles feront jointes enfemble elles ne lai en: pas Dent.
* ’efire agreables à la veuë. Il ne faudra point mon-- x 6. a ,
ter à ce Temple ny à ce: Autel par des degrez , mais fig.
par une petite terralTe en douce pente s 8: il n’y aura
en nulleautre ville ny Temple ny Autel , parce qu’il
n’y a qu’un feul Dieu , 8: qu’une feule nation des

Hebreux. .Celuy qui aura blafphemé contre Dieu fera lapi- Exode
de , 8: pendu durant un jour au gibet, puis enterré 1.0.

en fecret avec ignominie. ’ -
Tous les Hebreux en quelque pais du monde qu’ils

demeurent le rendront trois fois l’année dans la vila
le (aime 8: dans le Temple , pour remercier Dieu
de les bienfaits , 8: implorer (on a filante pour l’ -
venir 5: comme aufli pour entretenir l’amitié entre
eux parles fefiins’ qu’ils fe feront 8: les converfations
qu’ils auront enfemble 5 eflant jufle que ceux qui
ne [ont qu’un mefme Peuple, &quine feconduî:

p fait:
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fent que fiat les mefmes loix le connoiiïcnt : à que»;
rien n’e fi pro re que ces fortes d’afl’emblées , qui

par la veuë 8: es entretiens des perfonnes en gra-
vent le fouvenir dans la memoire; au lieu que ceux
qui ne fe font jamais veus païen: pour étrangers
dans l’ef prit les uns des autres. C’efl pourquoy,outre
les decimes qui font deuës aux Sacrificateurs ô: aux
Levites, vous en referverez d’autres que vous ven-
drez chacun dans vos Tribus, 8:dont vous 2p or-
tcrez l’argent pour l’employer dans la ville aime
aux fellins fartez que vous ferez en ces jours de fe-
fle; puis qu’il eft bien raifonnable de faire des ré-
joüiilances en l’honneur de Dieu , de ce qui provient
des terres que nous tenons de fa liberalité.

On n’oflrira point en facrifice ce qui procededu
gain fait par une femme de mauvaife vie; car Dieu
n’a pas agreable ce,qui cit acquis par de mauvaiies
voyes 8: par une honteufe proflitution. Pour cette
meme raifon il n’efi point non plus permis d’offrir
en factifice ce ue l’on auroit receu pour avoir pre-
flé des chiens e chaire ou de bergers afin d’en tirer
de la race.

On ne parlera point mal des Dieux que Ies autres
nations reverent: on ne pillera point leurs Temples;
8: on n’emporteta point les choies offertes à quel-
que Divinité que ce foit.

Perfonne- ne fe veflira d’une étotïe de. lin 8: de lai.
ne menées eniemble, parce que cela cit refervé pour

les feuls Sacrificateurs. AQuand on s’afiëmblera au bout de fept ans dans la
ville fainte pour iolemnifer lafeite des Tabernacle:
nommée Scenopegie , le Souverain Sacrificateur
montera fur un lieu élevé , d’où illira toute la L0!
publi uement 8c. fi haut que chacunle paille enten,
dre , ans. que. l’on etnpeiche les. femmes. , les
enfans , ny mefme les efclaves d’y affilier, parce
qu’il cil bon de la graver de telle forte dans leur;

coeur ,

AJ,c--...- m I
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Cœur, qu’elle ne paille jamais s’efi’acet de leur me-

moire, 8: de leur citer touteexcu’fe d’avoir pechè
par ignorance: Car ces faintesLoix feront’fans doute
une beaucoup plus forte impreilîon dans leur efprit
lors qu’ils entendront eux-mêmes quelles font les
peines dont elles menacent 8: dont feront chatîez.
ceux qui oferont les violer.

On doit avant toutes choies apprendre aux en-
liant ces même loix-s rien ne leur pouvant efite fi
utile : ’8: pour cette raifon leur repteiienter deux fois
le jour le matin 8: le foir quels (ont les bienfaits
dont ils font redevablesâ Dieu , 8: comme quoy il
nous adélivrez de la fervitude des’Egypriens , afin

qu’ils le remercient de fcs faveurs pellètes, 8: fe
le rendent Favorable pour en obtenir d’autres à
l’avenir.

Il faut écrire au les portes , 8: porter aufli écrit à
l’entour de la telle 8: des bras les principales choies
que Dieu a faites pour-nous , 8: qui font de fi grands
témoignages de fa bonté 8: de fa uilTance , afin
de nous en renouveller continuel ment le fou-

venir. .Il faut choifir pour Magiitrats dans châque ville
fept hommes d’une vertu eprouvée 8: habiles en ce
qui concerne la juftice : joindre à chacun d’eux deux
Levites , 8: faire que tous leur rendent tant d’hon-
neur que nul ne foitiî hardi de dire à qui que ce fait
une feule arole fâcheufe en leur prcfence , afin que
ce refpoâ qu’ils s’accoûtumeront. (à rendre aux l
hommes les porte à reveret Dieu. Les jugemens

’ pue ces Magiitrats prononceront feront executez ,
l ce n’en qu’ils avent cité corrompus par des pre-

(ens , ou qu’il paroiiIe vifiblemcnt qu’ils ont mal
jugé : Car la juliice citant prèferable à toutes
choies il au: la rendre fans intereit 8: fans faveur ,
puis qu’autrement Dieu feroit traité avec mépris .
8c paraîtroit plus .foible que les hommes a fi

l’apg



                                                                     

’9’

Dent.
a t .

au ’Htsroritl DE: Ivres.
l’apprehenfion de choquer des perfonnes riches 8:
élevées en autorité elloit plus uilTante furl’efprit
des Juges que la crainte de violer la jufiice qui et!
la force de Dieu. QIC files Juges fe trouvent en pei-
ne de décider certaines affaites comme il arrive iou-
vent , ils doivent fans rien prononcer les porter en
leur entier dans la ville (aime : 8: là le Grand Sacri-
ficateut , Je Prophete , 8: le Sénat les jugeront felon
ce qu’ils croiront en leur confcience le devoir
flaire.

On n’ajoûtera point de foy à un feul témoin:
mais il faut qu’il y en ait trois , ou deux au moins ,
8: que ce foient des perfonnes (ans reproche.

Les femmes ne feront point receues en témoigna.
ge , à caufe dela legereté de leur fexc, 8: de ce qu’ -
es parlent trop hardiment.

Les efclaves ne feront point auflî receus en té-
moignage , parce que la bail-elle de leur condition
leur abat le cœur , 8: que la crainte ou le profit les
peut porter à dépofer contre la veri té.

Celuy qui fera convaincu d’avoir rendu un faux
témoignage foufl’rira la mefme peine-que l’on au-
roit impofée à l’accufé s’il avoit elle condamné fur

(on témoignage.
Lors qu’un meurtreaellé commis ians quel’on

f ache qui en cil l’auteur ny que l’on ait iujet de
oupçonner quelqu’un de l’avoir sa: par haine 8:

par vengeance , il faut en informer exaâement , 8:
, mefme ropofcr une recompenfe à celuy qui le

outra écouvrir. Que fi performe ne vient à reve-
tion , les Magifirats des villes voîfines du lieu où

ce meurtre auraeflé commis s’aiTembleront avec le
Senat pour connoifire laquelle de ces villes cil la
plus proche du lieu ou le corps du morta cité trou-
vé; 8: cette ville achetera une genilÏe que l’on me- ’
nets dans une vallée fi fierile qu’il n’y croilTe ny
grains ny arbres. Là les Sacrificateurs 8: les Levites

aptes
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après luy avoir coupé les nerfs du coû laveront leurs
mains , les mettront furla telle de cette geniife , 8:

l

Il . . .a proteileront a haute vont, les Magiflrats avec
è eux, qu’ils ne font point fouillez de ce meurtre;
fi qu’ils ne l’ont point fait , qu’ils n’efioient point
a prefens quandila eflé commis, 8: qu’ils prient Dieu
à de vouloir appaifer fa colere , 8: de ne permettre
la jamais qu’il arrive un femblable malheur en ce mê-

ù me lieu. lL’Ariilocratie cil fans doute une tus-bonne for-
;t. te de gouvernement, parce qu’elle met l’autorité

entre es mains des plus gens de bien. Embralfez-la
donc afin de n’avoir pour maiilres que les loix que

m Dieu vous donne , plus qu’il vous doit fuŒre qu’il
veuille bien eflre vo te conduâeur.

(En il le defir vous prend d’avoir un Roy, choi- D310.
q filez-en un qui foit de voûte nation 8: qui aime la 17-

juflice 8:toutes les autres vertus. Qielque capable
m qu’il puilfe dire , il faut qu’il donne plus à Dieu 8:
l aux loix qu’à fa propre fageife 8: à fa conduite; 8:
au qu’il ne faire rien fans le confeil duGrand Sacrifice
à teur 8: duSenat : qu’il n’ait point plufieuts femmes :
qu’il ne prenne oint plaifir à amalfer de l’argent 8:

a nourrir quantité de chevaux , de crainte qqe cela
"a - ne le porte au mépris des loix. QIC s’il (e laide aller
’ avec excés à toutes ces chofcs , vous devez empef-

cher u’il ne fe rende plus puiflant qu’il n’elt utile

ï. pour e bien public. ,
l: - Il ne faut piscint changer les bornes tant de fes ter-

- ’ res que de ce s d’autruy, parce qu’elles fervent à
entretenir la paix : mais elles doivent demeurer à ja-

Ë°: mais fermes 8: immuables , comme fi Dieu luy-mé-
I - me les avoit ofées , puis ne ce changement pour.
q toit donner ujet àdegran es conteftations,8:que
ml l ceux dont l’avarice ne peut fouifi-ir que l’on mette
Il; des bornes a leur cupidité, le portent aifément à,
in nepnfet8tanolet les loix.

. on
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On ne fe fervira point pour fou ufage particulier 5

8: on n’oifrira point à Dieu les primices des fruits
que les arbres porteront avant la quatrième année ,
à conter du temps qu’ils auront eilé plantez , parce
qu’on doit les confideter comme des fruits avortez ,
8: que tout ce qui cil contraire aux loi: de la nature
n’efi pas digne d’eflre offert à. Dieu , ny propre à
nourrir les hommes. Quant aux fruits que les arbres
produiront dans la quatrième année, celuy qui les
recueillira les portera dans la ville fainte pouren or:
frir les rimicesàDicu avec les autres décimes , 8:
manger e relie avec fes amis , avec les or helins, 8:
avec les veuves. Mais àcommcncer en ’année fui-
vante qui fera la cinquième , il fera tel ufage de (et
fruits quebon luy femblera.

Ilne Faut rien femer dans une vigne , parce qu’il
(afin: que la terre la nourrille lansqu’on ouvre en-
core fon fein avec le fer.

Il faut labourer la terre avec des bœufs fans y join-
dre d’autres animaux , ny en atteler de différentes
efpeccs à une même charrué.

On ne doit jamais non plus méfier les i’emences
que l’on jette dans la terre en y en mettant de deux
ou trois fortes diflérentes. Car la nature ne le plaift
point à ce meflange. Il ne faut jamais aufli accou-
pler des animaux de diverfes efpeces , de crainte que j
es hommes ne s’accoufiument par cét exemple à un

meflangc abominable. Catîl n’arrive que tto ailé-
ment que ce qui aroifl d’abord dite peu con idera-
ble produit dans a fuite des efiets mes-dangereux.
On doit pour cette raifort extrêmement prendre gar-
deâ ne rien foulfiir dont l’imitation punie corrom-
pre les bonnes mœurs: 8: c’ell pourquoy les l: ix
reglent jufques aux moindres chofcs afin de retenir
chacun dans fon devoir. "

Les moillbnneurs doivent non feulement ne
ramail’er pas trop exactement les épies; mais en

laitier
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biffer quelques.uns pour les pauvres. Il faut de mê-
me Millet quelques grapes lut les ceps, 8: quelques

’ olives fur les oliviers. Car tant s’en faut que cette
vheureufe negli ence apporte quelque domma e a

celuy qui en u e , * qu’au contraire il tire du. pro t de
fa charité 5 8: Dieu rend la terre encore plus feconde
pour ceux qui ne s’attachent pas de telle forte â leur
inter-cit particulier qu’ils ne confiderent point celuy
des autres.

Lors que les bœufs pilent le grain il ne leur
faut point fermer la bouche, puis qu’il cil: raifon-
nalîle qu’ils tirent quelque avantage de leur tra-

va: . . ’Il ne faut pas non plus empelcher un palliant , foi:
originaire du pais ou étranger- , de prendre 8: de
manger des pommes quand elles font meures 5 mais
au contraire luy en onner de boncœur, 1ans que
néanmoins il enemporte. On ne doit as auifi em-
pefcher ceux quife rencontrentldans e preffoir de
goûter des raifins , puis qu’il ell juûe de faire art
aux autres des biens u’il plailt à Dieu de nous on-
ner , 8: que cette ailon qui cil-la plus fertile de
l’année ne dure que peu de temps. Que fi quel-
ques-uns avoient honte de toucheràces’ raifins , il
fait: même les prier d’en prendre : car s’ils font
Ifraëlites , la proximité qui cit entre nous les doit
rendre non feulement participans, mais mailires
de ce que nous avons: &s’ilsiont étrangers, nous
devons exercer envers eux l’hofpitalité fans croire

erdre quel ne chofe par ce petit prefent que nous
eut faifons es fruitsique nous tenons de la libérali-

té de Dieu , puis qu’il’ne nous enrichit pas pour nous I
feuls; mais qu’il veut auffi faire connoiftre aux au-
tres peuples , par la part que nous leur faifons de nos
biens,quelle cit fa magni cente envers nous. Que fi

uelqu’un contrevient àce commandement, on luy
donnera trente-neufcoups de fouet , pour le Chatîcr

Hall. Tom. I. " L par



                                                                     

ne Hurons un Ions.
par cette peine fenile de ce qu’eflant libre il s’eft
rendu efclave du bien, 8: s’elt ainfi luy-mefme des-
honoré . Car qu’y a-t’il de plus raifonnable , qu’a- c
prés avoir tant lbuffcrt en Egypte 8: dans le defert
nous ayons compaflîon des miferes d’autruy; 8:

u’ayant receu tant de biens de la bonté infinie de
Dieu , nous en diftribuions une partie à ceux qui en
ont befoin ?

Outre les deux decimes que l’on eitoit obli é de
payer en chaque année , l’une aux Levites , 8: ’au-
trc pour les feilins facrcz , il faut en payer-une troi-
fiéme pour efite dilhibuée aux pauvres veuves 8:
aux orphelins.

Il faut porter au Temple les primices détous les
fruits; 8: a tés avoir rendu gracesàDieu de nous
avoir donn la terre qui les produit , 8: fait les facri-
fices que la loy ordonne , offrir ces primices aux Sa-
crificateurs. Celuy qui fe fera acquitté des deux de-
citnes , dont l’une doit dire donnée aux Levites 8:
l’autre employée aux fefiins facrcz , fe prefentera
à la porte du Tem le avant que de s’en retourner
chez luy , 8: y ren agnus à Dieu de ce qu’il luy a
plu de nous délivrer ela fervitude des Égyptiens,
a: meus donner une terre fi fertile 8: fi abondante :
Il declarera enfuite qu’ils ayé les décimes felon la
loy de Moyfe , 8: priera Dieu de vouloit nous cita:
toujours favorable , de nous conierver les biens qu’il
nous a donnez, 8: d’y en ajouter mefme de nou-
veaux.

uand les hommes feront venus en âge de fe ma-
rier, ils épouferont des filles de conditionlibre dont
les arens foient gens de bien: 8: celuy qui tefufera
defé marier en cette forte afin d’époufer la femme:
d’un autre qu’il aura gagnée r fes artifices, n’en
aura pas la liberté, de peur ’attriiier fonptemier
mary.

uelque amour que des hommes libres ayene

’ pour
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pour des femmes efclaves ils ne doivent point les
époufer; mais domter leur paillon , puis que l’hon-
nelleté 8: la bien-leance les y oblige.

La femme qui feta abandonnée ne pourra fr:
marier, parce qu’ayant déshonoré fon corps Dieu
ne reçoit point les facrifices qui luy font offerts pour
de femblables mariages: outre que les enfans qui
naiifent de parens vertueux ont un naturel plus no-
ble 8: plus porté à la vertu , que ceux qui font fortis
d’une alliance honteufe 8: contraétée par un amour
im udique.

foit
e ne l’efloit pas , il la feta appeller en juflice 8:

produira les preuves de fon foupçon. Le pere ou le
ere , 8: à leur défaut le lus proche parent de la

fille, la défendra. Que fi e e efl déclarée innocente,
le mary fera obligé de la garderfans pouvoir jamais
la renvoyer , fi ce n’efl pour une grande caufe qui
ne puiife eftre contefiée: 8: pour unirion de (aca-
lomnic 8: de l’outrage qu’il aura it afon innocen-
ceil recevra trente-neuf cou s de fouet, 8: donnera
cinquante ficles au pere de afille: Mais fi anucon-
traire elle fe trouve coupable 8: efl de race laique ,
elle fera lapidée : 8: fi elle eu d’une race de Sacrifi-
cateurs elle fera brûlée toute vive.

Si un homme, qui aépoufé deux femmes, (àplus Dam;
c fa 2.x.d’afl’eâion pour l’une d’elles , foit à caufe

beauté, ou out quelque autre raifon , 8: qu’en-
core que le fils de celle qu’il aime davantage toit
plus jeune ue le fils de celle qu’ilaimc le moins
elle e pre e de le partager en aifné afin que felo
les loix que je vous a données il ait une double por-
tion , il ne faut pas e luy accorder , parce qu’il n’en:
pas juiie que le malheur de la mere d’eflre moins ai-
mée de (on mary , faire tort au droit d’aifnelfe acquis

afon fils par le privilege de fa naiifattce. S.

L a. i

iquelqu’un, après avoir époufé une fille qui paf- M3

fleur eflre vierge , efiime avoir (ujet de croire 14-.
qu’e

A 1:. IJcAAJLÀlmn
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Si quelqu’un a corrompu une fille fiancée à un

autre , 8L qu’elle y ait donné (on confentement’, ils

feront tous deux punis de mort comme effant tous
deux coupables 3 l’homme our avoir perfuadé à
cette fille de préferer un plai rr infame à l’honnefle-
té d’un mariage le itime; 8c elle pour s’efire ainfi
abandonnée ou pari defir du gain , ou par une hon-
teufe volupté.

Celuy qui viole une fille qu’il rencontre feule 8c
qu’ainfi performe n’a pû recourir , fera feul puny de

mort. ’Celuy qui abufe d’une fille qui n’eft encore pro-
Imile à performe fera obligé de l’e culer , ou de

payer cinquante ficles au pere de la lle s’il ne veut «
pas la luy donner en mariage.

Celuy qui pour quelque caufe voudra a: feparer
d’avec la femme , comme cela arrive louvent , luy
promettra par écrit de ne la redemander jamais,
afin qu’elle ait la liberté de le marier : 8: on ne
permettra le divorce qu’à cette condition. Que fi
apres s’efire remarree à un autre ce fecond mary la
traite mal , ou vienne à mourir , 8C que le premier

I veuille la reprendre , il ne luy fera pas permis de re-
tourner avec luy,

Si un homme meurt fans enfans , (on frete épou-
fera fa veuve; 8: s’il enaun fils il luy donnera le.
nom du mort, 81 le confiderera comme fon heri-
tier: Car il cit avantageuxâlaRepublique que le
bien fe conferve ar ce moyen dans les familles , 8c
ce fera une coniofation à la veuve de vivre avec une

erfonne qui efloitfiprocheàfon mary. ue fi le
Èrere du défunt refufe del’époufer , elle ira eclarer
devant le Senat qu’il n’a pas tenu à elle qu’elle ne

fuit demeurée dans la Famille de fon mary , 8: ne
luy ait donné des enfans; mais que fon beau-frere

qu’elle vouloit époufer a fait cetteinjure à la me-
moire de [on frere de ne vouloir pomt d’elle. Et

" lors

A.HMM-..

.-
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lors que le Senat l’aura fait venir pour luy en de-
mander la raifon , 8: qu’il en aura allégué quel-

u’une foit bonne ou mauvaife , elle déchaullcra un
des fouliers de ce beau-frac qui l’a refu fée , 8L luy
crachera au vifage , en dîfant qu’il mérite de rece-
voir cette honte , puis qu’il a faitun fi grand outrage
alla memoire de fon frere. Ainfi il fortira du Senne
avec cette tache qui luy demeurera durant tout le
relie de fa vie, 8: la femme pourra fe remarier à.
qui bon luy fcmblera. .

Si quelqu’un a pris dans la guerre une femme pri. Dent.
fonniere foit vierge ou mariée , 8c qu’il veuille con- 2. 1 .
tracter avec elle un mariage legitirne; il Faut qu’au-
paravanton luy coupe les cheveux 5 qu’elle prenne
un habit de deuil , 8c qu’elle leure les proches 8e
l’es amis qui ont cité tuez ans le combat , afin
qu’ayant farisiait à fa douleur elle puiife avoir l’ef-
prir plus libre dans le fcftin de fes nôces: Car il cit
raifonnablc que celuy quiprend une femme àdefn
fein d’en avoir des enfans donne quelque chofe à fes
jufles fentimens , 8c ne fe lailfe as tellement.» aller .
àfon propre plaifir qu’il les ne ige. Enfuite d’un
«au de trente jours , qui en un temps qui doit
fuffire à des perfonnes lèges pour pleurer leurs pro-
ches à leurs amis , on pourra celebrer les noces.
(hie fi l’homme après avoit fatisfait fa palfion vient.
à mépriler cette femme,il ne luy fera plus permis de
la tenir efclave; mais elle deviendra libre , 8l pour-

. ra aller ou elle voudra.
S’il fe trouve des enfans qui ne rendent pas 31km.

leurs peres 8: à leurs meres l’honneur qu’ils leurezx.
doivent , mais les méprifent 8: vivent infolemment
avec eux , ces peres 8c meres que la nature rend’
leurs juges commenceront par leur remontrer:
mie lorsqu’ils fe font mariezils n’ont pas eu pour ’i
but la volupté ny le defîr d’augmenter leur bien; ’i
mais de mettre des enFans au monde qui püifentFi.

I. 3 . . les
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à, les affilier dans leur vieilleffe: 041e Dieu leur en
,, ayant donné ils les ont receus avec Joye 8c avec
,, a&ion de graces , 8c les ont élevez avec toute forte
,, de foins tans rien épargner pour les bien infimité :
,,’à quoy ils ajoûteront ces aroles: Mais puis qu’il
,, faut pardonner quelque c ofe à la Jeuneffe; con-
» tentczhvous au morns, [mon fils , de vous dire Juf-
,, ques rcy li mal acquitte de vofire devoir: rentrez
,, ans vous-mefme: devenez plus fage , 81 fouvenez-
,, vous que Dieu tient comme faites contre luy les of-
,, fenfes que l’on commet envers ceux dont on a receu
.,, la. vie, parce qu’il et! le pere commun de tous les
,, hommes, 8e ne la loy ordonne pour ce fujet une

ine irremiifible , que je ferois tres-faché que vous
,, fulfiezfi malheureux d’éprouver. Que fi enfuite de

cette remontrance l’enfant fe cor-ri e , il faudra luy
rdonner les fautes qu’il aura âmes plûtofi

ignorance que par malice; 8c ainfi on louera la Ia-
gelfe du Legiflareur , 8: les peres feront heureux de.
ne voir pas foufFrir à leurs enfans la punition uc
les loix ordonnent. Mais li cette fange re rehen ion
eit inutile 5 fi l’enfant perfiiie dans a defobeïf-
fance,& continue par les initient; envers fa:

rens àfe rendre les loix ennemies , on le mener:
ors de la ville, ou on le la idem à la veuë de tout

le Peuple ; 8L après que on corps aura elle ex-
pofé en public durant tout le jour on l’enterrer-a la
nuit.

La mefme chofe s’obfervera’â l’égard de tous

ceux qui feront condamnezâ mort, 8c on enterrera
mefme nos ennemis. Car nul mort ne doit eût: .
biffé fans fepulture , parce que ce feroit étendre
trop loin la punition St le chafiimcnt.

Il ne fera permis à aucun Iftaëlite de prefier à.
ufure , ny de l’argent ny quelque viande ou breu-
vage que ce foit , parcequ’il n’eit pas jufl’e de pro-

’ liter de la mifere des perfonnes de naître nation g

mais
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mais qu’on doit aucontraire fe tenir heureux de les
affilier, 8c attendre toute fa recompenfe de Dieu.
Mais ceux qui auront emprunté de l’argent, ou des
fruits fées ou liquides, doivent les rendre lors que
Dieu leur a fait la grace d’en recueillir , 8:. le fait;
aVec la même joye qu’ils les avoient empruntez,
parce que c’efi: le moyen de les retrouver fi on te-
tomboit dans un femblable befoin.
à Chie fi le debiteur n’a point de hontede manquer Un";
a s’acquitter de ce qu’il doit, le créancier ne doit pas 24-
neanmoins aller dans a maifony prendre des gages
pfut (on afihranee g mais il faut qu’il attende que

Jufiice en ait ordonné: alors il pourra aller en de-
mander , fans toutefois entrer chez Jay: 8c le de-
biteur feraobligé deluyen apporter au i-tofl, parce
qu’il ne luy cit pas permis de s’oppofer à celuy qui
vient arme du feeours des loix. Quefile débiteur
dt à fon aile , le créancier pourra garder ces -

oges jufques âce qu’ilfoitpaye de ce qu’il a prelëa
mais s’il cit auvre il faut qu’il les luy rende avant
gnole Soleil, a: couche, ptincipalement fi ce font

es habits 5- afin quïil puili’e s’en couvrir la nuit ,.

v parce que Dieu a compallîon des pauvres. Mais on.
ne pourra prendre pour gage ny une meule , ny rien
de ce qui fert au moulin, de peurd’augmenter en-
core la mifere des pauvres, en leur citant le moyen

de Ë! cr leur vie. ve uy qui retiendra en fervitude un homme de
naiil’ance libre fera unide mort. Etceluy qui déro-
bera de l’or ou de ’argent fera obligé de rendre le

double. hCeluy qui tuera un voleur ’domefiique , ou un
homme qui vouloit percer le mur de fa maifon pour
la voler , ne fera pornt puni.
- Celuy qui dérobera quelque animal payera le

quadruple de fa valeur» Mais fi»c?efi.un.bœuf il.
payera cinq fois ce qu’il vaut. Œe s’il n’a pas:

’ ’ r L 4 l 01°ch
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moyen de payer cette amende il 1ers réduit en fer-
vitude. V

Si un Hébreu a cité vendu à un autre Hébreu , il
demeurera fix ans fon efclave: mais en la fe tiéme
année il fera mis en liberté. Qrefi lors qu’i citoit
dans la maifon de fon maifire il avoit époufé une
femme efclave comme luy 8L en avoit eu des enfans ,
8: qu’à eaufe de l’afl’eftion qu’il leur porte il aime

mieux demeurer efclavo avec eux , il fera afiranchy
dans l’année du Jubilé avec fa femme St fes enfans.

Si quelqu’un trouve de l’or ou de l’argent dans

le chemin,ilfera publier à fon de trompe le lieu ou il
l’a trouvé , afin qu’il puilfe le rendre àceluy qui l’a:

fendu, parce qu’il ne Faut point tireravantage du
préjudice d’autru . La même chofe fe doit prati-
quer oui- les be iaux que l’on trouve égarez dans
le défie": 8e fi l’on ne peut fçavoir àqui ils appar.
tiennent , on peut les garder après avoir pris Dieu à
témoin que l’on n’a eu aucun deilein de s’approc

prier-le bien d’autruyr’ - , .
Lors qu’on rencontre quelque beficfde .Charge

demeurée dans un bourbier, .ilfaut aider àl’en reti-,
ter comme fi elle citoit à foy. A

Au lieu de fe moquer de ceux qui font égarez &-
de prendre plailir à les voir dans cette peine , il faut
les remettre dans le bon chemin. e

Il ne faut jamais parler mal ny d’un fourd , ny
d’une erfonne abfente. i : A -

Si ans une querelle née fur le champ un homme»
en frape unautre , mais fans y avoir employé le fer ,

I il faudra l’en punir à l’infiant en luy donnantautant ,
detcoups qu’il en a donné. v Qœ fi le bleilé meurt
après avoir vécu lon -temps depuis fa bleifurc , ce-
luy qui l’a bleiféne era pas uny comme meurtrier : A
8: s’il guérit , ’eeluy qui ’a blelïé fera obligé de

payer toute :laldépenfe qu’il aura faire, 8l les Me-

s. l .1 A
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LIVRE IV. Canna: 611L 2:7
Si uelqu’un frape du pied une femme grolle , 8:

qu’el eaccouche avant terme , il fera condamné à
une amende envers elle ,18: à une autre envers fon
mary, à caufe qu’il a diminué par la le nombre du:
Peuple en empefchant un homme de venir au mon-
de. Et fi la femme meurt de ce cou il fera puni de

’ mort, parce que la lo veut que ce uy qui a cité la
vie à un autre erde a fienne.

Quiconque era trouvé avoir du poifon feta puni
de mort , parce qu’il cit julien qu’il fouflîre le mal

qu’il vouloit faire à un autre. »
Si un homme cteve les yeux à un autre, on les

luy crevera auifi , arce qu’il efl raifonnable qu’il
foit traité comme l’a traité: fi ce n’efi; ue celuy-v
qui a perdu la veuë aime mieux élire fatis ’t’ en ar-
gent: ce que laloy laill’e à fon choix. fi x -

Le maiftre d’un bœuf qui cil fuiet à fraper avec
fes cornes en obligé de le tuer. Que (i le bœuf frape
quelqu’un 8c le tué , il fera affommé à. l’heure

’ mefme à coups de pierres , 8c on ne mangera
point de fa chair z 8l fi fon maifire cit convaincu
d’avoir fceu que fon bœuf citoit fiméchantfans en
avoir averti , il fera puni de mort , parce qu’il a
cité caufe de la mort de celuy qu’il a tué. Œe
fi la performe tuée par le bœuf cit efelave, le bœuf
fera aufli lapidé 5 mais fon maiflre en feta quitté
en pa ant trente ficles au maifire de l’efclave.
(hie 1 un bœuf tué un autre bœuf, on les vendra-
tous deux, 8: le prix en fera partagé entre leurs

maifltes. I,Celuy qui creufe un puits ou une ciiierne pren-.
dra un tres-grand foin de les couvrir; non pas pour
ofier la liberté d’y puifer de l’eau, mais pour em-
pefcher qu’on n’y tombe : 8c fi faute d’y avoir don-

né ordre quelque animal y tombe 8c y meurt , il fera
obligé d’en payer le prix à celuy à qui il appar-p
tenoit : 8L il faut aulli faire des appuis à l’entcàur

L es
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- des toits des maifons , afin que perfonnen’y puifi’e

Lev. 6.

Dm.
24e

tomber.
Celuy à qui on aura confié un dépofl le conferve.

ra comme une chofe facrée , 8c ne le donnera à qui
que ce foit ny pour quoy qu’on luy puifle offrir. Car
encore qu’i n’y cuit point de témoin pour l’en con-
vaincre il ne doit avoit égard qu’au feul témoignage
de fa confcience , 8c à ce u’il doit à Dieu qui ne peut
dire trompé par la ma ice 8: par les artifices des
hommes. Que fi le dépofitaire perd le dépoli fans

u’il y ait denfa faute, il ira trouver les feptijuges
ont il a cité parlé , 8: prendra Dieu à témoin avec

ferment en leur refence , qu’il n’a eu aucune part
à ce larcin , n fait aucun ufiage d’aucune partie du
dépoli; 8t ain Ill. en fera déchargé. Mais pour peu
qu’il s’en fuit fervi il feta obligé de rendre le dépoft
entier. ’

’ On fera nés-religieux à payer le falaire que les
ouvriers auront gné à la fueur de leur vifa e, fe
fouvenant que Dieu a donné aux pauvres , au ieu de
terres St de bien , des bras pour agncr leur vie. Et
par la mefme raifon il ne faut 0lnt remettre au len-
demain à payer ce qu’on leur oit; mais le leur don-
ner le jour-mefme , parce que Dieu ne veut pas
qu’ils fouffrent faute de recevoir ce qu’ils ont ga né.

Il ne faut point punir les enfans à. caufe des pet ez
de leurs peres , puis que lors u’ils font vertueux ils
font dignes qu’on les plaigne ’eilre nez de erfon-
nés vicieufes , 8c non pas qu’on les hardie a caufe
des vices de leurs arens. Il ne fautpas non plus im-
puter aux peres es défauts de leurs enfans ; mais
plûtoii les attribuer à leur mauvais naturel , qui
cura fait méprifer les bonnes infiruftions qu’ils leur

ont données , 8: les a empêchez d’en profiter.

Il faut fuir 8: avoir en horreur ceux qui le font
rendus eunuques volontairement, & qui ont ainfi
perdu le moyen que Dieu leur avoit donné de con-

tri-

w.
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tribuer à la multi lication des hommes; puis qu’ou- ,
tr: qu’ils’ont tafcfié autant qu’il étoit en eux d’en di- 1

minuer le nombre, 8t font en quelque forte les homi-
cides des enfans dont ils auroient pu élire les peres ,
ils n’ont pû commettre cette afiion fans avoir ioüila
lé auparavant la pureté de leur aine , ’ citant fans
doute que fi elle n’euli point cité efféminée ,ils n’au-

raient pas mis leur corps en un eltat qui ne les doit
plus faire confiderer que comme des femmes- Ainli
parce qu’il faut rejetter tout ce qui citant contre la
nature peut palier pour monllrueux , il ne faut pri-
ver ny l’homme ny aucun animal de la marque de
fon fente.

Voilà quelles font les loix 23e vous ferez obligez if l 173.
d’obferver durant la aix , a de vous rendre Dieu if
favorable; &qu’ain r rien ne puill’e la troubler: & fr
je le prie de ne permettre jamais qu’on les aboliife fi
pour en établir d’autres. Mais parce qu’il cil: im- if
poffible qu’il n’arrive du trouble dans les Efiats les "
mieux réglez , 8c que les hommesnc tombent en "
guelque malheur foi: impréveu ou Volontaire , il if

ut que je vous donne par avance quelques avis fur if
ce fujet , afinque vous ne foyez pasfurpris dans ces fi
rencontres; mais que vous (oyez préparez â ce que fi
vous aurez à faire. Je fouhaite que lors que vous f8
aurez acquis , avec l’alliltance de Dieu 8l par voûte if
travail , le pais qu’il vous a defiiné, vous le’pofi’ediez if

en paix 8: avec un plein repos; que vous n’y [oyez f8
traverfez ny parles eflotts de vos ennemis, ny par fi
des divilions domefliques; 8c qu’au lieu d’abandon. "
net les loix 8c laconduite de vos peres pour en em- «
buller ui leur feroient entierement op ofées , vous fi
demeuriez fermes dans l’obfervation e celles que ’f
Dieu luylmefme vous a données. Mais fi vous ou fi
vos défcendans vous trouvez obligez à faire la guer- ’f
te , je délire de tout mon cœur que ce ne foit jamais ff
dans voûte pais: 81 en ce casilfaudracommencer aï

’ I. 6 e par



                                                                     

Dent. Q, par envoyer des herauts declarer à vos ennemis , que ’ v
ac.

23° Huron: ne: Jurys.
,, quelque forts que vous foyez tant en cavalerie qu’en
,, infanterie , St fur’tour, en ce que vous avez Dieu
,, pour proteâeur 8c pour conduâeur de vos ar-
,, mâts , vous aimez mieux n’efire point contraints
5, d’en venir aux armes , parce que vous n’avez au-
» cun defir d’en profiter; Œe fi ce difcours les per-
,, fuade de demeurer en paix avec vous, il vaut beau-
,, cou mieux ne la point rompre : mais s’ils le mé-
,, pri ent 8c ne craignent point de vous declarer une
a, guerre injufle , marchez hardiment contre eux en
a: prenant Dieu pour voûte General , 8c our com-I
a: mander delïous luy le plusfa e 8c le pfus experi-
,, menté de vos Capitaines : Car a pluralité des chefs.
a, qui ont une égale autorité , au lieu d’ellre avanta-
,, geufe , et! (cuvent préjudiciable par le retardement
a: qu’elle apporte à l’execution des entreprifes. ant
a) aux foldats il faut choifir les plus vaillans 8e les plus .
a: robufles , fans en meller de lafches avec eux , qui au
a: lieu de vous dire utiles le feroientà vos ennemis , en
sa s’enfuyant lors qu’il Faut combattre.-

On n’obligera point d’aller à la ue’rre , ny ceux ’

qui auront balli une maifon , ju ques à ce qu’ils
l’ayent habitée durant un an: n ceux qui auront

v planté une vigne,]ufques a ce qu’i en ayent recueil-

. i du fruit : ny les nouveaux mariez , de peur que le ’
A defir de le conferver our jouir de ces chofcs qui leur
font cheres n’amolil e leur’courage , 8e ne leur faire
trop menager leur vie.

Obfcrvez dans vos campemens une difcipline tres-
exaâe: 8L lors que vous atta uerez une place 8c au.
rez befoin de bois pour Faire des machines, gardez-
vous blende couper les rbres fruitiers , parce que
Dieu les a créez pour l’utilité des hommes , 8c que
s’ils pouvoient arler 8c changer de place,ils a: plain-

;droicnt du maiJ que vous leur feriez fans vous en
’avoir donné fujer, 8c iroient fe tranf planter dans une

autre terre. Quand,

.h -..--..-s-4-tz......-- --.-...7



                                                                     

Luna IV. Canna: VIH. 2.3:
mana vous ferez viâorieux , tuez ceux qui vous

refilleronr dans le combat: mais épargnez les autres
pour vous les rendre tributaires , excepté les Charla-
néens que vous exterminerez entierement. Î, -

Prenez arde fur toutes chofcs dans la guerre à.ce une.
que nulle emmené s’habille en homme , ny que nul n.
homme ne s’habille en femme. ’

Ce (ont là les loix que Moïfe lailfa à noflre nation:
8: il luy donna aufli celles qu’il avoit écrites quaran-
te ans auparavant , dont nous parlerons ailleurs.

Cét homme admirable continuales jours fuivans x74.
d’allèmbler le Peuple ,. demandaà Dieu par de fer- peut.
ventes prieres de lcs’allifler s’ils obferVoient fes fain- 3o, 3 x.

tes Loix , 65 fit des imprecations contre ceux qui 32,. 34.
y manqueroient. Il leur leur enfuit: un Cantique
qu’il avoit compofé en vers hexametres , dans le-
quel il prèdifoit les chofcs qui leur devoient arri-
ver, dont une artie a déjà cité accomplie, &le
relie continue c s’accomplir, fans u’on y ait pû
remarquer la moindre chofe qui ne oit conforme
àla verité. Il donna en garde ce facré livre aux Sa-
crificateurs avec l’Arche , dans laquelle efioient les
deux Tables de la Loy, 8: leur commit le foin du
Tabernacle.

Il recommanda au Peuple que lors u’ils feroient x7 sa
en polTellîon de la terre de Chanaan , i s fe fouvinf-
fenr de l’in’ure qu’ils avoient receuë des Amalecites

8c leur dec raflent la guerre , pour les punir comme
ils le méritoient de la maniere injurieufe dont ils les

avoient trairez dans le defert. -l Il leur commanda auflî , qu’après qu’ils auroient Dm."

conquis cette mefme terre de Chanaan , 8c fait af- :7. 2.8.
fer tous les habitans au fil de l’épée, ils balli ent

roche de la ville de Sichem un Autel tourné vers
FOrimt , qui cuit à fa droite la montagne de Ga-
rifim , 8c à fa gauche celle de Gibal: qu’on divi-
I’ail enfuit: toute l’arméeLen deux : qu’on tu?

1 X
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Dent.

1,.

:3: Huron: ne: par".
fix Tribus fur une monta e, 8c lix fur l’autre, 8:
que les Sacrificateurs 8c es Levites fe pamgeaflmt
également fur ces deux monta es. QI’alors ceux
qui feroient fur la montagne e Garilîm demande-
roient à Dieu de bénir ceux qui obierveroient avec

ieté les loix qui leur avoient efié données par Moï-

e. Que ceux qui feroient fur la montagne de Gibal
confirmeroient parleurs acelamations cette deman- ’
de , 8: prononceroient à leur tout les mefmes bene-
diâions : à quoy, les autres répondroient par de
femblables cris de joye. Et qu’enfin ils feroient les
uns après les autres dans le mefme ordre toutes for-
tes d’imprecations contre les violateurs de la loy de
Dieu. Moïfe fit écrire toutes ces benediâions 8c ces
maiediâions; 8c pour en conferver encore mieux
la memoire les fit raver aux deux collez de l’Autel ,
8: permit au Peup e de s’en approcher feulement ce
jourlà , 8t d’y offrir des holocaulles: ce qui leur
elloit défendu par la lo . Voilà quelles furentles or-
donnances que Molle onna aux Hebreux , 8: qu’ils
obfervent encore au ourd’huy.

Le lendemain il t allembler tout le Peuple, 8c
voulut que les femmes, les enfans , 8L mefme les
efclavess’y trouvalfent. Il les obligea tout de jurer
qu’ils obferveroient inviolablement, 8L conformé-
ment à la volonté de Dieu , toutes les loix qu’il leur
avoit données de fa par: , fans que ny la parenté , ny
la faveur, n la crainte, ny aucune autre confide-
mtion les pû porter à les tmfgrefier: 8c que fi quel-
quessuns de leurs proches ou quelques vi les entre-
prenoient de rien filire qui leur full contraire , tous
en general 8c en particulier les maintiendroient à
force ouverte; 8: u’aprés avoir vaincu ces impies ils
détruiroient ces villes jufques dans leurs fondemens,
fins qu’il en reliai! s’il efioit poliible la moindre tra-
ce. Mais que s’ils n’efloient pas allez forts pour les
furmonter &les punir, ils témoigneroient au moins

. qu’ils
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qu’ils avoient en horreur leur impieté. Tout le
Peu le promit avec ferment de garder toutes ces
cho es.

Moïfe les inflruifit enfuite de la maniere dont ils
devoient faire leurs facrifices , afin de les rendre plus
agreables à Dieu; 8c leur recommanda de ne s’en-
gager dans aucune guerre qu’après avoir reconnu
par l’éclat extraordinaire des pierres precieufes qui
efloient fur le Rational du Grand Sacrificateur , que
Dieu trouvoit bon qu’ils l’entrepriEent.

Alors jofué prédit par un efprit de prophetic du
vivant. mefme de Moife 81 en fa prefence , tout ce
qu’il feroit out l’avantage du Peuple, ou dans la
guerre par es armes , ou dans la paix par l’établilfe-
ment de plufieurs bonnes 8c (aimes loix: les exhorta

- à pratiquer avec foin la maniere de vivre qui venoit
de leur offre ordonnée, 8t leur dit que Dieu luy avoit
revelé que s’ils le dé rtoient de la picté de leurs pe-

res ils tomberoient (il; toutes fortes de malheurs:
que leur pais deviendroit la royc des nations étran-
eres: que leurs ennemis detruiroient leurs villes,
fileroient leur Temple, les emmeneroient efcla-

ves 5 8: qu’ils gemiroient dans une fervirude d’au-
tant plus doulouteufc qu’ils auroient pour maiflres
des hommes impitoyables : Qu’alors ils fe repenti-
roient , mais y trop tard , de leur defobeilfance 8c de
leur ingratitude. Mais que l’infinie bonté de Dieu ne
lailferoit pas neanmoins de rendre les villesàleuts
anciens habitans, 8l le Temple à fon Peuple: ce
qui arriveroit non pas feulement une fois, mais di-
verfes fois.

Moyfe ordonna enfuite âÆofuéde mener l’armée

r71:

178..
contre les Chananéens, l’a ura que Dieu l’allifte- Dent.
toit dans cette entreprife, fouhaita toute forte de 31.
bonheur au Peuple , 8c luy parla en cette maniere:
Puis que c’eflaujourd’huy que Dieu a refolu de finir se par;
ma vie, a: que je m’en vay trouver nos pores, tell tr 3 3 .34;

’ ICI!
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t bien jufle qu’avant que’de mourir je lui rende glaces
,, en voûte prefence du foin qu’il a eu de vous ,nonc
a feulement en vous délivrant de tant de maux , mais
,, en vous comblant’de tant de biens; 8c de ce qu’il
a, tu? toujours allîlle dans les travaux que j’ay eu a
,, foutemr pour procurer vos avantages. Car c’eft a.
,, luy feul à qui vous devez le commencement 8c l’ac-
,, com lilfement de voûte bonheur: je n’en ay cité
,, que e minime: je n’a fait qu’executer fes ordres :
,, &ce font des effets de a toute-puitfance dont je ne
,, fçaurois trop luy rendre graces ,. ny trop le prier de
,, vous les continuer. Je m’acquitte donc de ce de-
,, voir , 8c vous conjure de graver dans voûte memoin
,, te un fi profond refpeâ pour Dieu , &tant de ve-
,, neranon pour fes famtes Lonx , que vous les confide- ,
,, riez toûjours comme la plus grande de toutes les, fa-
» veurs qu’il vous a déjà faites, 85 que vous fgauriez ja-

,, mais recevoit de luy. (ne fi un Legillateur , quoy
,, qu’il ne fait qu’un homme , ne fçauroit foufftir que
,, l’on neglige les loix qu’il a établies , mais venge ce
,, mépris de tout fun pouvoir: jugez quel feta le cour-
,, roux 8c l’indignation de Dieu fi vous manquez d’ob-
,, ferver les fiennes. Mais je le prie de tout mon cœur
,, de ne pas permettre que vous foyez alfez malheu-
,, feux pour l’épreuver.

V, x79. Après que Moïfe leur eut ainli parlé, il prédit à.
chacune es Tribus ce ui devoit luy arriver, 8: leur
fouhaita mille benedicàions. Toute cette rand:
multitude ne pût plus long-temps retenir es lar-
mes: hommes 8c femmes, rands 8c petits , té-
moignerent également leur fouleur de perdre un
Chef fi admirable: 8: il n’y eut pas jufques aux en-
fins qui ne fondiifent en pleurs; fon éminente vertu
ne pouvant efire ignorée par ceux mefme de cét
â . Quant aux erfonnes raifonnables; les uns dé-
p croient la gran eut de leur perte pour l’avenir , 8c
, es autres fe plaignoient de n’avoir pas allez compris

quel

A
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l que] bonheur ce leur citoit d’avoir un tel condu-
I eut , 8c d’en dire privez lors qu’ils commen oient
Il ale connoillre. Mais rien ne fit fibien voir ju quesà.
ï quel oint alloit leur afllic’tion,que ce qui arriva à ce
a grau Legiflateur. Car encore qu’il full perfuadé
Ë qu’il ne filoit point pleurer àl’heure de la mort,puis
1* qu’elle n’arrive que par la volonté de Dieu 8c par

une lo indifpenfable de la nature , il fut néanmoins
il fi touché des larmes de tout ce Peuple , ue lu -më- Da".
il me ne pût s’empefcher d’en répandre. I marc en. 34’
iil fuite vers le lieu oùil devoit finir fa vie, St tous le
El , fuivitent en gemilfant. Il fit ligne de la main aux
l! plus-éloi nez de s’arrefier , 8c pria les plus proches

de ne s’aiîliger pas davantage en le fuivant avec tantï
a? de témoignages d’affection. Ainfi pour luy obeir ils
(il demeurerent, 8c tous enfemble plaignoient leur
si! malheur dans une perte li grande 8L fi générale. Les
a? Senateurs, Eleazar Grand Sacrificateur , Br Jofué
Il General de l’armée furent les feuls qui l’accompa-
55 notent. Lors qu’il fut arrivé fur la montagne d’A-
rr? r, qui en vis-â-vis de ]ericho 8c fi haute qu’on
à) voir de-là tout le pays de Chanaan , il donna congé
tu aux Senatcurs, embralfa Eleazar 8c Jofué, 8c leur
Et dit le dernier adieu. Comme il parloit encore une

nuée l’environna 8c il fut tranfporté dans une val-
lée. Les livres faints qu’il nous a lailfez difent qu’il
cil mort, parce qu’il a apprehendé qu’on ne cruft h

u’il cuit elté encore vivant ravi dans le Cielâ cau-
fe de l’éminence de fa vertu. Il n’y a ’eu qu’un mois

à dire que de fax-vin t ans qu’il a vefcu il n’en ait
palfé quarante dans e gouvernement de tout ce
grand Peuple dont Dieu luy avoit donné la condui-
te. Il mourut le premier jour du dernier mois de
l’année que les Macedoniens nomment Dyflros , 8c
les Hebreux Adar.

jamais homme n’a égalé en flagelle cét illullre
v Legiflateur: jamais nul n’a fceu comme luy prendre

. tou-

”4P*’-P’ à à ÈR-Ê’Ë.
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toujours les meilleures refolutions 8: fi bien les exe-
cuter; 8: jamais nul autre ne luy a elté comparable
dans la maniere de traiter avec un Peuple, de le
gouverner, 8l de le petfuadcr par la force de fes dif-
couts. Il a toujours cité tellementmailtre de fes paf
fions,qu’il fembloit en eflre exemt, 8e ne les connoi-
lire que par les efiets qu’il en voyoit dans les autres.
Sa fcience dans la guerre luy peut donner rang entre
les plus grands Capitaines; 8l nul autre n’a eu le
don deprophetie à un li haut point: car fes paroles
citoient comme autant d’oracles; 8L il fembloit que
Dieu luy-mefme parloit par fa bouche. Le Peuple
le pleura durant trente jours , 8: nulle autre perte ne
luy a jamais elle fi fenfible. Mais il n’a pas feules
ment cite regretté de ceux qui avoient eu le bon-
heur de le connoiftre: il l’aaullî cité deceux qui
ont veu les loix admirables qu’il nous a baillées,
parce que la fainteté qui s’y remarque ne peut
permettre de douter de l’éminente vertu du Le-

gillateut. .Fin du quatrième Livre.
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CHAPXTRB PREMIER.

jofué paflè le îourdain avec [on armée par)": miracle ,y
(si par un autre miracle prend îm’oho où M46 [cule
cf louvée avec les fions. Les Ifru’elite: fin: défaits
par un: d’Aïn à conf: du pulsé durion, (5’ fi
rendent mai-[lm deum and: aspre: qu’il en sur ejll

l puni. Artifice: des Gobuoru’m pour marmiter-d-
h’arm avec le: fibreux, qui les [murent contre le

r Roy 4’ Ëmfekm 5’ (Ivoire hmm-Bois quipo: tous
I nous Sofiu’ défait onfioinplufieursnutn: Rois.- étu-

. Hi; le Tabernacle en Silo : Partage le du docim-
mon entre le: Tribu: , (9’ renvoya ce les do Ruée»
65’ de Gad (5’ la moitié de celle de Mamflë. Ce: Tri-

bu: apis avoir rapaflë le gourbi» élevons un Autel ,
ce uipmfa conforme gronda guerre. Mort de 34156

d’Elemr Grand Smificanur.

a. a Ou s avons veu dans le livre precedent me;
w de quelle forte Moyfe fin enlevé de la guru;

fociet’é des hommes. t A tés qu’on luy 1.

» eut rendu les dentiers evoirs 8c que
le temps du deuil fut allé , Jofué comman-
da à toutes les troupes e fe tenir prelles, en-
voya reconnoiflre Jeticho 8c la difpofition des

a
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habitans, 8c marcha avec l’armée dans le deEein
de palier le Jourdain. COmme on avoit donné
aux Tribus de Ruben, de Gad , 8c à la moitié
de celle de Manalfé le pais des Amorrhéens qui
cil: une fcptiéme partie de celuy de Chanaan, il
reprcfenta à leurs Chefs le foin. ne Moyfe avoit
pris d’eux jufques à la mort , 8c es exhorta d’ac-
complir avec joye ce qu’ils luy avoient promis ain-
fi qu’ils y citoient obligez, tant pour reconnoi-
ftre ’l’afl’eflion qu’il leur avoit témoignée , ue

pour l’utilité commune: &il les ytrouvafidi po-
fez,qu’ils fournirait cinquante mille hommes. Il
partit enfuite d’Abila 8c s’avança foixante Rades
vers le jolurdain. Ceux qu’il avoit envoyez recon-
noiflre uy rapportetent ue les Chananéens ne fe
défioient de tien 5 qu’ils es avoient pris pour des
étrangers que la feule curiofité amenoit en leur
pays; qu’ils avoient confideré la ville tout à loifir
fans que performe les en empefchalt, 8c remar né
en quels endroits les murailles citoient ou lus or-
tes ou plus foibles , 8: les ottes plus faci esà fur-

Sofioéz. prendre: Que fur le foir 1 s selloient retirez dans
une hm’ieilerie proche le rempart ûùils avoient du:
d’abord , 8L que lors qu’après avoir foupé ils fé pre-

paroient à s’en revenir. on avoit rapporté au Roy
que des gens envoyez par les Hébreux citoient ve-
nus pour reconnoillte la ville , 8: qu’ils citoient
logez chez Rahab dans le deffein de fc retirer fe-
cretement: Que ce Prince avoit aufli-tolt envoyé
pourles prendre &les faire appli uer à la queltion
afin de les obliger à tout conf et: mais que Ra-
hab les avoit couverts avec des bottes de lin qu’el-
le faifoit lécher le long des murs,’&avoitdit à ces
perfonnes envoyées par le Roy qu’il citoit vray
que des étrangers qu’elle ne connoilloit point
avoient foupé chez elle a mais qu’ils en efioient
partis un peu avant que-le Soleil full couché,

8C
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l! 8L que’fi on craignoit qu’ils fullent venus pour uel-
fiî que deKein préjudiciable à la ville 8L au Roy,il croit
05 ail-é de les attrapas: les ramener: mm ces perfon-
j» nes trompées par cette femme , au lieu de chercher

dans la maifon avoient pris les chemins qu’ils croy-
I oient que ces«étrangers pourroient avoir tenus , par-
Iiculierement ceux qui conduifent au fleuve, 8: qu’a-
)! gris avoir marché longtemps ils efioient revenus

avoir pû en appren re des nouvelles: Que lorsa
ç que ce bruit avoir elle appaifé Rahab leur avoit re-
lit prefenré le peril où elle s’efioit expofée avec route [à
a famille pour les fauvcr: leur avoit dit que Dieu luy
Il! avoit fait connoifire qu’ils fe rendroient maiilres de
un tout le pays de Chanaan 5 8: qu’elle les avoir obligez
au de lu promettre avec ferment, qu’après avoir pris

Jerk o 8c fait pailcr tous fes habitans au fil de l’é-
pée fuivant la refolution qu’ils en avoient faire , ils
uy fauveroient la vie 8: à tous les liens comme elle

avoir fauve la leur: Qu’ils luyavoient répondu après
l’avoir fort remerciée, ue lors qu’elle verroit la vil-
le prefie d’cflreprife e le n’auroit qu’à retirer tous
fcs proches 81 tout (on bien dans fa maifon , 8: à ren-
dre devant la porte un drap rouge; l’alluranr que

our recompcnfe de l’obligation qu’ils luy avoient
eur Central feroit publier des défenles (res-expur-

fes d’entrer chez elle St de luy faire aucun déplailir: -
mais que fi quelqu’un de fes proches efioit tué dans
le combat on luy en devroit atçribuer la faute se non
pas à eux , ny les acculer d’avoir violé leur ferment :
8: qu’enfuite cette femme les avoit fait defcendre
avec une corde le long des murailles de la ville. Jo-
fué fit fçavoir ce rapport à Eleazar Souverain Sacri-
ficateur 8! au Semt; 8: ils approuverent 8c confir-
merent la promefle faire à Rahab.

Commeàericho eûaflifc au-delà du Jourdain , 8c 13,.
qu’ainfi il lioit pour l’aura uer que l’armée rraver- gofiœ’

fait ce fleuve alors fort gro par lespluyes , Ici-q? 3.
e

a
L! 3 «îfiâ Vhïï à;
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fe trouva en grande peine , parce qu’il n’avoir point
de barreaux pour faire un pont, 8c que quand il en
auroit eu les ennemis l’auroient cm efché de le con-
Rruire. Dans tine fi grande dilficu té Dieu luy ro-
mit de rendre le fleuve guéable.Ainfi il attendit eux
jours, 8: uis le pailla en cette maniete. Les Sacri-
ficateurs loient les premiers avec l’Arche: Les Le.
vites les fuivoient &portoient le Tabernacle avec
tous les vaiWeaux literez: Tout le relie de l’armée
marchoit chacun felon le rang de a Tribu, 8: les
femmes 8L les enfans efloienrau milieu afin de n’e- r
fire pas emportez par la rapiditédu fleuve. Lors que
les Sacrificateurs furent entrez ils trouverent que
l’eau n’en citoit plus trouble , qu’elle efioit abaill’ee ,

que le fond en efioit ferme, 8: qu’ainfi elle citoit
guéable. Enfuite de cet effet de la promelTe de Dieu
tout le refle marcha fans crainte. Les Sacrificateurs
demeurerent au milieu du fleuve jufques à ce que
tous renflent palle: 8c ils ne furent pas plûrofl arri-
vez eux-mêmes de l’autre collé du rivage, qu’il rede-
vint suffi enflé qu’il l’efloit auparavant. L’armée
s’avança au-delâ environ cinquante fiades , &cam-
pa à dix (fades de Jericho.

Jofuè fit élever un Autel avec douze pierres que
les Princes des douze Tribus avoient pnfes dans le
jourdain par (on ordre pour fervir de monument
du fecours de Dieu , qui avoit en faveur de fou Peu-

le attelle la violence 8: l’im etuofité de ce fleuve.
l Ol’l’l’it fureét Autel un facri ce , celebra en ce lieu

la fcfie de Pafques ,«8l fon armée le trouva dans une
aulfi grande abondance qu’elle s’efloit veuë aupat-
avant dans une grande neccifité : car outre la quan-
tité de toute forte de butin dont elle s’enrichit , elle
fit la moiflbn des grains déja meurs dont les
champs efioient couverts : 8c la Manne qui les
avoit nourris durant quarante ans cella alors de
tomber. Jo-

.
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ofué fe voyant maillre de la campagne parce que 1 83;

la eur des Chananéens les avoit tous renfermez
dans eurs villes ,refolut de les y attaquer. Ainfi le Sofa! 6,
premier leur de la faite les Sacrificateurs accom-
pagnez du Senat marcherent vers jericho au milieu
des bataillons portant l’Arche fur leurs épaules , 8c
formoient avec fept cors afin d’animer les troupes.
Après avoir fait en cét ordre [le tour de la ville ils s’en

retournerent dans le cam 5 8c continuerent durant
dix jours à faire la mefme c ofe.Le feptiéme jour Io-
fué alfernbla toute l’armée 8l tout le Peuple &leur
dit 5 qu’avant que le Soleil fe couchait Dieu leur li- ce
vreroit jericho fans qu’ils eulTent befoin de faire au- ce
cun efiort pour s’en rendre maifires , parce ne les se
murailles tomberoient d’elles-mefmes out eur en a
ouvrir l’entrée. il leur commanda e uite de tuër se
non feulement tous les habitans, mais tout ce qui
auroit vie; (ans que ny la compaflion , n le defir du
pillage , ny la lallitude les en cm efch : Que fans
rien referver à leur profit particu ier de tout ce qu’ils
pourroient rendre , ils ortalfcnt en un mefme lieu
tout l’or 8c ’ar en: qui e trouveroit , pour oflrir à.
Dieu comme En primices 8L en action de graces de
Ton ailiflance les dépouilles de la premiere ville qu’il
feroit tomber entre leurs mains; 8: de n’excepter
de cette loy generale que la feule Rahab 8c fa paren-
té àcaufe du ferment que luy en avoient fait ceux
qui avoient cité reconnoiftre.

Après avoir donné ces ordres il fit avancer l’ar-
mée vers la ville. Elle en lit fept fois le tout , les San
crificateurs marchant devant avec l’Arche St fon-
nant du cor comme les ours precedens afin d’ani-
mer les foldats; 8c à la n du feptîéme jour toutes
les murailles tomberent d’elles-melmes. Un évene-
ment fi prodigieux épouvanta de telle forte les habi-
tans , que leur ayant entierement fait perdre le cœur
les Hebreux entrerent de tous collez fans trouver

au-
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aucune refifiance. Ainli ils en firent un carnage hor-
rible , St n’épargnerent pas mefme les femmes St les
enfans. lis mirent le feu dans la ville , St reduifirent
auili en cendre toutes les maifons de la campagne.
La feule Rahab avec fes parens qui s’efioient làuvez
dans fa maifon fut exemte de cette defolation gene-
raie , St menée à. Iofué. Il la remercia d’avoir con-
fervé ceux qu’il avoit envoyez , luy promit de la re-
compenfer comme elle le méritoit ; luy donna en-
fuite des terres , St continua toûjours à la traiter tres-
favorablement. On ruina dans Jéricho avec le fer
tout ce que le feu avoit épargné : on prononça male-
diâion contre ceux qui entreprendroient de rétablir
cette ville , St on pria Dieu que le premier qui en jet-
teroit les fondemens perdifi: l’aifné de fes enfans en
commençant cét ouvrage , St le lus jeune lors qu’il
l’aurait achevé: St cette male ’&ion a eu fon effet
comme nous le dirons en fon lieu. On trouva dans
cette puiifante ville une tres-grande quantité d’or,
d’argent , St de cuivre , fans que performe , excepté
un leul, ofaft s’en rien approprier à caufe de la dé-
fenfe qui en avoit me faire; St Jofué fit mettre tou-
tes ces richeiles entre les mains des Sacrificateurs
pour les conferver dans le trefor. i

A c H A a fils de Zebcdias de la Tribu de juda qui
avoit pris la cotte d’armes du Roy qui ailoit toute
dilue d’or , St un lingot d’or du poids de deux cens
licles , crût qu’il n’efloit pas jui’te que s’eflant voulu

cxpofer au peril il n’en rirait aucun avantage; St
qu’il n’efioit oint necelTairc qu’il ol’fi-ifl à. Dieu qui

n’en avoit pomt de befoin , une chofe dont il pou.
voit profiter. Ainfi il les enterra dans-fa tente , s’ima-
ginant de ouvoir tromper Dieu comme il avoit
trompé lesînommes 5 St l’armée cfloit alors campée

en un lieu’que les Hebreux nommerent Galgala ,
c’eflà dire liberté, parce qu’efiant affranchis de la
captivité des Egyptiem St délivrez de tant de maux

* qu’ils
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qu’ils avoient foufFetts dans le defert , ils croyoient

n’avoir plus rien à apprchender. ï
Peu de jours après lamine de Jericho Jofué en- ’

voya trois mille hommes contre la ville d’Aïn. Ils
en vinrent aux mains avec les ennemis, fitrent dé-
faits, Sttrenre-fix d’entre eux demeurerent fut la
place. Lanouvelle de ce malheur affligea beaucoup
plus l’arméeque la rte n’efloit grau e , -ququue
ceux qui avoient cillé tuez fuirent des perfonnes de

and nitrite , parce qu’au! lieu qu’ils citoient per-
luadez d’efire deja malines abfolus de tout le pais,
&que faon la promelfe de Dieu ils feroient toû-
gours vi&orieux 5 ils voyoient quece fuccés relevoit
e cœurde leurs ennemis. Ainfi ils fe couvrirent d’un

(ac , St s’abandonnerent de telle forteà la douleur ,
qu’ils pairement trois jours en lamentation St en
plaintes fansvouloir manger. lofué les voyant fi
découragezStfi abattis eut recours à Dieu, fe pro-
fierna contre terre , St luy dit avec confiance: Ce n’a et
pas cité , Seigneur, par temerité que nous avons en- «ç
trepris de conquerir ce pais. Moyfe voûte ferviteur t:
nous y a engagez enfuite de la romelle que vous luy s:
avez faire St confirmée par divers miracles de nous t:
en rendre les maillres , St de nous faire toûjours (t
triompher de nos ennemis. Nous enavons veu l’ef- s:
fer en plufieurs rencontres: mais cette perte fi fur- st
prenante femble nous donner finet d’en douter, St s:
de n’ofer plus rien efpercr pour l’avenir. Néanmoins «Ï

mon Dieu , comme vous elles tout-paillant ilvous s:
cit facile de nous fecourir , de changer noflre trillef- st
fe en joye,noftre découragement en confiance, St st

de nous donner la viâoirc. ceJofué ayant prié de la forte , Dieu lu dit de fe le- 6s
ver, St d’aller purifier l’armée qui e oit fouillée st
du facrilege commis par le larcin d’une chofe qui K
lny devoit dire confacrée: que c’efloit la caufe du «
,malheur qui. leur entait arrivé; mais qu’après la Ç

a; iHifl: Tom. I. ’ M pu-
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’,, punition d’un’fivgrand crime ils demeureroient vi-

n &orieux; Jofué rapporta cét oracle à tout le Peu-
ple , St )etta le fort en prefence Grand Sacrifica-
leur Eleazar, St des Magiflrats. Il tomba fut la
Tribu dejuda: Il le jetta fur les familles de cette
Tribu; St il tomba fur celle de Zacharias. Enfin il
le jetta fur tous les hommes de cette famille , St il
tomba fur’Achar, qui voyant qu’il’luy citoit im-
poflible de cacher ce qltejDieu avoit vouludécou-
vrir,avoüa le larcin qu’ilvaVOitfait, St le produifit
devant tout le Peuple. On le fit mourir à l’initant; St
pour marque d’infamie on l’enrerra la nuit comme
ceux qu’on execute publiquement.

Jofué après avoir purifié l’armée la mena contre
ceux d’AïnA, «mit la nuit des gens en embufcade au-
près de la ville , engzgea au point du jour un cf»
camomille." Comme ’viâoire’que les ennemis
avoientremportée les rendoit audacieux , ils en vin.
sent hardiment aux mains: LSt les Hebreux pour les
attirer loin de la ville, feignirent de prendre la fuite.
Mais tout d’un coup ils tournerent vifage , donne-
rent le fignal à ceux ui citoient en embufcadc,
marcherent tous enfem le vers la villes,» St s’en ren-

’ ’ dirent fans peine les maintes 4, parce que les habitant
Te tenoient fi alfurez de’la vifloîre, qu’une artie
citoit fur les murailles; St une autre partie ehors

’ pour regarder le combat. Les Hébreux tuërent tous
ceux qui tomberent entre leurs mains fans rdon-
ner à un feul. D’un autre collé Jofué défit es trou-
pes ui citoient venuës àfa rencontre: St comme ils
pen oient fe’fau’ver dans la ville ils virent qu’elle

’ citoitprifc St toute en feu : ainfi ne pouvant cfperet
aucun fecours ils s’enfuïrent où- ils pûrent dans la
campagne. On prit dans cette ville un tres-grand
nombre de femmes , d’enfans , St d’ef claves , quan»
tiré de bcfiail , beaucoup d’argent monnoyé , St
enfin un butin incflimablc. I Jofué le diltribua

’-F°G
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tout à fou armée qui citoit encore campée à Gal-

gala. . nLorsque les Gabaonires qui ne font pas fort éloi- ’
gnez de Jerufalem eurent appris ce qui citoit arrivé 3M"
alericho St à Ain , ils ne douterent point que Iolué 9v
ne vinfl: enfuite contre eux , St ne crurent pas de-
voir tenter de le fléchir" par leurs prieres, fçachant
.qu’il avoit déclaré une guerre mortelle aux Chami-
néens. Ainfi ils efiimerent plus à propos de contra-
âer alliance avec les Hebreux , St perfuaderent aux
.Cepheritains St aux Cathierennitains leurs voifins
de faire la mefme chofe, puis que c’eftoit le feul
moyen de fe garantir du péril qui les menaçoit. Ils
choifirent cnfuite des lus habiles d’entre- eux , St les
envoyerent versJofue. .Ces Amballadeurs jugeront

ne pour réüflir ans leur delfein ils devoient bien
- egarder de dire qu’ils citoient Chananéens 5 mais »
qu’ilsdevoient au contraire faire croire que leur ais
en citoit fort éloigné , St qu’ils n’avoient nulle iai-

fon avec eux: mais que la reputation de la vertu des
Hebreux les avoit portezà rechercher leur amitié.
Pour colorer cette tromperie ils prirent de vieux ha-
bits, afin de Faire croire qu’ils s’efioient ufez durant
un fi long chemin 5 St après s’eftre prefentez en
cét eflat à l’allemblée des princi aux des Ifraëli-

tes, leur dirent que les habrtans e leur villeSt des fi
villes voifines voyant que Dieu avoit tant d’affeâion if
pour leur nation qu’il vouloit les rendre maillres «
de tout le pais de Chanaan , les avoient envoyez if
pour contracter alliance avec eux , St leur deman- fi
der de les traiter comme s’ils efioient leurs compa- if
triotes , (ans les obliger neanmoins de rien changer if
nyà leurs anciennes coûtumes, ny à leur maniere fi
de vivre: St pour marque de la Ion ueur du chemin if

u’ils avoient fait ils montrerent eurs habits. Jo- «
ué .ajoûtant foy à leurs paroles leur accorda ce qu’ils fi

defiroicnt: Eleazar’ Souverain Sacrificateur , St le i9

M a Sema:
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Senat leur promirent avec ferment de les traiter
comme amis St confedetez ; St le Peuple ratifia
cette alliance.

Jofué mena enfuite l’armée dans le pais de Cha-
man vers les montagnes , où il apprit que les Ga-
baonites citoient Chananéens St voilins de Jerufa-
lem. Il envoya quérir les princi ux d’entre eux; St
fe plaignit de latromperie qu’i s luy avoient faire.
Il: luy répondirent qu’ils y avoient ellé contraints ,

ce qu’ils ne voyoient pointtd’autre mo en de le
uver. Jofué alfembla ou’r cette affaire e Souve-

rain Sacrificateur St le enat. Il fiat refolu d’obfer-
ver la fo t qu’on leur avoit donnée avec ferment:
mais qu’ils feroient obligez de fervir à des ouvrages
publics. Et ce Peuple évita ainli le peril qui le me-
maçon.

Cette aâion des Gabaonites irrita de telle forte
le Roy de jerulalem , qu’il alfembla uatre Rois les
voifins ut aller tous enfemble leur ire la guerre.
LesGa acuités les voyant campez prés d’une fon-
mine peu dillante de leur ville, St qu’ils fe’prepa-
roient à les forcer eurent recours à jofué. Ainli par
une merveilleufe rencontre , dans le mefme temps
qu’ils avoient tout à’ apprehcnder de ceux de leur

to re pais , le feul efpoir de leur falut confinoit en
l’allillance de ceux qui elloient venus pour les rui-
ner. Iofué s’avança aulii-toll avec toute l’armée,

marcha jour St nuit, attaqua les ennemis au in:
du jour lors qu’ils efioient prells à donner l’ aut,
les mit en fuite, Stles pourfuîvit le long des collines
jufques àla vallée de Bethoron. On n’a jamais con-
nu plus clairement que dans ce combat combien
Dieu affilioit fon Peuple. Car outre le tonnerre,
les coups de foudre, St une telle toute extraordi-
naire , on vit par un prodige étrange le jour fe pro-
longer tontre l’ordre de la nature pour cmpelcher
les tenebres de la nuit de dérober aux Hebreux une

-1)":
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partie de leur viâoire. Ainfi ces cinq Rois qui
croyoient trouver leur (cureté dans une caverne
proche de Maceda , où ils s’efloient retirez , furent
prix parjofuè, 8c illes fit tous mourir. Quant à ce
quece jour-là fut un jour plus grand que l’ordinaire,
onle voit par ce qui en el’t écrit dans les Livres fa-
crez que l’on conferve dans le Temple. Enfuite d’un
fuccés fi merveilleux jofué mena l’armée vers les

montagnes de Chaman 5 8: après y avoir fait un
grand carnage des habitans 8c remporté un tres-
grand butin il la ramena à Galgala.

Le bruit des vi&oires des Hebreux 8: de ce qu’ils 187.
ne pardonnoient à un (cul de leurs ennemis, mais Sofiu’
tuorent tous ceux qui tomboient entre leurs mains . 1 x.
excita contre eux lesRois du Liban qui elloicnt aulï
fi de la race des Chananéens; 8c ceux de cette mê-
me nation ui habitent les campagnes appellerent
aufli à leur ecours les PhiliflinsAinfi tous enfemble
vinrent avec trois cens mille hommes de pied, dix
mille chevaux,& vingt mille chariots fe camper prés
de Betoth ville de Galilée peu éloignée d’une autre
du même pais nommée la haute Cadés. Une armée E
redoutable étonna fi fort les Ifraelites &jofuè mê-
me , qu’il fembloit u’ils euflent entierement perdu
le cœur. Dieu leur tdes reproches de leur crain-
te , 8L encore plus de ce qu’ils ne fe confioient pas en
[on recours quoy qu’il leur cuit promis la vi&oi-
te. Il leur commanda de couper les jarrets àtous
les chevaux qu’ils rendroient, 8l de brûler tous
les chariots. A’ 1 ils fe raHuretem , marcherent ,
hardiment contre les ennemis , les joignirent le cin-
quième jour , 8c leur donnerent la bataille. Le com».

fut trcs-opinialhe , 8c le carnage des ennemis
prefque incroyable : plufieurs furent tuez en fuyant;
fies-peu écha erent; 8! nul de tous.ces Rois ne le
fauva. Apte: avoir ainû traité les hommes on
n’épargna pas les chevaux , a: on brûla tous les

M 3 cha-
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L fuccés dont Dieu les avoit’favorifez jufques alors ,
3, parce qu’ils avorent obferve les leur: Qu’ils avoient
,’ deFart trente 8c un Ron qui avorentofe leur refiller ,
’ taille en pieces leurs armees Paris qu’à peine quel-

, 1 t - a
, flues-uns ruilent echappez a leurs armes Viâorieu-

es,
3

à)

2.48 Huron: pas Ions.
chariots. Les viftorieux ravagerent enfuit: tout le
pays fans que performe olall paroillre pour s’y op.
peler, forcerent les villes, 8: firent palier par c
tranchant de l’épée tous ceux qui tomberent entre
leurs mains.
- Au bout de cinq ans que dura cette guerre il ne
relia plus de tous les Chananéens qu’un petit nom-
bre ui s’elloient retirez dans-des lieux tres-fOrts.
jofue au partir de Galgala mena l’armée dans les
montagnes , 8L mît le (acté Tabernacle dans la ville
de Silo dont l’alliete luy arut fort belle , pour y de-
meurer juf ucs à ce qu’il roman une occalion fa-
vorable. de afiir le Temple. Il alla enfuite avec tout
lePeuple vers Sichem, ou felon l’ordre donné par
Moyfe il fepara l’armée en deux , en plaça une moi-
tiélurla montagne de Garizim , 8c l’autre fur celle
de Gibal , où il baltit un Autel. Là les Sacrificateuts
8: les Levites offrirent des factifices à Dieu, pro-’
noncerent les malediâions dont il a cy-devant efiè
parlé, les îraverent fur cét Autel, St s’en retour.
nerent à Si o.

Jofué qui alloit déja fort avancé en âge voyant
que les villes qui relioient aux Chananéens citoient
comme imprenables, tant à caufe de leur afiiete,
que parce que ces peuples ayant fceu que les He-
breux filoient fortisd’Egypte dans le deiÎein de fe
rendre maillres de leur pais , avoient employé tout
le temps qui s’efioit page depuis à mettre ces pla-
ces en eflat de ne pouvoit efire forcées , il allembla

, toutle Peuple en Silo; leur reprefent-a lesheureux

8c pris la plufpart de leurs villes. Mais que celles
"a qui relioient citoient fi fortes, &«l’opiniaftrcté, de

ceux
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ceux qui les défendoient li grande, qu’il faloit de tr
longs fieges pour les emporter. Œ’ainfi il efiimoit si
qu’apres’aVOir-i remercie les (Tribus qui habitoient sajofijé
awdela du jourdainu; d’avoir palière fleuve avec «13,
aux pour ,qourigtous enfemble les çrils dt cette ts
guerre, il les filoit renvoyer, &lcîroifir dans le; se
Tribus qui colleroient.» des hommes d’une probi. t:
té éprouvée qui allaiTent reconnoifire exaâemcnt le
la grandeur- 8s la bonté de tout le pays de Chanaan t:
pour en faire un fidelle. rapport, Cette propof- si
son fur genemloment approuvée, sa: Jofuè envoya
dsxrhommesavac des (iconiques fort habiles pour
Inclut-cr toute la terre 8cm faim l’efiimation’ fe-
lon qu’elle a; trochLVÊt eût-q plus ou» moins (rutile.

Car la nature du ys chllmnvÈKUva- , .
core qu’il y ait e grandes. campagnes abondâmes
en fruits , la terre n’en peut palier pour excellente
il. on la comparejà d’amsesdumefmepaysïi Il)! cel-
lçrcy. reître ellipse fors fertile, fi. quia rempare-j
celles de jericho 8.: de jerufalem zfituéeszpoun-la
plurpa’rt entre; des montagnes. , .8; dontjl’etcmduê

fichas grandes; mais dont: les.- fruits filmant
ceux de tous les autres pays , tant par leurabondany
se que ar leur beauté..;Er ce. fiatzpout cette raifon
que.]o uè voulutque l’ellimationifefifi lutoit (e.-
lOn havaient que Mania granitait des, crimges ,
parce qu’il arrive l’auvent-qu’unsvfcul arpent J’EN

mieuxt quelquantité d’autres; Erg dix députez après
avoir employé Cep; moisât ce ,trhtailnevîntemà
Silo,où connue je l’ay dit efloitalors. le Tabernaclei
pâté Æembh Eleaut. Grand Sacrificateùh, le Se, 31m4;
na: , 8c les Princes des Tnibuts ,.8t fit avec eux ladin 13. 14,,
vifion de tout le pals entre les neuf Tribusùh 1;, un
moitiédecellede Manalïé; àproportiondla numbre 17, 1 3.
d’hmnnIesde’châqueiTribui. I; a Î:.. E .v .5 .219.
:’ La Tribu de Judaeuopourfim partageln haute
ludéMuntilalongueucsîéîŒmd jufquesàjerulhlnmsâ

i 4.
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ne lits-rom: in jauni
a: la largeur jufques au lac de Sodome; a: les villes
d’Alcalon 8t de Gaza y font comprifes. ’ ,

La Tribu de Simeon eut cette partie de l’Idumee
qui confine à l’Egypte 8c à l’Arabie. . ’

* La Tribu de Benjamin tut le pais qui s’étend en
’ longueur depuis le fleuve du Jourdain jufques à la
a mer,& en largeur depuis Jerulalem jufques ablethel.

Cét efpace cit fort petit à caule de la fertilité dela
terre: car jerufalem &jeticho y (ont com ris.

La Tribu -d’Ephraïm eut le pars qui s’ end en
longueur depuis -le ]ourdain jufques àGadara, 8:
en largeur depuis Bethel ufquesau Lou champ;
- La moitié de la Tribu iManailtlé eut c [Cîl’lltolirec

ont lnl en: s’étend ’ * n u s
il la "11:2?" mon, a aigu: jufques à la gille
de Bethfan qu’on nomme aujourd’huy Scythopo-

s.
La Tribu d’llfacbar eut ce qui cil compris depuis

le Jourdain jufques au Mont Carmel ,j &dont la lar-
geur fe termine au mont Ithabarim.

La Tribu de Zabulon eut le pais qui confine au
Mont Carmel 8L à la mer, &s’etend jufques au la;
de Genefaxeth.

La Tribu d’Azer eut cette plaine environnée de
montagnes quiellldcrriere le Mont Carmel à l’o -

. pofitc e Sidon , danslaquelle-le rencontre la ville
d’Arcé , autrement nommée Atipus.

LaTribu de Nepht’ali eut inhaute Galilée, 8c le
plus qui s’étend du collé de l’Orient juiques à la vil.

e de Damas , le mont Liban , 8: les fources du Jour-
dain qui tirent leur origine de cette montagne ’du
collé qui confine à la ville d’Arcé vers le Septen-
mon.

La Tribu dama eut les vallées qui tirent vers
4 .1 l’Occident,dont leslimites font Azor de Doris,& où

fe’reneontrlent les villesdo Jamnia 8c de Gittha , "8e
tout leterntoirç quiconmenceâ Acaron 8c finit

. à.
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à la mon e où commen oit la rtionde la
Tribu de 1m . ç PoVoilà de quelle lotte jofué dillribua aux neuf
Tribus 85 àla moitié de celle de Manalfé les fix Pro-
vinces que fix des enfans de Chanaan avoient nom-
mées de leurs noms. Et quant àla feptiéme qui cil
celle des Amorrhéens qui tiroitauili fon nom d’un
des enfans de Chanaan, Moyfe l’avoir donnée aux
Tribus de Ruben 8c de Gad 8c à l’autre moitié de
celle de Manalfé, ainli que nous l’avons veu. Mais
les terres des Sidoniens , Aruféens , Amathéens , 8c
Arithéens ne furent point comprifes dans ce par-

ta . . .g(clonime Jofué ne pouvoit plusàeaufe de fa vieil- 19m
leffe executer lu -mefme fes entrepriies , 8c qu’il
voyoit que ceux liir qui il s’en déchargeoit agilloient
avec négligence, il exhorta les Tribus à travailler
coura eufement châcunerdans l’étenduë du pais ni
luy e oit écheu en partage , 8C à exterminer]: ré e
des Chananéens: leur reprefenta. qu’il s’agiifoit en

. cela non feulement de leur feureté , mais de Paliers
nullement de leurReligion à: de leurs loix: lesfit
fouvenir de ce que Moyfe leur en avoit dit; 8t y ajoû-

’ tu qu’ils l’avaient allez reconnu par leur propre ex-.

erience. Il leur enjoignit auflr de remettre entre galbé
mains des Levites les trente-huit villes qui leur 2.0.".

flanquoient pour achever le nombre de quarante-
huit : les dix autres leur ayant déjà cité données au- .
delà du Jourdain dans le pais des Amorrhéens: 8e v
il deilina trois de ces trentohuit villes pour ellre
des lieux d’azile 84 de refuge s parce qu’il n’avoit -
rien en A lus grande recommandation que d’exécuç
ter pou ellement tout ce que Moyfeavoit ordon-
né. Ces trois villes furent Hebron dans laTribu
de juda, Sichem dans laTribu d’Ephraim , 8l Ca-.
des qui cil dans la haute Galilée dans h Tribu de
Nepbthafi. 11 partagea ce qui relioit du bu-

S tin ,
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tin , dont la quantité citoit fi rande , .tant en ’or.

n’en habits &en toutes fortes emeubles , que la
âcpublique 8c fes particuliers en furent tous enri-
chis. Et quant aux chevaux St aux beftiaux , le nom-I
bre en citoit innombrable.

. Jofué allémbla enfuite toute l’armée , 8c parla
ainfi à ceux des Tribus qui avoient amené de delà.-
le Jourdain cinquante mille combattans , 8c les
avoient joint à ceux des autres Tribus dansla con-

,, quelle qu’ils venoient de faire. Puis qu’il a plüà
,, Dieu , qui n’en pas feulement le maillre, mais le
,, pere de nollre nation , de nous donner ce riche pais
,, avec promeffe de le pelletier à jamais, 8: ne lui!
,, vant fon commandement vous vous elles gene-
,, reufement joints à nous dans cette erre , il cit
,, bien raifonnable que maintenant qu’i ne telle plus
,, rien de difiîcile à exécuter vous retourniez jouir
,, chez vous de quelque repos. Ainfi comme nous ne
,, pouvons douter que fi nous avions encore befoin de
,, voflre fccours vous ne primez plaifir ânons le con-
,, tinuer, nous ne voulons pas abufer de vofire bonne
,, volonté; mais plûtoll vous rendre les remerciemens.
,, que nous vous devons de la part que vous avez prifet
,, aux périls que nous avonscourus jufques icy. Nous
,, vous demandons feulement de nousconferver toû-
,. jours la même aflïeâion , 8c de vous fouvenir que
,, comme a tés la roteâion de Dieu nous devons à
a voûte a nuance e bonheur dont nous joüilfons,
,, vous devez suffi à la nofire celui que vous poll-e-
,, dez. Vous avez receu de même que noush recomq
,, penfe des travaux que nous avons foûtenus enfem.
,, le dans cette guerre , puis qu’elle vous a aulli en:
,, richis , St qu’outre la quantité d’or, d’argent, 8e

,, de butin que vous rem ortez, elle vous nacquis une
,, ehofe qui vous doit e re encore plus confiderable ,
,, qui cil le gré que nous vous fçavons 8t que nuas fe-
a. tous toujours prefls de vous artémigner. Car

w torn-
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1.1"qu Causeur si;
comme il cil vray queçlepuislamort de Moyfe vous a
n’avez pas executé avec moins de promptitude te
d’alleâion les ordres qu’il nous avoit donnez que ri
s’il eull elle encore en vie: aufli ne fe peut-il rien «
ajouter à la rqpnnoiflmce.qpe nous énervons, Nqùq G
vous laill’ons donc) avpçqurye retourner glaneurs; ii
truffons .56 tous: surins oc ne meurtri un; ”
bornes a l’amitié qui. doit; élire inviolab. e qjtre "
nous; mais que ce fleuve ui "nous feparç ne vous T
empefcheqpas de nous .co tderer toûjours comme G
Hébreux , puis que pour abiterdiverfenient fcs "
deux rives mus n’en buire-spasmoinstsus de la et
race 47311.th .4 «à: que leurrant Dîwayaardon; tr
né la un? vomissures Humaines; nous ’fom; u ,
me; égalpnjentpbligez à ohfçrver , ,tant dans la Re; li
ligionque dans toute naître conduite, les loix que li
nous avons receués de lu par l’çntremife de Moyfe. G
Ç’efl; à ces loix toutes famtesôt toutes Divines que ti
nous devons inviolablement nous attacher , 8c croie Té
sa que 999W! que nome nov-W dépatrions je ”
mais ,Dieulera toujours noflre protecteur, 84 com- ’l’
battra à .la telle de nos armées: au Îicu que li nous Fi
nous lainons aller-à embralfer les coullumes des au-
tres nations , il ne s’éloignera pas feulement de «
nous , mais nous abandonnera entierement. i if

Aprés’que Jofué eut ainfi rlé, il dit adieu en .
particulier auxÇhefs de ces ribus qui s’en retour. 1
oient, 8c en gentralà toutes leurs trou es. Tous 4

Hebteuxqui demeuroient avec luy es accon-,1
sa agréât; Stimulants firent mir 90111560 «Il: J
te eparatiOn leur elloit faillible. ’

Lors que ces Tribus. de Ruhen 8c de Gad upe’V 19:.rie-de celle de Manaflé eurent palle. le Jourdain,ils 301w
eleverent un Autel fur lebord de ce fleuve , pour fer.- 222..
yirde mat lue à’lapolteritédeleurétroitealliancç ’

5vec aux de leur nation qui habitoient de l’autre
sont; lycaamrcsïrîbrs gramme 8c ceigno- .-
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f rant la caufe , s’imaginerent’qu’ils l’avoient Fait pour

rendre une adoration facrilege à des Divinitez étran-
eres; St fur ce Faux foupçon qu’ils avoient aban-

À âonné la foy de leurs peres , leur zele les porta à
prendre les armes pour les punir auna grand cri-
me. ’ lls chimerent que l’honneur de Dieu leur de-
vbit dire beaucoup plus confiderable que la proxi-

. mité du fan 86 la qualitéde ceux qui avoient com-
mis une te e impieté : 8c dans ce mouvement de
colere ils vouloient marcher à l’heure-mefme con-
tre eux. Mais Jofué, Eleazar Grand Sacrificateur,

’ et le Senat les ’atrellerent, 8: leur reprefenterent

. v

’ qu’il faloit avant que d’en venir aux armesfçavoir x

quelle avoit cité l’intention de ces Tribus: St que
s’il fe trouvoit qu’elle cuit efié telle qu’ils fe le pers

fuadoient, on pourroit alors agir contre eux par la
force. On envoya enfuite Phinéeç fils d’lî cala:
accompagné de dix autres deputez fret-confideral
blés ur fgavoir ce qui les avoit portez àbaflir cét
mite furie bord du fleuVe: 8c lors qu’ils furent par:-

,4 rivez Phinées leurÏp’atla ainfi en pleine’alfernblée,

3, La faute que vous avez faire cil trop grande pour
,, n’efire chafliée que par des paroles. Néanmoins la
3, confidemtion du iang qui nous unit fi étroitement,
,, 8c l’efperance que nous avons que vous aurez te-
,, ret de l’avoir commife , nous a empefchez de pren-
,, 5re suffi-roll les armes pour vous en punir. Mais
,, pour éviter qu’on ne nous puîné accufer de nous
,,’eilre engagez trop legerement dans cette guerre,
,, nous fommes deputez vers vous. ourfçavoir ce qui
,, vous a portez à, élever cét Aute fur lebord du fleu-
.,, ve , afin que li vous en avez eu de bonnes tarifons,
,, nous n’ ons point fujet de vous blafmerr 8c que

’ ,, fivous e es coupables, nous tallions la vengeance
,, que merite un aulli grand crime que celuy de man’-
,, quer a ce que vous devez à Dieu. v Nous avons peine
la croire qu’ayant. autant de emmaillant: de les vo-

.’s. e. . , longez
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lourez que vous en avez 3 8c «ayant vous-mefme ce
entendu prononcer fes loix par la bouche de Moyfe, se
vous ne nous ayez pas plûtofl quittez pour retour- 6:
net dans un pais que Vous tenez de fa bonté , qu’ou« ce

bliant les obligations dont il luya plu de vous com- te
blervous ayez abandonné fon Tabernacle , l’ Arche t:
de fonalliance , selon Autel ,’ pour entrer dans l’im- ct
picté des Chananéens en factifiant à leurs faux ce
Dieux. Que fi néanmoins vous avez cité li malheu- ce
reux que de tomber dans cette faute, nous vous la ct
pardonnerons pourveu que vous n’ perfeveriez te
pas. 8c que vous rentriez dans la re igion de nos s:
peres. Maisfi vous-"vous opiniallrez dans voûte t4
peché , il n’y aura rien que nous ne faillions pour l’a se
malmenïl’ s 8s vous nous Verre: armez du zele de c:
l’honneur de Dieu repalfet le Jourdain , 8c vous ce
traiter de la mefme forte dont nous avons traité les si
Chananéens. Car ne vousimaginez pas que pour ss
une feparez dencus par une grande riviere vous se.
loyezihors des limitesdu pouvoir de Dieu: il s’étend st
partout, 8c il cil impoflible de fe déroberà fes st
mensôt alfa jufiice. Œefi-lal’rovinccque vous ’ a
bite: en un obiiacle a vollrel’alut, il faut rabane se
donner qïxelque abondante Qu’elle foit, 8t faire un ssv
nouveau partage. Mais vous ferez beaucoup mieux. ss
de renoncer â voilre erreur ainfi que nous «vous en st
conjurons par l’amour quevousavez pour vos foin: si s
me; 8l pour vos enfilas , afin que nous ne ss
pas contraints de nous deClat’er vos ennemis. ar ss. .
pour vous lauver ù tout ce qui vous cil plus cher il ss
n’ya que l’une de ces deux refolutions à prendre: ou si
de vous laiifer perfuader par nos raiforts t ou d’en ss

Venitâlaguerre’." r r V a 5sPhînèesa nt parlé de la forte , les principaux de
l’allemblée’ lây répondirent; Nous n’avons ss
penfc à. alteret l’union qui nous joint fi étroite- et
ment enfemble, ny à nous départir dele religitàn A! ’

l v M 7 s
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’,, de nos peres: Nous voulons toujours y perleverer:
,, nous ne connoilfons qu’un feul Dieu qui cil le pes
,, re commun de touswles Hebrcux 5 8c nous ne vou-
,, Ions jamais facrifier que fur l’Autcl d’airain qui cil à
,, l’entrée de fon Tabernacle. Car quant à ce uy que
,, nous avons élevé fur le Abord du Jourdain 8t qui a
,, donné lieu au foupçon que vous avez pris de nous ,
,, ce n’a point ellé dans le delfein d’y oflrir des viéti-

,, mes : mais feulement pour fervir de marque à la
,, poilerité de la proximité qui cil entre nous, 8c de
,, ’obligation ne nous avons de demeurer fermes
,, dans une me me créance. Dieuelt témoin dette que
,, nous vous difons: ,Et ainfi au lieu de continuer à
,, nous accufcr , vous devez avoiràl’avenir meilleure
,, opinion de nous , que de nous foupçqnanr d’un cri:
,, me dont nul de la race d’Abrahum ne peut élire
,, coupable fans mériter de perdre la vie.

P inées fut fi fatisiait de cette réponfe , qu’il leur
donna de grandes louanges :Y 8e citant retournéverIs
Jofué luy rendit compte de .fon-ambafl-ade en. pre-
fence de tout le Peuple. Cegfutlunel jale généralede

z voir qu’ils n’eûoientAppint obligez e prendreles.
I armes pourrépandrele fanghde. leurs-frétés. . lisera

. rendirent aces à Dieu par des (acrifices: châcun
retourna car. foy; &Jofué établit fa demeure en

Sichem. , , 3 k ",193.4 Après que vingt ans furent écoulez, gcét excel-
and r lentChefÎ des Urgentes fe mm accablé devieilleÊ
14. , - 1 fe alfembla leISenat , les Princes des Tribus; lcsÀMar

2 iiltats ,. lesprincipaux des villes , 8c les pluscgnfiî.
,, ables d’entre le Peuple. Il ut reprçfenta; par
,,- utile fuite continuelle de bien airs Dieu-les avoir
,, ’t palier de la mifere ou ils efloient dansune-Ifi
,, grande prof tiré 8c une ligrande gloire ales en,
Ï, "erra; d’ob erver tresjteligicufemçnt fes «ranimant
55 demens afin de lzaqvoirtoujpurs favorable: leur dij:
a qu’il sellois-cm obligé mais. que «pour. de la

v avu-
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avertir deleur devoir , 8c qu’il les prioit de n*en per- «
dre ’amais lai memoire. En achevant ces paroles il «x
ren itl’efprit citant â é de cent dix ans, dont il en

, avoit paire quarante ous la conduite de Moyfe, 8c
avoit depuis la mort gouverné le Peuple durant
vingt-cinqans. v C’efiort un homme fi rudent, fi
éloquent, fi fa e dans les confeils, fi rdy dans
l’execution , 8L légalement capable des plus impor-
tantes aâions de la paix 8t’de la guerre , que nul
autre de fou temps n’a efié tout enfemble un fi ex-
relient Capitaine , 85 un fi habile conduâeur de tout
un grand Peu le. On l’enterra dans Thamna, qui é,-
toit une ville e la Tribu d’Ephraïm. Eleazar Grand
Sacrificateur mourut en ce mefme temps, à Phi:
nées fan fils luy fucceda. On voit encore aujour-
d’huy (on tombeau dans la ville de Gabata. ’

Le Peuple ayant confultê ce nouveau Grand Sac
crificateur pour apprendre quelle efloir la volonté
de Dieu touchant le choix de celuy quidevoir eflrc
leurChef contreles Chananéens , il répondit qu’il
filoit hiEeràla Tribu de juda la conduite de cette
guerre. Ainfi elle luy fut donnée, 8c elleeng-ageq
celle de Simeon à Palmier, à condition qu’a res
avoir exterminé ce qui relioit des Chananèens aux;
l’étendue de leur Tribu , ils rendroient la mime
afliflance à celle de Simeon pour exterminer aufli
ceux qui refioîent penny eux.

CHAPj’r-nxll, . .ami-1m de anagramma», défont le Roy Adam?
55240:, (9’ prennent plufmm villa. D’autres’Tribu;

1c commun: de and" la: clamions tributaires.

un

O M M n les Chananéens filoient encore 3101i 19::
airez puifTans ,’ la" mort de’Jofué leur fit efperer 314363.]?

de pouvoir vaincre les limeurs, .6: ils Æemblcrent

, I . pour
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our ce (ujet une grande armée au réa de la ville de
ezez fous la conduite du Roy DO N x 3 n z ne,

c’efi à dire Seigneur desBezeceniens : car Adoni en
Hebreu lignifie Seigneur. Les Tribus de Juda 8: de
Simeon les combattirent li vaillamment, qu’ils en
tuërent plus de dix mille , mirent tout le relie en fui-
te , prirent Adonibezec , 8: luy couperent les pieds
à les mains: en quoy l’on vit un eflet de la julle
vengeance de Dieu , qui permit ainfi que ce me!
Prince fuit traité dele même forte qu’il avoit traité
[chante à douze Rois. Ils le menerent en cet efiat
iniques au res de Jerufalem ou il mourut , 8c où il
ut enterre: 8L prirent enfaîte plufieurs villes , ailie-

gerenr Jeruialem , & fe rendirent maillres de la baffe
ville dont ils tuèrent tous les habitans. Mais la ville
haute r: trouva fi forte , tant par fon allier: ne par
les fortifications , qu’ils fiirent contraints de eVer le
fiege. Ilsattaqueredt la ville d’Hebron , la prirent
d’allaut , 8c tuèrent aufli tous les habitans , entre
lefquels il s’en trouva quelques-uns de la race des
feins. C’eflroient des hommes dont la grandeur étoit
1 prodigieufe , le regard fi terrible , 8c la voix fi

épouvantable , qu’à peine le pourroit-on croire; a;
l’on voit encore au jourd’buy leurs os. Comme cette
ville tient un rang fort honorable entre celles de ce
pais , on la donna aux Levites avec l’étendue de deux

I mille coudées à l’entour, (uivant le commande- .
ment que Moyfe en avoit fait : le relie de ce terroir
fut donné à Cale!) , qui cfioit l’un de ceux u’il avoit

envoyez reconnoifire le pais. On eut au 1 foin de
recompenfer les defcendans de Jethro Madianite
beau-pue de Mo r: , parce qu’ils avoient quitté leur
pais pour luivre e Peuple de Dieu , &svoient elle
compagnons des travaux qu’il avoit fouflèrts dans

le defert. iCes deux mefmes Tribus de juda à de Simeon
après avoir forcé les villes amies litt les montagne? .

. e f
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defcmdirent dans la plaine, s’étendirent versrla
mer , a: prirent fur les Chananèens les villes
d’Afcalôn 8L d’Azot. Mais ils ne pûrent fe rendre

maifires de celles de Gaza 8: d’Acaron , rce
qu’elles citoient en pais plat , 8c que-les egez
en cm efchoient les approches par le grand nom-
bre «fleurs chariots, 8c les contrai notent de le re-
tirer avec perte. Ainii ces deux Tri us s’en retour-
nerent pour jouir en repos du butin qu’elles avoient

t.
- La Tribu de Benjamin, dans le partage de laquelle
fetrouvoir eflre jerufalem, donna la paix aux hi
luirais devant grande ville, 8: le contenta deleur
impoièr un tribut. Ainfi les uns allant defairela

erre; & les autres ne courant plusde fortune , ils
le mirent à cultiver 8c faire valoir leurs terres: Et les
autres Tribus à leur imitation lamèrent aufli les

écus en paix, 8c le contenterait de le les

rendre tributaires. lv LaTribu d’Ephraïm, après avoir allie é durant
un fort long rem s la ville de Bethel fans a pouvoir
prendre , ne Mg pas de s’opiniaitrer à cette entres
prife: Enfin un des habitats qui y ortoit des vivres
eflant tombé entre leurs mains, ’ lu promirent
avec ferment de le làuver luy 8t fa Parmi e s’illes in-
troduifoit dans la place. Il fe lailla perfuader, 8:
par (on moyen ils sÎen rendirent les maifires. Ils luy
riment la arole qu’ils luy avoient donnée, 8c tue-

- rent tout firent. I
Les lfraëlites reflètent alors de faire la guerre , ,96. .

81 ne penferent plus qu’à jouir en paix &avec plai- gus" z.
fit de tant de biens dont ils fe voyoient comblez.

v Leur abondance 8c leurs richelles les jetterent
dans le luxe 8L dans la-volu té: ils ne le fondoient
plus d’obferver l’ancienneaEfcipline , &devinrent
harda à la voix deDieu 8c à celle de fes faintes
Loix. Ainâils attirerent ion courroux, 8c il lcufçfit

a-
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içavoir que c’eltoit contre (on ordre qu’ils épar.

noient les Chananéens: mais qu’untemps vienç
5mn: qu’au lieu de cette douceur dont ils ufoient
envers eux, ils éprouveroient leur cruauté. ce: ora.-
cle les étonna , 8L ne pût nemmoins les fitire refouq
dre à recommencer la guerre; un: à. eaufe des "la
buts ’ils tiroient de ces. peuples", que pacque
les deliêœ les avoient rendus fi efeminez que leus-
vail leur citoit devenu infupportabh. Il ne paroir-
fbit plus army eux aucune forme de Republique:
les Ma i rats n’avoirènt nulle autorité: on n’obfer-
voit pas les anciennes formes pour élire les SeuilL
murs: erfonne neIe ibucioitdn ubliepârehâem
ne p oit u’àfon intereit 8c à on pnofit. Au tu?!
lieu dîun te defordre ilarriva une querelle partielle
liere qui caufaune fanglante guerre civile. Et voicy.

quelle en. fut la calife. .. . l
Un L n v ne .qui.dernenroit dans le écheu

en partage à la Tribu d’Ephraïmèpottlaun: Emma
de la ville de Betltléemdans la’Tribu de, uda. . Cam»
me il l’aimait panionnémcms caille elâbeauté;
Br qu’elleau contraire ne l’aimait pas , il lu en æ?
foi: fans celle des reproches. Ellefe lama de es leur?
frit, le nitra au bout de quatre mais, 8: s’en re.
tourna c ez les. parais. Cét homme poullë de la
violence de fon amour. l’y, alla chercher. Ils le ses
tententavec beaucoup de bonté ,v le recueillerait; 4
avala femme, &apre’sqn’ileut daneuré:quatne
jours avec eux il refolur de la remener dætlnyiMais.
comme ces-bonnes gensavoient peinea-ler’leparet»
de leur fille , il ne put partir que finie foir. Sa (ème
me efloit montée fur une afnelle , 8: un ferviteul-
les accompagnoit. Quand ils eurent fait trente (la:
des ils le trouverent prés de erufalem. Ce renia
teur leur confeilla de ne p r pas plus aunent;
crainte que le jour ne leur manquait ,î parce que l’on

a tout à apprehcncler. durant lainaieilues.

. ’ que.
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que l’on cil avec fes amis, 8: qu’ils courroient en;
core plus de fortune client proche de leurs enne.
mis. Le Levite n’approuva cet avis , à caufe que
les Chananéens cl ant mai res de jetufalem il ne
pouvoit r: refondre à loger chez des étrangers, 8e
aimoit mieux faire encore vingt ilades pour aller
chez uel u’undefanation. Ainfi ilsarriverent fort
tard ns a ville de Gaba qui efioitdelaTribu de
Benjamin. Ils demeurerent quelque rem s dans la
grande place fans que erfonne s’oflî’ît à es retirer

chez foy. Enfin un vieillardde laTribu d’Ephraïnx
ui s’efioit habitué dans cette ville revint des

e amps de les trouva en ce: ellat. il demanda au
Levite qui il citoit , &comment il attendoit fi tard
à le loger. Il luy répondit qu’il elloit de la Tribu de
Levi , ô: qu’il ramenoit a femme de chez (es p3.

’ rens dans la terre d’Ephraïm ou il faifoit a demeure.
Ainfi ce: homme connut qu’ils citoient de a Tribu ,
6c les mena en fa maifon. ïelques ’eunes gens de
la ville ailes avoientveus us la p ace 8: avoient
admiré a beautèdecette’femme, la: voyant retirées * a I’
chez ce vieillard qui n’avoit pas la force de la de.
fendre, allerent fiaper à a porte, a: luy direntde
la leur mettre entreles mains. Il les con’ura de fe te.
tirer de de ne luy as faire un teldéplai tr: Et fur ce J

u’ils militoient i leur dit qu’elle citoit fa parente , ;
e la Tribu de Levi comme luy, &qu’ilsne our- ,

soient fans commettre un n’es-grand crime ulcrÎ 1
aux pieds la crainte des loix pourfarisfitire leur vo-
lupté. Ils fe moc ocrent de les remontrances, 8e V,
le menacerent decle tuër s’il refiloit davantage. .
Alors cet homme fi charitable voulant à uelque 2
prix que ce full garantit (et hoites d’un x grand V
outrage , Offi’lt aces furieux de leur abandonner fa

ropre fille "plûtoft que de violer le droit d’holpita- ’
gré. Mais rien ne les pouvant contenter que d’avoir .
cette femme. en leur paillance , ils l’enleverentlg

- ’ a o.
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la garderent durant toute la nuit 3 8c après avoit
fatisfait leur brutale paillon , la tenvoyerent au

in: du jour. Elle revint outrée d’une fi vive dou-
l’eÎIr 8c dans une telle confuiion de ce qui luy citoit
arrive , que flirts ofer lever les yeux pour regarder
(on mary outragé de la forte en fa performe , elle
tomba morteâles pieds. Il crut qu’elle elloit feu-
lement évanouie, 81 s’efforça de la faire revenir 8e
de la eonfoler en luy difant; qu’encore qu’il ne il:
pâli rien ajouter à la randeur de l’injure u’elle
avoit receuë, elle ne evoit sfe porter ain I dans
le defefpoir , puis que bien 10m qu’elle eufi donné
fou confcntement, elle avoit foulïert a plus horri-
ble de toutes les violences. Lors qu’après luy avoir
parle de la forte il connut qu’elle eitoit ex irèe , l”ex-
cés de En douleur ne luy fit point per re le juge-
ment. Il prit le corps fans rien dire , le mit fur l’af-
nech , 8c le porta en ("a maifon. Là il le fepara en
douze parties , dont il en envoya une à chèque Tri-
bu, 8L les informa de ce qui luy elloit arrivé. Un
f e&acle li inoüy 8L fi horrible les mit dans une telle

reur , qu’ils s’alfemblerent tous en Silo devant le
âcre Tabernacle , 8e tefolurent d’aller à l’heure

,, mefme attaquer Gaba. Mais le Senat leur reprefcnta
à qu’il ne faloit pas li legerement declarer la guerre
,, à ceux de. leur nation fans avoit auparavant elle
,, plus partieulieretnent informez du crime , puis ne
,, a luy défendoit d’en ufer d’une autre forte me me
,, envers les étran ers, &qu’elle vouloit qu’on leur
,, envoyait des a I deurs pour leur demander fa-
,, tisfaétion. (hi’ainfi il citoit jufie de députer vers les
,, Gabéens ur les obli et de punir tres-feverement
,, les coupa les. Que s’ le Faifoient, on devoit a:
,, contenter de leur cheminent 5 a: que s’ils le refila
’,, (oient on ourroit alors en tirer la vengeance par les
,, armes. erre remontrance les perfuada s on en;

voya vers les Gabeens pour fe plaindre du crime de
ces

à,

’-.--
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ces runes gens , qui en violant cette femme avoient
vio é la loy de Dieu, 8c demander qu’on leur fifi;
foufFrir la mort qu’ils avoient il jufiement meri-
rée. Ce peuple - ui s’imaginoit ne ceder en forceôc
en courage a n autre , crût qu’il luy feroit hon.
teux de taire cette fatisfaâion par la crainte de la
guerre. Ainfi il s’y prepara , 8c avec lu tout le
telle de la Tribu de Benjamin. Toutes es autres
Tribus furent tellement irritées de ce refus de rendre
juillee , qu’elles s’obli erent t fermentde ne don-
ner jamais aucune de eurs es en mariageâ ceux
de cette Tribu , 8c de leur faire une guerre encore
plus fan lame que celle que leurs predecelïeurs
avoient ire aux Chananéens. 11s fe mirent enfuit:
en campagne avec quatre cens mille hommes pour
les aller attaquer. Ceux de la Tribu de Benjamin
n’en avoient que vingt-cinq-mille fix cens, entre
lefquels il y en avoit cin cens fi adroits qu’ils le fer-
voient également des eux mains, tiroient de la
fronde avec l’une, 8c combattoient avec l’autre. La
bataille le donna auprès de Gaba : les Benlamites
furent viâorieux , tuèrent vingt-deux mille e leurs
ennemis , 8c en eullent apparemment tué davantage
li la nuit ne les cuit feparez. Ainfi ils retournerent
triomphans dans leur ville , 8t les lfraëlites dans leur
camp fort furpris 8: fort abattus de leur perte. Le
combat recommença le lendemain : les Benjamites
furent encore viâorieux , 8L tuèrent dix-huit mille
des Irraëlîtes , qui furent tellement étonnez de ce
fuccés u’ils décamperent &s’en allerent en Bethel
qui n’e oit pas éloigné de là. Ils jeûnerent tout le

«jour fuîvant , 8e demanderentà Dieu par l’entremife
dePhinées Souverain Sacrificateur, de vouloir ap-
paifer (a colere, de r: contenter des deux pertes qu’ils
avoient faites, 8c de leur ellre Favorable. Dieu ex-
auça leur priete, 8: leur promit Ton alliilance. Alors
ils f: calibrerait ,. feparerem leur armée en deux , en

en-
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rallentir ils furent touchezde com paillon de la ruine

:64 Huron: pas Jurrs.
envoyerent la nuit une moitié fe mettre en embui-
cade prés de la ville , 8l s’avancctent avec l’autre.
Les Benjamites allerent à eux avec l’audace ne
leur donnoit la confiance de remporter une troi le.
me viâoire. Les Ifraëlites lafcherent le pied pour
les attirer plus loin: 8c cette fuite apparente enfla
de telle forte le cœur des Benjamites, que ceux mef-
me que leur âge exemptoit d’aller à la guerre 8: qui
fe contentoient de regarderle combat de delfus es
murs de la ville , forrirent pour avoir part au illa-

e qu’ils croyoient ellre alluré. Mais quand les frac-
lues virent qu’ils les avoient attirez allez loin, ils

tournerent vifage , donnerent le lignai àceux qu’ils
avoient mis en embufcade , 8c tous enfemble jet-
tant de grands cris les attaquerenr de tous collez.
Alors lesBenjamitcs reconnurent qu’ils citoient pet-
dus: Ils fe jetterent dans une vallée , où ils furent
environnez de toutes rts , 8c tous tuez à cou s de
dards 8c de flèches , à Ëreferve de fix cens qui e’ ral-
lierent enfemble, fe firent jour l’épée à la main à tra:

vers leurs ennemis, St le fauverenr dans une mon-
tagne: de forte que prés de vingt-cinq mille hom-
’mes demeurerent morts fur la p ace. Les Ifraëlites
mirent le feu dans Gaba; où fans épargner ny âge
ny fexe ils tuèrent jufques aux femmes St aux en-
fans, traitement de la mefme forte toutes les autres

A villes de la Tribu de Benjamin , 8: porterent leur
vengeance fi avant , qu’à caufe que la ville de jabés
de Galaad avoit refufé de les affilier dans cette guer-
re , ils envo erent contre elle douze mille hommes
choifis , qui rirent , encrent les hommes, les fem-
mes 8e les en ans , 8: fauverent feulement la vie à.
quatre cens filles; tant le crime commis en la per-
forme de la femme de ce Levite joint aux deux com-
bars qu’ils avoient perdus les animoient à la ven-
geance. ’Mais lors que leur fureur commença à (e

de
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dolents-fifres. .Ainfi ,bien que lechallirnentqu’ils
leur avoient-fait foulirir Full pille , ils ordonnerenr
un jeufne , 8c envoyerent. vers ces Ex cens hommes .
qui s’cftoient fauvez, pour les faire revenir. On
les trouva dans le defert auprésd’une roche nom- .
mée Rhos. Ces députez leur témoignerent que les .
autres Tribus prenoient partàleur malheur: mais .
que puis qu’il alloit fans remede ils.le devoient fup- .
porter avec. patience ,. 8c fe réunir. à ceux de leur ,-

l nation pour empefcher la ruine entiere de leur Tri-
’ bu: qu’on leur rendroit toutes leurs terres , 8c qu’on
l leur redonneroit du bedail. Ils receurent cette offre

avec aflion de graces , reconnurent que Dieu les
avoit punis avec juillce , 8c retournerçnt en leur
pais. Les .Ifraëlites leundonnerent pour femmes ces
quatre cens filles qu’ils avoient prifes dans Jabés : 8L
parce qu’avant que de commencer la guerre ils
avoient fait ferment de ne leur donner en mariage
aucune des leurs, ils mirent en déliberation com.
ment ils feroient pour (les deux cens qui leur man-
quoient, afin d’égaler leur nombre. Quelques-uns
dirent. qu’ils ellimoient qu’on ne devoit pas s’arrê»

1er à. un ferment liait avec précipitation 8: par cole-
-re: que Dieu n’aurait pas defagrcable ce que l’on fe-

roit pour fauver une Tribu qui couroit fortune
:d’efl’re entierement éreinte: 8c que comme c’eil un

1’55 rand peché de violer un ferment par un mauvais
l Êelfein , ce n’en eil point un d’y manquer lors que la

-necelfitèycontraint. Le Serra: au contraire témoi-
- na que le feul nom de parjure luy faifoit horreur.Et
fors que l’on choit dans cette - diverfité de fenri-
- mens , un de ceux’qui ailîfioientà cette déliberation
-dit , qu’il fçavoit un moyen de donner des femmes
aux Benjamites fans contrevenir au ferment que
l’on avoit fait. On luy ordonna de le propofcr , 8c il
«le fit en cette maniere : Comme .nous fommes,dit-il, ”
mbligez denous rendre trois fois l’année dans la vilàe ’f

. e

th’fl n "’ *’"H
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h de Silo poury celebret nos grandes felïes , 8c que
,, nous y menons avec nous nos femmes 8: nos en-
,, fans 5 il Faut permettre aux Benynnites d’enlever
,, impunément celles de nos filles qu’ils pourront
,, prendre fans que nous y ayons aucune part; Et fi
,, es peres s’en plaifnenr 8c demandent qu’on leur en
,, faire juftice , on eut répondra qu’ils ne le doivent
,, prendre qu’à eux-mimes de les avoir fi mal gar-

.,, dées, a: qu’il ne faut pass’emporter de eolere con-
,, rre ceux à qui on n’en a déjà que trop témoigné.Cét

avis fut approuvé , 81 l’on refolut qu’il feroit permis

aux Benjamins de fe pourvoir de femmes par ce
moyen. La felle citant arrivée, ces deux cens qui
n’avaient oint de femmes fe cacherent hors dele

x ville dans es vignes 8: desbuifi’ons: 85 des filles ve- .
nant par troupes en fautant 8: en dan ant fans fe
défier derien , ils en enleverent le nombre qui leur ,
manquoit, les épouferent , a: s’appliquerait avec un
extrême foin à cultiver leurs terres, afin qu’elles
piaffent un ourles rétablir dans leur ancienne abon-
dance. Ain cette Tribu qui citoit fur le point d’cflre
entierement détruite fut confervée par la flagelle de:
Ifi-aëlites , 8: s’accrut bien-toi! mm en nombre
qu’en richelfes.

,93. En ce mefine temps la Tribu de ne fut ,
gus" 3. gueres plus heureufc que celle de BenJamm. Car les
- Chananéens voyant que les Hebreux le defaecoû-

ramoient d’aller à la guerre a: ne penfoienr qu’à
s’enrichir, commenceront à les méprifet, 86 refo-
lurent d’allemblertoutes leurs forces, non par ap-
prehenfion qu’ils enlient d’eux , mais ourles redui-
re en tel eflat qu’i lsnc pûfient leur en onner à l’ave-

nir &entreprendre fur leurs laces. Ainfi ils fe mi-
rent en campagne avec tan nombre d’infanterie 8c
de chariots;attirerent à eur party les villes d’Afcalon
8c d’Aearon nielloient de la Tribu de Juda , 8c plu- x
fleurs autres allies dans les plaines, 6c reduifirent

t ceux
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ceux de la Tribu de Dan à s’enfuir dans les monta-
gnes. Comme ils n’y trouvoient pas airez de terre
pour fe nourrir, 8c qu’ils n’efioient as allez. forts
pour recouvrer par les armes celle qu’i s ven oient de
perdre, ils envoyerent cinq d’entre eux dans des
pais plus éloi nez de la mer, pour voir s’ils pour-
roient y étab ir des colonies. Après qu’ils eurent ’
marché tout un jour 85 palle la grande campagne de
Sidon, ils trouverent prés du mont Liban 8: des
fources du petit Jourdain une terre fort fertile. Ils en
firent leur rapport a 8: cette petite armée partit .
suffi-toit pour s’y rendre. Ils y baflirent une ville
qu’ils appellerent Dan du nom d’un des fils de Jacob
qui elloit aullî le nom de leurTribu. Cependant les
affaires desIfraëlites alloient toûjours en empirant , ’
parce qu’au lieu de s’exercer au travail 8c de fervir ô:
d’honorer Dieu, ils s’abandonnoient aux vices des
Chananéens , 8c vivoient chacun à iâPantaifie dans
un relâchement entier de toute forte de difcipline.

CHAPITRE II-I.
Le Roy des 49mm afijmit le; Ifia’e’lius.

Iran fut fi irrité de voir (on Peuple s’abandonner 199;
ainfi à toutes fortes de pechez,que lu y-mefme 31439:3.
l’abandonna; 8c le luxe , (Stles voluptez luy fi- ’

rent bien-toit perdre le bonheur qu’il avoit acquis *
avec tant de peine. C H U s A a r a Roy des Myriens
leur fit la guerre ,en tua plufîeurs en divers combats,
força une partie de leurs villes , receu: les autres à
compofition , 8c leur impofa à toutes de "es-grands
tributs. Ainfi ils fe rrouverent durant huit ans acca-
blez de toutes fortes de maux. Mais ils enfurcnt dé-
livrez de la maniera que je vay dire.

Tom. I. N C H n-
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Calmar-Inn 1V.
Coma délivre les meëlites de la finitude

. du Aflyrims.
En: de la Tribu deJuda, qui efioit tres-habile

ac rus-vaillant , a: eut une revelation dans la:
3a” 3 ’ quelle il lu filt ordonne de ne foulFrir pas que

fa nation fait r uite dans une telle mifere ; mais
d’ofer tout entreprendre pourl’en délivrer. ll choifit
pour renifler dans une li grande entreprife ce peu de
gens qu’il connoiiïoit allez enereux pour n’appreu

ender aucun peril lors qu’i s’ mon de fecoüer un
joug quileur citoit infu pportab e. Ils commencerent
par couper la gorge à la garnifon Aliyrienne: 8c le

ruit d’un fi heureux fuccés s’ellant répandu , leurs

troupes groflirent de telle forte , qu’ils r: trouverent
en peu de temps prefque égaux en nombre aux My-
riens. Alors ils leur donnerent bataille , les vain-

uirent , les mirent en fuite , les contraignirent de
- eretirer au-delâ de l’Eufrate , 8: recouvrerent glo-
rieufement leur liberté. Le Peuple pour recom en-
fer Cenéz d’un fi grand fervice le prit our (on hef
8K luy donna le nom de juge , à eau ede’l’autorité
qu’il luy donnoit de le juger. Il mourut dans cette

’ charge aprésl’avoir exercee durant quarante ans.

2,00.

CHAPITRE V.
5gb)! Roy de: M0551?" affèrfiit le: Ifmëlim , C9" A04

le: délivre.

2°,, AP a 13’s la mon: de ce fage 8c genereux Gouver-
. singe, 3. neur les chreux fe trouverent dans un plus

mauvais eflat qu’ils n’avaient encore eflé , tant par-
ce qu’ils efloicnt fans Chef, qu’àvcaufe qu’ils ne ren-

s" v ’ daims
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doient lus l’honneur qu’ils devoient à Dieu , 8:
l’obei nec qu’ils devoient aux loix. E G r. o N Roy
des Moabites leur declara la guerre , les vainquit en
divers combats , 8c a: les rendit tributaires. Il éta-
blit dans jericho le fiege de fa domination , 8c les
accablade toutes fortes de maux. Ils pallérent ainfi
dix-huit ans. Mais enfin Dieu touché de compaflion
de leur; feuil-rances à: fléchi par leurs prieres , refo-
lut de les délivrer. A o D fils. de Gera de la Tribu de
Benjamin, qui citoit jeune , vigoureux ,hardi , 8c li
adroit qu’il a: fervoit également des deux mains a:
citoit capable de tout entreprendre , demeuroit alors
à jericho. Il trouva moyen de s’infinuer aux bonnes
graces d’Eglon parles refens qu’il luy fit, 8c s’ac.
quit ainfi rand accès milans fon Palais. Un jour d’Efié
environ 1’ cure de midy il prit un poignard qu’il ca-
cha fous [on habit du collé droit, 8c alla accOmpa-v
gué de deux de les ferviteurs porter des prefens à ce v
Prince. Les gardes difnoient alors , 8: la chaleur
elloit fi grande , que ces deux choies jointes enfem-
ble les rendoient plusnegligens. Il offrit fes prefens
à Eglon qui efioit alors retiré dans une chambre fore
fraifche , 86 l’entretint fi a reablement que ce Prin-
ce eommandaà (es gens de e retirer. Aod craignant
de manquer fon coup parce qu’il citoit afiis fur (on
trône, le (up lia de fe lever afin qu’il pûfi luy ren»
dre compte ’un longe que Dieu luy avoit en-
voyé. Il fe leva dans le défit d’a prendre quel il
efioit; 8c en mefme rem s Aod uy plongea f0]!
poignard dans le cœur , le ailla dans la playe , for-
rit , 8: ferma la porte. Les,Oflîciers de ce Roy crû-
rentqu’il l’avoir lailÏè endormy , 8c Aod fans perdre

temps alla dire en fecret dans la ville aux Ifraelites
ce qu’il venoit d’exécuter , 8: les exhortâ à recouvrer

leur liberté. Ils prirent ami-toit les armes, 8l en-
Voyerent dans tout le pais d’alentour former du
cor pour faire afi’emblcr ceux de leur nation. Les

N a. Offi-
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Officiers d’Eglon demeurerent Ion -temps fans (e
défier de rien :rnais lors qu’ils virent e loir s’appro-
cher, la crainte qu’il nelûy full arrivé quelque ae-
cident les fit entrer dans fachambre , à: ils le trou-
verent mort. Leur étonnement fut fi grand, queue
fçachant quel confeil prendre ils donnerent temps
aux Ifraêlites de les attaquer avant qu’ils fuirent en
cilat de fe défendre. Ils en tuèrent une partie , de le
telle au nombre d’environ dix mille s’enfuït peut le
fauver dans leur pais. Mais les Ifraëlites qui avoient
occupé les paillages du jourdain les tuérent fur les
chemins , principalementâl’endroit des guez: en
forte qu’il ne s’en fauva pas un feul. Les Hébreux
ainfi délivrez. de la fervitude des Moabites,choifirent
d’une commune voix Aod out leur Chef 8c pour
leur Prince, comme -luy ant redevables de leur
liberté. C’efloitun homme d’un nés-grand mer-ice

a: digne de tres-grandes louanges. Il exerça cette
dignité durant quatre-vingt ans. SA N ne ut fils
d’Anath luy fueceda , 86 mourut avant que l’année

full finie. -
Casprraa VI.

345:7: Roy de: chamarrée»: a n’ait les Ifraëlite: .- (5’
Babou C7 Barn; le: délivrent.

LE s maux foulïerts parles Ifraëlitcs ne les ayant
pas rendu meilleurs , ils retomberent dans leur

impieté envers Dieu , 8c dans le mépris de fes loix.
Ainfiaprésavoir feeoiié le joug des Moabites ils fu-
rent vaincus 8: alfu’ettis par J A a r N Roy des Cha-
nanécns. Il tenoit a Cour dans la ville d’Azor aIIîfe
fur le lac dé Samachon , entretenoit d’ordinaire
trois cens mille hommes de pied , dix millechevaux,
8! trois mille’ehariots ; 85 S r s A a A Général de fort
armce citoit en tres-grande faveur auprès de luy ,

Pal".

l
l
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parce qu’il avoit vaincu les lfraëlites en plufieurs
combats, 8c qu’il devoit principalement alfa con-
duite 8c à (a valeur de les avoir pour tributaires. Ils
pallérent vingt ans dans une fi dure fervitude , qu’il
n’y eut point de maux qu’ils ne barbifient; 8L Dieu

le permit pour les punir de leur orgueil Sade leur
ingratitude. Mais au bout de ce temps ils reconnu.
rem que le mépris qu’ils avoientfait de les faintes
loix mon la caufe de tous leurs malheurs.lls s’adref-
ferent à une PtophctelÏe nommée D a a o a A qui
lignifie en Hebreu abeille , 8c la rierent de deman-
der à Dieu d’avoir compaflion e leurs fouffran-
ces. Elle le tiaen leur faveur; 86 il fut touché de
la priere. Il. uy promit de les délivrer par lacon-
duitede B A a A c H , c’eii à dire éclair en nome lan-

gue , qui elloit de la Tribu de Ne htali. Debora
enfaîte de cét oracle commanda à arach d’allem-
bler dix mille hommes 8: d’attaquer les ennemis, ce
petit nombre cirant full-liant , puis que Dieu luy pro-
mettoit la vi&oire. Barach luy ayant répondu qu’il
ne pouvoir accepter cette charge fi elle ne prenoit
avec luy la conduite de cette armée , elle luy repartit
avec colere : N’avez-vous point de honte de ceder à «
une femme l’honneur que Dieu daigne vous faire? "
Mais je ne refufe int de le recevoir.Ain(i ils afiem- if
blerent dix mille ommes , 8c s’allerent camper fur
la montagne de Thabor.’ Syiara par le commande-

. ment du Roy fou mainte marcha pourles combat-
, ne , 8c fe campa proche d’eux. Barach 6c le relie des

Irraëlites épouvantez de lamultitude’ de leurs enno-
mis vouloient le retirer &s’éloigner autant qu’ils
pourroient.Mais Debora les arrcila 8c leur commano.
da de combattre ce jour-là mefme fans appréhender
cette grande armée,puis que la viâoire dépendoit de
Dieu. , 8L qu’ils devoient s’allilrer de fon fecours. La
bataille le donna: à: dans ce moment on vit tomber
une grolle pluye menée de grefle,que le vaut pouffoit

. . N 3 avec



                                                                     

au. lits-renta pas Ions. i
avec tant de violence contre le vifa e des Cham-
néens,que leurs archers 8c leurs fion curs ne purent
le fervir de leurs arcs 8c de leurs frondes , ny ceux
qui efioient armez plus peramment fe fervir de leurs.
épées, tant ils avoient les mains tranfies de froid.
Les lfraëlites au contraire n’ayant-cette tempefie
qu’au dos, non feulement elle ne les incommodoit
gueres , mais elle redoubloit leur courage par cette
marque fi vifible de l’aflifiance de Dieu. Ainfi ils en-
foncerent les ennemis , St en tuërenr un grandnom-
bre 5 &de ce qui relia une partie petit fous les pieds
des chevaux, 8c fous les roües des chariots de leur
propre armée qui s’enfu oit en défordre. Syfara
voyant tout defefperé-de Cendit de fon chariot 8: le
retira chez une femme Cinienne nommée Jan.
qu’il pria de le cacher , 8c luy demanda à boire. Elle
luy donna du lait aigre , dont il bût beaucaup par-
ce qu’il avoit une extrême foif, 8: s’endormir.
Cette femme le voyant en cét cfiat luy enfonça
avec un marteau un grand clou dans la. temple ,
8t les gens de Baraeh filant fiirvenus elle leur mon-
tra (on corps mort. Tellement que fuivant laprédi:

P fion de Debora l’honneur de cette grande viâoire
fiat dû à une femme. Barach marcha enfaîte vers la

1 ville d’Azor , défit 8L tua le Roy jabinvqui venoit

ao3.
Sages 6.

avec une armée à fa rencontre , rafa la ville , 8c gQu.
vernale Peuple de Dieu durant quarante ans.

A, .Cuarrj’ran Vil].
Le: Madianim affiliez de: Amaletites des Arabe:

. p aflervijjèm les Ifiaëlites.

P a 11’s la mort’deBarach 8c celle de Debora qui

A arriverent refque en mefme temps, les Ma-
dianites aflifiez es Arnalecites 8c des Arabes firent
la guerre aux masures , les vainquirent dans un.

i . i grand
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grand combat, ravagerent leur pais , 81 en rempor-
tèrent beaucoup de butin. Ils continuerentldurant
fept ansvà les relÏer de la forte , 8c les contraignirent r
enfin d’aban onner toute la campagne pour le lau-
ver dans les montagnes. Ils y creuferent fous la terre
dequoy fe loger , a: y retiroient cequ’ils pouvoient
prendre dans le plat ays: car les Madianites après
avoir fait la moillbn eut permettoient de cultiver.
les terres durant l’h ver ,afin de profiter de leur tra-
vail dans le temps e la revolteu Ainfi leur mifere.
filoit extrême: 8L dans un cil-At fi déplbrableils cu-
lent recours àDieu pour le prier de les affilier.

r

CHAPITRE VIH.
I . Cadran délivre le Peuple J’Ifiaël de la [mitrale

4 des Minima
UN jour que GED EoN fils de Ëmquiefioît 204.

un des principaux de la Tribu de

parce u’iln’ofoit es battre publiquement ans l’ai-n
te de a grange à caufe de la crainte u’il avoit des
ennemis, un: Ange luy apparut fous a forme d’un
1eme homme, 8: lu dit qu’il citoit heureux parce
gu’il citoit cheri" de ieu. C’en efl, répondit. Ge- te

con , une belle marque de me Voir contraint de me te
fervir d’un prefibir au lieu de grange. L’Ange l’en» u-

horta de ne pas perdre aînfi courage , mais d’en
avoir mefme allez. pour. ofer entreprendre de déli- 1
flet le Peuple. il lu repartit que c’efloit luy propo- .
fer une choie im .oÆble, tant àcaufe que la Tribu
citoit la moins otte de toutes en nombre d’hom-
mes , que parce qu’il. citoit encore jeune & incapable-
d’executer un fi grand delfeîn.Dicufuppleem à tout, «
luy repliqua l’Ange , 8L donnera la viâoire aux K
maëlites lors qu’ils vous auront pour .General. (à

. - A); Gag-

anall’é, bat- gager

toit en fecrct des peilles de bled dans (on miroir , 6’.

x
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Gedeon rapporta cette Villon à quelques perfonnes
de ion âge , qui ne mirent point en doute qu’il ne fa-
lull y ajouter foy. Ils allemblercnt auliî-toft dix mil-
le hommes refolusde tout entreprendre pour le dè-

3uxu 7. livrer de fervitudc. Dieu apparut en longe à Gedeon
8L luy dit , que les hommes efiant fi vains qu’ils ne
veulent rien devoir qu’à. eux-mefmes , 8L attribuent
leurs viâoires à leurs propres forces au lieu de les
attribuer à fou fecours , il vouloit leur faire connai-
firc que c’efioit À luy (cul qu’ils en efloicm redeva-
bles. Qu’ainfi il luy commandoit de mener fon ar-
mée fut le bord du lourdain lots de’la plus grande
chaleur du jour , de netenir pour vaillans que ceux

ui fe bailleroient our boire à leur aife, 8c de con-
fident au contraire comme des lâches ceux qui
prendroient de l’eau tumultuairement 8c avec hâ-
te , puis que ce feroit une marque de l’apprehen-
fion qu’ils auroient des ennemis. Cedeon obeït , 8:
il ne s’en trouva que trois cens qui .prirent de l’eau
dans leurs mains 8c la porterent de leurs mains à leur
bouche fans aucun emprelïement. Dieu luy com-
manda cnfuite d’attaquer de nuit les ennemis avec
ce petit nombre g de remar uant de l’agitation dans
Ion efprit il ajoûta pour e raffiner , qu’il priit
feulement un des ficus avec luy , 8l s’approchalt
doucement du camp des Madianites pour voir ce

: ui s’y pallbit. Il executa cét ordre s 8: lors qu’il
. En proche de leurs tentes il entendit un foldat qui

racontoit à [on compa non un fange qu’il avoit
,, fait. J’ay fougé, luy ifoit-il, que je voyois un
,, morceau de aile de farine d’orge qui ne valoit
,, pas la peine ele remédier, 8c que cette palle le
,, roulant par tout le camp elle avoit commencé par
,, renverfer la tente du Roy , 8c enfaîte toutes les au;
,, tres. Ce fonge, luy répondit (on compagnon , prefa-
A» gela ruineentiere de nofire armée: à: en voicy la
,, raifon. L’orge cit le moindre de tous les grains :7 8e

.7 am.
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ainfi comme il n’y a point maintenant de nation se
dans route l’Afie plus méprifée que celle des IfraëliQ s:
tes, on la peut comparerà l’orge. Or vous fçavez se
qu’ils ont allemblé des troupes 8c formé quelque u ,

ell’ein fousla conduite de Gedeon. C’en pourquoy il
je crains fort que ce morceau de palle que vous avez "
veu renverfer toutes nos tentes ne (oit un ligne que n
Dieu veut ue Gedeon triomphe denous. Ce dif- if

I cours remp it Gedeon d’efperance z Il le raconta aux
, liens, 8c leur commanda de fe mettre fous les armes.

Ils le firent avec joye 5 n’y ayant rien qu’un fi heu-
reux prefage ne les portail à entreprendre. Environ
la quatrième veille de lanuit Gedeon fepara l’a trou-
pe en trois corps de cent hommes chacun a 8K pour
furptendre les ennemis il leur ordonna à tous de
sarter en la main anche une bouteille avec un

ambeau allumé au- edans, 8c en la main droite
au lieu de cor une corne de belier. Le camp des en-
nemis efioitd’une tres-gtande étendue à caufe de la
quantité de leurs chameaux : &bien que leurs trou-
pes fuirent feparées par nations, elles ciblent ne-
anrnoins toutes enfermées dans une feule 8: mef-
me enceinte. Lors que les lfraëlites en furent pro-
ches ils fonnerent tous en mefme temps avec ces
cornes de belier fuivant l’ordre que Gedeon leur en
avoit donné s calibrent leurs bouteilles, 8c entre-
rent avec de grands cris le flambeau à la main dans
leur cam avec une ferme confiance que Dieu leur
donneroit la viâsoire. L’obfcurité de la nuit jointe

à ce que les ennemis citoient à demy endormis, k
mais principalement le fecours de Dieu, jetta une
telle terreur 8c une telle confufion dans leur efprit,

.qu’il y en eut incomparablement plus de tuez par

.eux-mefmcs que par les Ifraëlites, parce que cet- ’
ete grande armée citant compofée divers peu-

les 8t qui parloient diverfes langues, leur trou-
Ble 8L leur epouvante filifoit qu’ils le prenoient

h N 5 pour



                                                                     

Sages
8

nous le dirons en (on lieu.

:76 Hrsrornn on Jour. *
pour ennemis , &s’entremoient les uns les autres.

a Aullî-tofi ne les autres lfraëlites eurent lanouvelle
de cette vi oire fi fignalée ils prirent les armes pour
pourfuivre les ennemis, 8c les Joignirent en des lieux
où des torrens qui leur fermoient le paillage les
avoient obligez de s’arrelier. Ilsen firent un treso
grand carnage. Les Rois 0 a a a 8: Z a a furent du
nombre des morts: les Rois Z a a n’a 8c Humeurs.
le fauverent avec dix-huit mille hommes feulement,
&s’allerent camper le plus loin qu’ils purent des
Ilraëlîtes. Cedeon ui ne pouvoit le lalTer de pro-
curer la gloire de Dieu 8t celle de fon pais marcha
en diligence contre eux , tailla en pictes toutes leurs
trou es , les prit eux-mefmes priionniets , 8L les
Madnanites St les Arabes qui citoient venus à leur
fecours perdirent prés de fiat-vin t mille hommes en
ces deux combats. Les Ifra" ’tes firent un tres-

d butin tant en or qu’en argent, en meubles preà
cieux, en chameaux, 8L en chevaux; St Gedeon
après fon retour à Ephraim qui cfioit le lieu de fa
MHance 8C de ion féjour, y fit mourir ces deux
Rois des Madianites qu’il avoit pris. Alors la propre
Tribu 1aloufe de gloire qu’il avoit acquife 8c ne la
pouvant fouiïrir , refolut de luy faire la guerre fous
pretexte u’il s’efloit engagé en celle qu’il avoit en-

treprife ans leur communi uer fan delTein. Mais
comme il n’efloit pas moins age que vaillant,il leur
répondit avec grande modeltie, qu’il n’en auroit
pas ufédela forte fi Dieu ne le luy avoit comman-
dé , 8: que cela n’empefchoit qu’ils n’eufl’ent au-

tant de part que luy-mefme à a viâoire. Ainfi il les
adoucit , St ne rendit pas par fa udence un moira.
dre fervice à la Republique , qu’illuy en avoit rendu
par les batailles qu’il avoit gagnées , puis qu’il em-
pefchqipar ce moyen une guerre civile. Cette Tribu
ne. lai a pas d’aire punie de [on orgueil comme

r.
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tu moderation de ce rand erfonnage citoit fi

extraordinaire, qu’il vou ut me me le demeure de la. i;
fouveraine autorité. ’ Mais on le contraignit de la"
conferver , et il lavpoll-eda durant quarante ans. IL
rendoit la jufiice 8K terminoit les difl’erens avec tant
de definterefl’ement , de capacité , 8c de fagelfe , que
le Peuple ne manquoit jamais de confirmer les juge--
mens u’il prononçoit, parce qu’ils ne pouvoient.
dire p us équitables. Il mourut citant fort âgé, 8:. I

fiat enterre enfeu pais. *
CHAPITRE 1X.

émanez. Un»? d’Abimeluh baflard de Gedeon. Les. j
Ammonites (9’ les Philillim afferwflent le; l haïti- l
tu. jcpbté le: délivreES’ chafiieln Tribu d’Ep Kim. ’

Apfm, Halo», (5’ Abdongouvermntjumflivemem
le Peuple d’Ifraël après la mon de S’apbn’.

a :- v. m.nvw-- u Sacra-’63 î-Ëfiiü’îüfiîx 3

Emacs eut de diverfes femmes foixante &dix 20;.
fils legitimes , 8L de 0mm un ballard nommé gager

Armature. Celuy-cy après la mort de fon pere s’en 9.
alla en Sichem d’où elioit la mere. Ses parens luy
donnerent de l’ar nt , 8c il l’employa à rallembler
les plus méchans ommes qu’il pût trouver , retour-
na avec cette troupe dans il: maifon de fou pere , tua
tous fes titres , exceptéfjormu qui le fauvasufur-
- la domination 5 8: culant aux pieds touteslee

ix l’exerga avec une telle tyrannie , u’il le rendit
odieux 8c infupportable aux gens de bien. Un jour
qu’on celebroxt enSichem une Relie folemnelle ou,
un grand nombre de u le s’eltoitrendu, jothan
éleva fi haut iàp’voix u (gammetde la monta ne de
Garifim qui cil roche de la ville,que tout le ’eu le
l’entendit, 8: etcut pour l’écouter. il les ria ’e-
liure attentifs , &leur dit : ne les arbres s’el aux; un li

l 6 jour ’
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;, ’our all’emblez ’8t parlant comme font les hommes;

Ils prierent le figuier de vouloir dire leur Roy: mais
,, qu’il le refufa en difant, qu’il le contentoitde l’hon-

,, ueur qu’ils luy rendoient en confideratlon de la
bonté de fes fruits, 8: n’en delîroit pas davantage.

,,’Qi’ils défererent enfaîte le mefme hpnneur a la vi:
,, gne: mais qu’elle le refufa aufii. Qu’ils l’effluent a
,, ’olivier , qui ne témoigna pas moins de moderanon
,,?ue les autres. Et enfin qu’ils s’adrelietent au burf-
,, on dont le bois n’eil bon qu’àbrûler: St qu’il leur
,, répondit: Si c’eit tout de bon que vous me voulez
,, prendre pour voûte Roy repofez-vous tous mon
,, ombre.Maisfi ce n’ell que par mocquerie 8t pour me
,, tromper; que le feu forte de moy , 8L qu’il vous
,, confume tous. Je ne vous dis pas etcy , ajouta je»
,, than , comme un conte pour vous faire rire: mais je
,, vous le dis parce qu’efiant redevables à Gedeon de
,, tantde bienfaits, vous fouflrez u’Abimelech , dont
,, l’humeur cil femblable au feu, oit devenu voûte ty.
n tan après avoir alfaflîné fi cruellement fes freres. En

achevant ces paroles il s’en alla , 8K demeura caché
durant trois ans dans des montagnes pour éviter la
fureur d’Abimelech. Quelque temps après ceux de
Sichem le repentirent d’avoir buffet: qu’oneufl ainfi
répandu le lan des enfans de Gedeon z ils chaulèrent
Abimelech de eut ville St de toute leurTribu : mais
la laifon de faire vendange efiant venuë , la crainte
de (on refleurîmenr &de fa vengeance faifoit qu’ils
n’ofoient fortir de leur ville. Un homme dequalité
nommé G A A r. arriva en mefme temps accompa-
gné d’un grand nombre de gens de uetre 8l de les
parens. Ils le prierent de leur muloir onner efeorte
pour pouvoir recueillir leurs fruits: 8t comme il le
eut eut accordé 8t qu’ils ne craignoient plus.rien,ils

parloient hautement 8t publiquement contre Abi-
melech, 8: tuoient tous ceux des liens qui tomboient
entre leurs mains. Z a au L qui citoit l’un des prin-

L , - - - cipaux
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cipaux de la ville 8t qui avoit cité boite d’Abime-
lech , luy manda que Gaal animoit le Peuple contre
luy , 8t qu’il luy confeilloit de luy drelin une cm.
bulcade près de. la ville, dans laquelle il luy pro-
mettoit de le mener: qu’ainfi il pourroit fe venger
de fou ennemy, 8t qu’après il le remettroit bien avec
le peu le. Abimelech ne manqua pas de fuivre (on

r confei , ny Zebuld’executer ce qu’il luy avoit pro-
mis. Ainfi Zebul 8t Gaal s’ellantavancés dans le
fauxbourg,Gaal qui ne le défioit de rien fut fort fur-

is de voir venir à luy des ens de guerre , 8t s’écria
a Zebul : Voicy les ennemis qui viennent à nous. Ce ”
font les ombres des rochers, répondit Zebul : N ul- i’
lement, repli ua Gaal uiles voyoit alors de plus «
prés : ce l’ont mâtinent es gens de guerre. Quoy, i”
dit Zebul , vous qui reprochiez à Abimelech fa lal- i’
cheté , qui vous em efche maintenant de témoigner ”
voûte courage , St e le combattre? Gaal tout trou- ”
blé foûtint le remier effort a 8c après avoir perdu "
quelques-uns es liens le retira avec le relie dans la «u
ville. Alors Zebul l’accufa d’avoir fait paroifire peu «
de cœur dans cette rencontre , St fut eaufe qu’on le
chalïa. Les habitans continuant enfuite à fortir pour
achever leurs vendanges , Abimelech mit en embuf-
cade à l’entour de la ville la troifiéme partie de les
gens , avec ordre de le faifir des rtes pour les em-
percher: d’y rentrer: 8t luy avec e tette de l’es trou-
pes chargea ceux qui dictent dil’ erfez dans la cam-
pagne, erendit maiiire de lavi e, larafa jufques ;
dans l’es fondemens, St y. fema du fel. Ceux qui le
lauverent s’eilant ralliez occuperent une roche que
fou alliete rendoit extrememcnt forte , 8t fe-prepav
raient à l’environner de murailles. Mais Abimelech
ne leur en donna pas le loifit : il alla à eux avec tout
ce qu’il avoit de gens de guerre , prit unfa ot (ce ,
commanda à tous les liens d’en faire de me me t, 8:
après avoir ainfi comme en un moment sambas

N 7 tout
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tout à l’entour de la roche un fort grand monceau de
bois, il y fit mettre le feu , 8t jetter encore delïus
d’autres matieres combufiibles , qui exciterent une
telle flamme , que nul de ces pauvres refugiez n’en
écharpa , 8t quinze cens hommes y furent brûlez ou-
tre les femmes 8t les enfans. Voilà de quelle forte
arriva l’entiere dellruâion de Sichem «St de l’es habi-
tans , qui feroient dignes de compallîon s’ils n’a-r
voient point merité ce thalliment par leur ingrati-
tude envers un homme dont’ils avoient receu tant

d’alfiliance. kLe traitement fait à cette miferable ville jetta un
tel efl’roy dans l’ef rit des llraëlites , qu’ils ne dou-

raient int qu’ gimelcch ne pondait plusavantla
bonne ortune , 8c difoient que fon ambition ne le»
roit jamais fatisfaite jufques à ce qu’il les cuit tous
all’ujettis. Il marcha fans dre temps vers la ville.
de Thebes , l’em rta d’ aut , 8L alfiegea une grolle
tout dans laque e le peuple s’eltoit retiré. Comme
il s’avançoit vers la porte , une femme jettaun mor-
ceau de meule de moulin qui luy tomba furia telle ,.
8c le fit tomber. Il.fentit qu’il elioit blelféà mort ,.
acommanda à fon écuyer de le tuer, afin de n’a.
voir pas la honte de mourir par la main d’une fem-
.me. Il fut obel: 8t ainfi fuivant la prédiction de Jo-
ahan il paya la eine de l’on impieté envers fes frerea,
8t de la cruaute envers les habitans de Sichem. Son
armée le débanda toute après la mort.

,06». Il si a caladi’te de la Tribu de Manall’é gouvemæ
3,48., en uite toutle Peu le d’lfrael. Il elioit heureuxen
le. tout , maispartic ’erement en enfans :’ car il avoie

trentefils tous gens de cœur St gens de bien, 8t qui
tenoient le premier rang dans-la Province de Ga-
laad.» Après avoir vécu durant vingt-deux ans dans
cette grande dignité il mourut,& fut enterré avec
beaucoup d’honneur damCamon l’une. des villes de

ce pars. ,. Le
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Lux: V. CHAPITRE IX. 18-!
i Il: mépris ue les Ifraèlites flairoient alors der loix. 2.07.
de Dieu les t retomber dans un eflat encore plus
malheureux que celui où ils s’efioient veus.Les Am.

.monites 8: les Philifiins entrerent dans leur pais
avec une puiiTantc armée , le ravagerent enflere-
ment,fe rendirent màiflresdes places qui font au-de-
là du Jourdain , &vouloient palier ce fleuve (pour 5133,,

CVC’ Il.prendre aufli toutes les autres. Les Ifraëlires
nus Gages par ce chafiimem: eurent recours à Dieu ,
împlorerent fon aififiance , luy omirent des [acrifio

ces ,& le prierent que s’il ne vouloit appaifer entie-
reInent fa colere , il luy plûfi au moins de la modem
ter. Il fe lama fléchir à leur priercs , 8c leur promit
(on aflîflance. Ainiî ils marcherent contre les Am-
monites qui efloîent entrez dans la Province de Ga-
laad : mais comme il leur manquoit un Chef, 8: que

.fnpurn’ efioît en grande reputationranr à caufe de
a valeur de (on pere , que parce que luy.mef me en-

tretenoit un corps de troupes confidemble , ils l’en-
voyerent Prier e les commander , 8c luy promirent
de n’avoir jamais durànt fa vie d’autre General ne
luy. Il rejetta d’abord leurs oflres,parce qu’ils ne ’31-
voient point affifiè contre fer &eres , qu’ils l’avoient
indignement traité a: chaire aptes la mort de leur
pere , fous pretexte que fa mere citoit une étrangere
qu’il avoit epoufée par amour: a: c’eüoit pour fe

van et de cette in;urei u’aprés s’eih’e retiré en Ga-

laa il prenoit à fa fol etcusceux qui fe vouloient
. engager à le fervir. Mais enfin ne pouvant refifler à l
r leurs infiantes prier-es il joignit fes troupes aux
I leurs,& ils firent ferment de luy obeïr comme âIeur
General. Après avoir ourvcu avec beaucou de
prudence à tout ce qui it necefiàire 8: reti fan

. arméedans la ville de Mafpha, il envoyades Ambaf-
fideurs au Roy des Ammonites pontil: plaindre de

ce qu’il efloit entre dans un païsqui ne luy appar-
tenoit point. Ce Prince luy répondit par d’aigle:
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Amballadeurs , que c’eûoit luy qui avoit filiez de fe
plaindre de ce que les Ifraëlites après du: fortis d’E-
gypte avoient ufurpé ce pais furies ancelttes ui en
citoient les legitimes Seigneurs. Aquoy lep té re-
partit , que leur maillre ne. devoit dpoint trouver
étrange que les Iûa’elites Jouillënt es terres des
Amorrhéens: u’il devoit au contraire leur fçavoir
gré de ce qu’ils uy avoient lamé celles d’Ammon

u’il citoit aufli au pouvoir de Moyfe de conquetir g
au’ils n’eitoient point refolus de luy quitter un pais
qu’ils n’avoient occupé qu’enfuite du commande-
ment qu’ils en avoient receu de Dieu, 86 lqu’ils polle-
doient de uis trois cens ans : Et qu’ainfi ’ ne mitoit
qu’à deci et ce diEerend par. les armes.

phté après avoir renvoyé en cette forteces Am-
b adeurs, fit vœu à Dieu que s’il luy donnoit la vi-
floire il luy lamineroit la premiere creature vivante
qu’il rencontreroit à [on retour. Il donna enfuit: la
bataille , vainquit les ennemis , 8c les pourfuivit juf-
quescn la ville de Maniath , entra dans le pais des
Ammonites , y prit &talà plufieurs places dont il
donna le pillage à les. foldats , 8: délivra ainfi glo-
rieufement fa nation de la fervitude qu’elle avoit
fouflèrte durant dix-huit ans. Mais autant qu’il fiat
heureux dans cette Île": &qu’il merita les hon-
neurs u’il receut de reconnoiflîtnce publique:au-

un: il t malheureux en (on particulier. Car la te-
miere perfonne qu’il rencontra en retournant c ez
luy fut fa fille unique qui venoit au-devant de luy ,
&qui efioit encore vierge. Il eut le cœur outré de
douleur, jetta un refond foûpir , le plai nit du té-
moignage fi fun e qu’elle luy donnoit e En alfa
&ion, 8: luy dit par quel malheur elle fe trouvoit
eflre laviâime qu’il s’efioit obli é d’offrir à Dieu.

Cette genereule fille au lieu de s’etonner de ces pa-
roles luy répondit avec une confiance merveilleufe :

’,, (brune mort qui avoir pour taule la gigotera

on
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l’on pere & la liberté de fon pais ne luy pouvoit dire ii
que fort agreable , 6e que lafeule race qu’elle luy "
emandoit cilloit de luy donner eux mois pour le li

plaindre avec les compagnes de ce qu’elleleroit fe- ii
parée d’elles citant encore fi jeune. l Ce ere intor- i5
tuné n’eut pas peine à luy accorder une petite fa»
veut; 8L au bout de ce temps il facrifia cette inno-
cente viâime que Dieu ne defiroit point de lu , 8c
que nulle loy ne l’obligeoit de luy offrir. Mais ’ vou-
lut accomplir fon vœu fans s’arrefter aujugement
que les hommes en pourroient faire. l

La Tribu d’lîphraïm luy. declara peu après la 3,03.
guerre, fous pretexte que pour remporter toute la 3.43,,
gloire de celle qu’il venoit de Faire &pour profiter u,

1des dé ouilles des ennemis , il lavoit entreprife fans
eux. lllëur répondit d’abord avec beaucoup de don.
ceur 5, que c’eltoit plûtofl à luy à le plaindre de ce
que voyant leurs compatriotes en ez dans une fi
grande guerre ils leur avoient reflué e fecours’qu’ils

auroient dû leur olfrir. Il leur reprocha enfuite que
n’ayant ofé en venir aux mains avec leurs communs
ennemis , ils avoient mauvaife graee de faire main-
tenant les braves à l’é rd de leurs propres freres.
Et enfin il les menaça e les ehafiier avec l’aflîitance
de Dieu s’ils continuoient dans leur folie. Lors qu’il
vit qu’au lieu d’elire.touchez de ces raifons ils s’a-
vançoient avec une grande armée qu’ils avoient ti- l

.rée de Galaad ,il marcha contre eux , les combattit,
les vainquit , les miten fuite , envoya des troupes a:
faifir des pallages du Jourdain par lefquels ils u-
voient r: retirer,& il y. en eut quarante-deux mil e de
tuez. Ce genereux chef deslfraëlites mourut après
avoir exercé durant fix ans cette grande charge ,
fut enterré dans la ville de Sebei cula Province);
Galaad d’où il tiroit fa naillânce. A q

A p s A N, qui citoit de la ville de Bethl’ m dans

l’au]

1°,.
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min commandemmt , 8c l’exerça durant fept au:
fins avoir rien fait de memorable. Il avoit trente
fila 8c trente filles tous mariez , 8c il mourut fort .
âgé. On l’enterra en ion pais.

H a r. o N qui efloitlle la Tribu de Zabulon
luy fucceda, a: ne fit rien non plus qu’Apfan di-
ü de memoiredutant dix ans qu’il polIeda cette

e. A ,Agranon fils d’Eliel qui’elioit de la Tribu d’Ew
braira fucceda à Helon , a: les Ifraëlites jouirent
ous (on gouvernement d’une fi rofonde paix , u’il.

n’eut int d’occafion de rien aire de memo le.
Ainfi a feule choie extraordinaire qu’on puiile re-
marquer dans fa vie cil , u’en mourant il laifla que
tante fils 8:: trente fils e les fils tous vivans , tous.
brrr , tous bienfaits , 8l tous extrêmement adroits.
Il mourut fort à é , &fut enterré avec grande ma-
gnificence dans lieu oùil trioit ne.

CHAPITRE X...
Ier Philiflin: vainquent le: Militer 5’ fi Ier mulon
- tributairu. Nmflimu miracukufè de Smfon : f0: 4

prodigieuje fine. Maux qu’ilfitaux Pbürfiim. Sa
mon.

Paa’s la mort d’Abdon les Philiflins vainqui--
rent les lfraëlites,8e le les rendirent tributaires

durant uarantè ans. Mais ils lecoüerent enfin leur
joug en a manier: que ’e vay dire.
- M A N un’ qui pallort fans contredit pour le te.-
mier d’entre tous ceux de la Tribu deDan , 8c e oit

’ un homme de grande vertu, avoit époufè la plus.
belle femme de tout le pais: 8c fa paillon pour elle
citoit figtande, qu’elle n’elloit pas exemte de ja-
loufie. Comme ils n’avoient point d’enfans 8e
delîroient avec ardeur d’en avoir , ils endâornan-

rem.



                                                                     

Luna V. CRAN-ras X. 2-8;
rioient continuellement à Dieu , 8: particüliete-
ment lors qu’ils eftoient retirez dans une maifon de
campagne u’ils avoient proche de la aille. Un jour
que cette emmeyefioitfeule, un An e s’apparut
a elle tous la forme d’un jeune homme ’une incom-
parable beauté 8c d’une taille admirable , 8c luy
dit: (un venoit luy annoncer de la part de Dieu °*
qu’elle feroit mere d’un fils rfaitement beau ,, à ”*

ontla force feroit fi extraor inaire, qu’il ne feroit ’fi
pas plûtofl: entré dans la vigueur de la jeunelfe qu” ”

umilieroit les Philifiins: mais que Dieu luy dé- ’fi
fendoit de luy couper les cheveux , 8c luycomman- fi
doit de ne luy donner que de l’eau pour tout bren. fi
vage. Elle rapporta ce difcoursâ fan mary , 8e luy Ë
fit paroifire tant d’admiration de la beauté 8c de
labonne ace de ce jeune homme , que les loüan-
pes qu’ e luy donna augmenterent encore a jam
oufie. Elle sien appereeut: 8: comme elle n’eltoit

pas moins thalle ue belle , elle pria Dieu que pour
ânerir fou mary ’unfiinjulte foupçon il luy plûlt

’envo et encore [on Ange, afin qu’il le put voir
luy-me me. Sa prier: fut exaucée : deainfi lors qu’il:
citoient tous deux dans Cette maian , l’Anges’ap

ruteneoreàelle. Elle le; priade vouloir menât:
u’elle cuit cité querit fan . Il le luy accor-
a 5 8: elle l’amena anal-toit. I vit donc de fes pro-.

pres yeux, cét ambafiadeur de Dieu , 66 ne fin pas.
neanmoins dans ce moment gueri de fa jaloufie. Il
le pria de luy redire ce qu’ilavoit dit a la femme: à
quoy ayant répondu qu’il fufiifoit qu’elle le feeufi ,
illeiconjura de,luy apsprendrequi’ ileltoit , afin que
lors qu’il auroit un fi il pût luy en rendre graces , 8e
luy offrir des préfens. L’Ange repartit qu’il n’avoir

point befoin de prelèns, 8eme luy avoit pasannon-
ce une. fi bonne nouvelleàdellein d’en tirer de l’u-
vantage. Enfin il le prella tant de vouloir au moine»
luy permettre d’exercer envers luy l’hofpitalitt’-ï

* h . qu’
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qu’il obtint qu’il demeureroit un peu. Auflî-tofi
Manne tua un chevreau; fa Femme le fit cuire; 8:
lors qu’il fut prell: l’Ange leur dit que fans le mettre
dans un plat ils le millent avec les pains fur la pierre
toute nuë. Ils luy obcirent 5 Et il toucha cette
chair 8: ces pains avec une verge qu’il portoit en fa
main : il en fouit en mefme temps une flamme qui
les eonfuma entierement , de Manué Be fa femme
virent l’Ange s’élever vers le Ciel au milieu de la fu-
mée de ce feu qui fervoit comme de charpour l’y
porter. Cette vilion toute Divine mit Manué en
grande peine: mais (a femme l’exhorta de ne rien
craindre, 8: l’allura qu’elle luy feroit avantageufe.

" Incontinent après elle devint grolle , 8: n’oublia
rien de ce qui luy avoit efiéordonné. Elle accou-
cha d’un fils qu’elle. nomma S A M s o u , c’efi: à dire

fort: 8: à mefure qu’il crouloit, a fobrieté 86 fa
v longue chevelure donnoitdéjà des marques de ce

qui avoit me prédit de luy. Lors qu’il fut plus avan-
cé en âge ion pere 8e a mere le menerent dans une
ville des Philifiins nommée Thamma ou il le fii-
foit une grande affemblée. Il y devint amoureux
d’une fille de ce aïs, 8c pria les Parens de la luy
flirt époufer. I s luy dirent que cela ne fe pouvoit
à caule u’elle citoit étrangere, 8; que la loy dé-
fendoit de femblables alliances. Mais il s’opiniatra
de telle forte à vouloir ce mariage, Dieu le pet-
mettant ainfi pour le bien de (on Peuple , qu’enfin
ils y confentirent, &la fille luy fut romife. Com-
me il alloit louvent la vifiter chez on pere il ren-
contra un jour un Lion en (on chemin; 8e ququu’il
n’eut aucunes armes, au lieu. d’en ellre effrayé il
alla à luy, le prit par la gueule , le déchira , 8c le jetta
mort dans un haillon proche du chemin. uel ues
’ours après comme il repalfoit par le me me ’eu
il trouva que des abeilles (airoient leur miel dans
le corps de ce Lion: il en prit troisrayons de les

. porta’
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porta avec d’autres prefens à fa manuelle. Une
force fi extraordinaire donna tant d’apprehenlîon
aux parens de cette fille qu’il conyiaà fesVnoces , que
fous pretexte de luy rendre plus d’honneur ils choi-
firent trente jeunes hommes de [on âge, en appa-
rence pour ’accompa ner; mais en effet pour
prendre de à lu s’iîvouloit entre rendre quel-
que cho e. Au mi ’eu de la joye8t e la gayeté du

,fellin Samfon dit à fes comp riens : J’a une
ucition à vous pro ofer; 8c 1 vous la te olvez
ans fept jours, je onnerayâchâcunde vous une

écharpe 8: une cafaque. Le defir de paroifire hui
biles a: d’avoirce qu’il leur 1promettoit fit qu’ils le

pellètent de propoler fa que ion. Et alors il dit:
Celuy qui devore tout a cité luy-mefme la paliu-
re des autres : 8L quelque terrible qu’il fuit, cette
paliure n’en a pas cité moins douce 8c moins agrea-

le. Ils employerent trois jours àchercher l’expli-
eation de cet éni me : 8l ne pouvant en venir à
bout, prierent a femme del’obli eràlaluy dire ,
8c puis de laleur fairefçavoir. E le en fit difiîcul-
té: mais ils la menacerent de la brûler. Ainfii elle
pria Samfon deluyexpliquer l’énigme. Il le refufil
d’abord : mais enfin vaincu par les larmes 8c par
les plaintes qu’elle luy faifiüt de [on peu d’alfeâion

pour elle, outre qu’il ne fe défioit de rien, illuy
dit de quelle forte il avoit tué ce Lion, se trouvé
depuis dans fa gueule-les trois rayons de miel qu’il
lu avoit apportez. ces jeunes gens avertis par
elle de fon’fecret ne manquerent as de l’aller

V trouver le fepti’éme jour avant que e Soleil full:
couché , 8e luy dirent: Il n’y arien de plus terrible r:
que le Lion , ny rien deplus doux que le miel. a:
Ajoûtez , répondit Samfon , ny de plus dangereux sa
que la femme , puis que la mienne m’a trahi 8c vous a:
a découvert mon fecret. Or bien qu’il euflefté K,
trompé de la forte il ne laura pas de leur tenir fa pro-

. nielle,l
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.melfe , &pour s’en ac nitrer il dépoüilla des Arca-
lonites qu’il rencontra ur le chemin : mais il ne pût
le refondre de pardonner à la femme : il l’abandon--
na: 8c elle fe voyant méprifée , époufa un des amis
de Samfon qui avoit cité l’entremetteur de leur ma-
riage.ll en futfi irrité,qu’il refolut de fe ve et d’el-
le 8c de toutela nation. Ainfi lors u’ona oit faire
la momon il prit trois cens renat , attacha des
flambeauxàleurs queuës, ymit le feu , 8c les laiifa
aller dans les blez, qui en furent tous brûlez. Les
Phililtins touchez d’une fi grande perte envoyerent
des principaux d’entre eux à la ville de Thamna

out s’informer de la caufe de cét embrafement: 8:
’ayant feeuë firent brûler tout vifs la femme de

Samfon 8L fes eus. Samfon d’autre part tuoit
autant de Philil iris qu’il en rencontroit , a: le tetî-.
toit fur une roche forte d’ail-rem en un lieu nommé
Etam qui cit de la Tribu de Juda. Les Philiflins
pour le ven ets’en prirent à toute cette Tribu: Et-
fur ce qu’el e leur reprefenta que payant comme elle
falloit les contributions aufquelles elle citoit obli-

ée, 8c n’ayant nulle partà ce que faifoit Samfon ,
r n’eitoit pas juile u’elle foulfi-ift à caufe de luy;
ils répondirent que e (cul moyen de s’en arantir
citoit de leleur mettre entre les mains. En uite de
cette réponfe trois mille hommes de cette Tribu
alletent en armes à cette roche trouver Samfon:
luyfirent de grandes plaintes de ce qu’il irritoit ainfi
les Philîllins qui pouvoient fe.venger fur toute la
nation: luy dirent que pour éviter un fi grand mal
ils citoient venus pour le prendre 8c le leur livrer;

u’ils le prioient d’y confentir , fur la arole8:
- qu’îls luy donnoient de ne luy point faire ’autre
’ ma Il defcendit: ils le lierent avec deux cordes
ï 8: l’emmenerent. Les Philifiins en ayantavis vin-
: relit au-devant de luy avec de grands cris de joye.
. Mais quand ils furent arrivez enunlieu qui porte-

mam-
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maintenant le nom de machoire à caufe dece quis’y
,pall’a alors , &qui elioit allezptoche de leur cam ,
Samfon rompit les cordes, prit une machoire d’ ne
qu’il rencontra par hazard , fe jetta fur eux , en tua
mille , 8c mit tout le telle en fuite. Une action fi
extraordinaire 8: qui n’a point eu d’exemple luy

enfla tellement le cœur,q u’il oublia qu’il’en étoit re-

devable à Dieu, 8: l’attribuaâfes ropres forces:
mais il netarda gueres à cirre puni e fon ingratitu-
de: Il le trouva prelfé d’une foif fi violente , que fe
fentant entierement défaillir il fut contraint de re-
connoifite que toute la force des hommes n’elt que
faiblelfe. Il eut recours àDieu , 8: le ria de ne le
point livrer à les ennemis, quoy qu” l’eult bien

l. merité 3 mais de l’allifter dans un li extrême be-
foin. Dieu touché delà priere fit fortirâl’inllant
mefme une fontaine d’une roche , 8L Samfon donna gage;
à ce lieu le nom de machoire our marque du mira- m,
cle qu’il avoit pieu à Dieu-d’y gire. Depuis ce jour
.ilmeprifa fi fort les Philillins,qu’il ne craignit point
de s’en aller à Gaza , 8c d’y loger dans une holielle,
rie à la veuë de tout le monde. Si-toli: que les Magi-
llrats le fceurent ils mirent des gardes aux portes
pour l’empêcher d’écha pet. Samfon en eutavis,fe le-

va furla minuit, arracha les portes, les mit toutes en-
tieres fur les épaules avec leurs gonds St leurs ver-
roüils , à: les porta fut la montagne qui en au-dellus
d’Hebron. Mais au lieu de reconnoillre tant de fa-
veurs dont il elloit redevable à Dieu &vd’obfervet
les faintes loix qu’il avoit données à les anceltres , il
s’abandonna aux déreglemens des mœurs étrange-
tes , de fut ainlî luy-mefme la caufe de tous les mal-
heurs. Il devint amoureux d’une courtifane Phili- .
flirte nommée D A I. r l. A. AulIî-toll que les princia »
paux de cette nation lefceurent ils allcrent trouver
cette femme , 8e l’obli erent par de grandes promef-
les à tâcher de fçavoir e luyd’ou procedoit cette for-

CC
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ce li merveilleule ui le rendoit invincible. Dalila

out faire ce qu’i déliroient employaaumilieu de
a bonne chere toutes les carelles 8: les fiateries dont

ces fortes de femmes fçavent ufer pour donner de
l’amour : elle luy parla avec admiration de les

ndes aâions; 8c rit de.là [ujet de luy demander
’où procedoit une orce fi prodi ieufe. Il jugea ai-

fément à quel deEein elle luy l’ai oit çette demande,
8: luy répondit pour la tromper au lieu de le lanier
tromper par elle , que fi on le lioit avec fept iat-
tnens de vigne il fe trouveroit ellte plus faible qu’au-
cun autre. Elle le crut , le rapporta aux Magiltrats ,
8l. ils envoyetentdes foldats , qui après que le vin
l’eutalloupi le lietent en la maniere qu’il avoit dit.
Alors Dalila l’éveilla en luy difant que des gens Ve-
noient pour l’attaquer. Il le leva, rompit les liens
8: le reparaà leur refiller. Elle luy fit enfuite de
gran s reproches de ce qu’il le confioit fi peu en elle
qu’il refufoit de luy dire une chofe qu’elledefitoit
tant de fçavoir, comme fi ellen’efioit pas allez fi-
delle pour luy garder un feeret quiluy elloit fi im-
portant. Il luy répondit , que fi on le lioit avec le t
cordes il perdroit toute la force. On l’ellaya: 8: cl a
connut qu’il l’avoit encore trompée.- Elle continua
de le pull-et: &il la trompa une troifiéme fois en
luy dilànt , qu’il faloit entortiller les cheveux avec
du fil. Mais enfin elle le prella de telle lotte 86 le
conjura en tant de manieres , que defitant de luy

t plaire 8: ne pouvant éviter fon malheuril luy dit:
5, l ell vrayqu’il-aplûà Dieu de prendre de moy un
,, foin tout particulier; 8: que comme ç’a elle par un
,, effet de fa providence que je fuis venu au monde,
,, c’elt aulfi par fon ordre que je laille ctoillre mes
,, cheveux: car il m’a défendu de les couper; 8: c’elt

,, en eux que confille toute ma force. Cette mal-
,, heureufe femme n’eut pas plûtoll’ tiré de luy cette
,, confellion , qu’elle luy coupa les cheveux pendant

qu’il



                                                                     

de cette force furnarurelle qui jufques au

Liman V. CHAPITRE Xw 19:
qu’il dormoit , 8L le mit entre les mains des Phili-
fiins à qui il n’efioit plus en cil-a: de ratifier. Ils luy
creverentles yeux , le’lîerent, 8c l’emmenerent.
Quelque temps a tés les Grands 8c les princî’ aux
d’entre le peu le ifant un grand fellin le jour dJ
felle folemne le dans un lieu trcs-fpaeieux dont la
couverture n’efioit fouficnuë que par deux colom-
nes , envoyerenr querir Samfon our en faire un
f eàacle de rifée. Les cheveux uy citoient crus

ors: 8c ce: homme fi genereux confiderantcom-
me le plus grand de tous les maux d’eflre traité avec
tant d’îndignité 8L de ne ouvoir s’en vanger, feignit

d’efire fort foible, 8: it âceluyqui le condurioît
par la main de le mener auprès de ces colomnes
pour s’yappuyer. Il l’y mena: 8c quand il y fut il
es ébranla de telle forte qu’il les renverfa : 8c avec
elles route la couverture de ce grand bafiiment.
Trois mille hommes en furent accablez , 8: lu -
mefme demeura enfeveli fous fes ruïnes. Voilà.
quelle fut la fin de Samfon qui fut chef durant vingt
ans de tout le Peuple d’lfraél. Nulautrc n’a cité
comparableâ luy, ranrâcaufe de fon courafe que

ernrer
moment de fa vie a cité fi funefle à fes ennemis. E:
quant à ce qu’il s’eft lailTé nom er par une femme ,
c’efl: un effet de l’infirmité des gommes fi fujers à
de femblables Fautes. Maison ne fçauroit trop l’ad-
mire: en tout le telle. Ses roches emporterent (on
cor s, 8c l’enterrerent à araza dans le fepulchrc

, de es ancellrcs.

Hifl. Tamil. v ’O C n A-
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CHAPITRE X1.
Infini" de Ruth fimma de Ban. bifayeul de David.

Nwflmo de Samuel. Le: Philijlim vainquent la
J ra’e’lim , (9’ prennent and» de l’alliance. Ophni

v Phine’e: fil: d’lili Souwrain Sacrificatmr fin:
suez dans une bataille.

9.1 5. Pars la mort de Samfon E1. x Grand Sacrifica»
Ruth 1 . teur gouverna le Peuple d’lfraèl .5 8l il y peut de
L’Ecri- fou temps une fort grande famine. Abbatial; qui
turc le
nomme
Elrme-

demeuroit dans la ville de Bethléem en la Tribu
de Juda ne la pouvant fuppotter s’en alla avec
N o en r fafemme 8L Chilon 8c Mnbtlon res deux
fils au pais des Moabites, où toutes choies luy
reüflîffant à fouhait il y maria l’aifné de les fils
à une fille nommée 011m, &le plus jeuneà une
autre nommée RUTH. Dix ans après le ere 8e
les fils moururenn Noëmi comblée d’a flic];
refolut de retourner en Ion pais qui citoit alors en
meilleur elle: que quand elle l’avoir quitté. Ses
deux belles-filles la voulurent luivre. Mais com-
rue elle les aimoit trop pour pouvoir firufl’rir qu’elo

les tillent par: à fon malheur; elle les conjura-
de emeurer, St pria Dieu de les vouloir rendre
plus heureufes dans un fecond maria e qu’elles
ne lavoient elle dans le premier. Op ra le ren-
dit à (on defir: mais l’extrême afl’eâion que Ruth

avoit pour elle ne luy pût mettre de l’aban-
donner 5 8c elle voulut e re compagne de fa
mauvaife fortune. Ainfi elles s’en allerent à Beth-
léem , où nous verrons dans la fuite que Bo oz
qui citoit confia d’Abimelech les receut avec
beaucoup de bonté : 8c Noëmi difoit à ceux

,,qui l’appelloient par fon nom : Vous devriez
u beaucoup plutoll me nommer Mara , qui fi-

E
x
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Luna V. CHANT". XI. 19;.
fnifie douleur, quenonpasNoëmi,qui lignifie fe- ’i

(Cicire.
Le temps de la moilÎon citant venu, Ruth avec and";

la permiflton de la belleamere alla glaner pour i
Ivoirdequoy fe nourrit , 8c entra par azard dans
un champ qui a partenoit à Booz. Il y vint un
peu après , 8c- emanda à fon fermier qui citoit
cette jeune femme. Il leluydit, 8c l’informe de
tout ce qui la regardoit qu’il avoit appris d’elle-
mefme. Booz loua fort cette grande afeâion
qu’elle témoignoit pour fa belle-men: 8: pour la
memoire de*fon’mary: luy fouhaita toute forte
de bonheur, 86 commanda qu’on luy permifi non
feulement de glaner , mais d’emporter ce qu’elle
voudroit , a: qu’on luy donnai]: de plus à boire
8: àmanger comme aux moiflbnneurs. Ruth
da out labelle-men de la boüillie qu’elle luy por-
rta te foir avec ce qu’elle avoit recuei li: 8c Noërni
de fort coïté luy avoit gardé une partie de ce que -
fes voifins luy avoient donné pourfon difner. Ruth .
luy raconta ce qui luy elloit arrivé : Summum.
Noëmi luy dit que Booz efioit (on panent ’, a; Ê i
homme de bien qu’il y avoit lujet d’efperer qu’il z
prendroit foin d’elle 5 8: enfuxte Ruth retourna .
glaner dans [on champ. Quelques jours après M3.
tout l’orge ayant elle battu Booz vint à fa metaie .
rie , 8; couchoit dans l’aire de (agrange. Lors
que Noëmi le fceut elle crut qu’il leur feroit avan-

ux que Ruth le couchafià fes pieds pour dor-
mir , 6: luy dit de faire ce qu’elle pourroit pour
cela. Ruth n’ofa luy defobeïr , 8l fe glifia ainfi
tout doucement aux pieds de Booz. Il ne s’en ap-
Perceut oint à l’heure-mefme , parce qu’il elloic
fort en ormy : mais s’eflant éveillé fur la minuit
il fentit ne quelqu’un efioit couché à les ’ieds , ’
8: demanda qui c’ef’toit. Ruth luy répondit: Je a -
fuis Ruth voûte fervante :Oôc je vous fupplie de et.

a. me
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ù me permettre deme repofeticy. 11 nelîenquit pas

davantage, 8c la lailla dormir : mais il l’éveilla
des le grand matin avant que fes ens flairent
levez, de luy dit de prendre autant ’orge u’elle
en voudroit, 8L de retourner trouver fa be e-mc-
ce avant que performe] pull s’appercevoir qu’el:
le cuit palle la nuit fi prés de luy , parce qu’il
faloit par prudence éviter de donner [ujet de par-
ler, principalement en une chofe de cette impor-

3, tance : à quoy il ajouta: Je vous confeille de de-
» mander à celuy qui vous dl plus proche que moy
,, s’il veut vous prendre pour femme. Que s’il en
,, demeure d’acord vousl’époufereL Ets’il le refufe ,

9, je vous épouferay ainfi quela loy m’y oblige. Ruth
npporta,eét entretien à fa belle-mere , 8: elles
conceurent alors une ferme efperance que Booz
ne les abandonneroit oint. Il revint fur le midy
à la ville, allembla es Magiflrats , 8: fit venir

Ç, Ruth 8L (on plus proche patent, à qui il dit: Ne
,, poileriez-vous as le bien d’Abimelech? ou , té-
., pondit-il , je e polfede par le droit que loy p

. ,, m’en demie comme eûant fou plusproche arént.
a Il ne futiit’pas , repartit Booz , d’accomp ir une
a, partie de la lby , maison doit l’accomplir en tout.
9, Ainfi fr vous voulez conferver le bien d’Abime-
,, loch il faut que vous époufiez fa veuve que vous
,, voyez icy prefente. Cet homme répondit, qu’efiant
,, déjà marié a: ayant des .enfàns il aimoit mieux
,, luy ceder le bien 8c la femme. Booz prit des Ma-

gifirats à témoins de cette declaration, 8: dit à
uth de s’approcher de ce parent, de déchauller

un de (es fouliers, 8: de luy en donner un coup
fur la joue ainfi quelaloy l’ordonnoit. Ellele fit,
8c Booz l’époufà. Au bout d’un au il en eut Ian-fils

’ dont Noëmi prit le foin , 8l le nomma OBED ,
’ dans l’efperance qu’il l’ailifleroit dans fa vieillefv

fa , parce qu’Obed fignifie en Hebreu aimance.
C6:
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Cét Obed fut pere de Inssra’ pere du Roy David,
de qui les enfans jufques à la vingt 8c unième gene-
ration regnerent fut la nation des ]uil’s. J’ay me
obligé de rapporter cette hiftoire pour Faire connoi-
fisc que Dieu éleve ceux qu’il luy plantai la fouve»
raine puilTance , comme on l’a veu exila performe
de David dont voilà quelle fut l’origine.

Les affaire des Hebreux citoient alors en mauw hm
vais eflat , 8c ils entretent en guerre avec les l’hi- 2..
lutins par lÎoccafion. ue je vay rapporter. OPHNI
8C P H1 N E 13’s fils ’Eli Souverain Sacrificateur
n’eitoient pas moins outrageux envers les hommes
qu’impies envers Dieu; &iln’yavoit point d’inju-.
(lices qu’ils ne eommiEent. Ils ne le contentoient
pas de recevoir ce qui leur appartenoit , ils pre-
noient ce qui ne leure partenoit point, corrom-
poient par des prefens esfemmes qui venoient au

emple par devotion , ou attentoient à leur pudici-
’* té par la force , 8c exer oient ainfi une manifefle

tyrannie. Tant de crimes es rendirentodieuxâ tout
le Peu le , 8L mefme à leur propre pere: Et connue i
Dieu. [avoit l’ait- connoiilre wifi-bien qu’à Sa-
muël qui n’efloit encore alors qu’un enfant, qu’ils
n’éviteroienr pas fa juil: vengeance , il enjatten-
doit l’effet à toute heure , 8c les pleuroit déjà.
comme morts. Mais avant que de rapporter de
quelle forte ils furent punis 8c tous les llraëlites à
caufe d’eux, jeveux parler de cét enfant qui fut de-
puis un grand Prophete.

H BL ChN A. qui efioit de la Tribu de Levi 8c "4; t
demeuroit à Ramath dans la Tribu d’Ephraïm, 1-110" ’
avoit pour femmes Aune 8c Flamme. Cette L
derniere luy avoit donné des enfans: mais il n’en
avoit point d’Anne qu’il aimoit extrêmement.
Un jour qu’il ciloit avec toute la Famille en Silo
où. citoit le farté Tabernacle. , Anne voyant les ’
enfuis de Phenenrra allis à table auprès de leur

" 0 3 A ’ mere ,

,-
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mere , St Helcana partager entre les deux femmes
8t eux les viandes qui relioient du lacrifice , la dou-
leur d’eflre fierile luy fit répandre des larmes , 8:
fun mary fit inutilement ce qu’il pût pour la con-
foler. Elle s’en alla dans le Tabernacle , y pria Dieu
avec ardeur de vouloir la rendre mere, St fit vœu
s’il luy donnoit un fils de le confacrer à (on fervice.
Comme elle ne brilloit point de faire toujours la
mefme riere , Eli Souverain Sacrificateur qui
dloit a is devant le Tabernacle crut u’elle avoit
trop beu de vin, St luy commanda e fe retirer.
Elle luy répondit qu’elle ne beuvoit jamais que de
l’eau ; mais que dans l’afliiâion où elle citoit de

. n’avoir point d’enfans elle prioit Dieu de luy en
donner. Il luy dit de ne fe point aurifier , 8t l’allu-
ra que Dieu luy donneroit un fils. Elle s’en alla trou-
ver (on mary dans cette efperance , 8: mangea alors
avec joye. lls retournerent en leur pais: elle de-
vint grolle 8t accoucha d’un fils qu’ils nommerent
S A M u Il! L , c’efi: à dire demandéa Dieu. Ils revins
sent en Silo pour rendre graces par des facrifices,
8t pour payer les decimes. Anne pour accomplir
(on vœu confacra l’enfant à Dieu , 8L le mit entre
les mains d’Eli. Ainfi on lama croiilre les cheveux :
il ne beuvoit que de l’eauj 8: il elloit élevé dans le
Temple. Helcana eut encore d’Anne d’autres fila
8t trois filles.

Dés que Samuel eut douze ans accomplis il com-
mença à rophetifer : car une nuit durant qu’il
dormoit ieu l’appella par fon nom. Il crut que
c’efloit Eli qui l’a pelloit, 8t allaaulli-toil le troua
ver: mais i luy it qu’il n’avoir point penfé à l’ap.

peller. La mefme chofe arriva trois diverfes fois:
St alors Eli qui n’eut pas peine à juger ce que c’étoit,

3, luy dit z Mon fils,je ne vous ay non plus appellé cette
,, rogue les autres : mais c’ell Dieu qui vous appelle.
u Ai répondez que vous elles preit à luy obeir.

JJùuL
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.Dieu appella enfuite encore Samuël, 8l il répon- «-
dit: Me voicy, Seigneur, que vous laiil-il que je W
faire? je fuis preil a vous obeïr. ors Dieu luy ’*
parla en cette forte : Apprenez que les Ifraëlites li
tomberont dans le lus grand de tous les malheurs: S
que les deux fils d’Èli mourront en un mefme leur; ii
a: que la fouveraine Sacrificature palliera de a fa- ii
mil edans celle d’Eleazar’, parce u’il a attiré ma «
maiediâion fur (es enfans en remargnant plus d’ - ii
mour pour eux ue pour moy. La craintequ’avoit if
Samuel de comb r Eli de douleur en luy rappor-
tant cet oracle faifoit qu’il ne s’y pouvoir refoudre:
mais Eli.l’y. contraignit: 8c alors ce pere infortuné
ne douta plus de la perro’de les enfans. Cependant
Samuël crouloit de plus en plus en grace: St toutes-
les chofcs qu’il- propherifoit ne manquoient point.
d’arriver.

Incontinent après les Philillgins (e mirent en cam- a r 6.
ne pour attaquer les Ifraelites ,. fe camperent r. Rois

gigs de la ville d’Amphec , 8t performe ne s’op- 4.
ofanr à eux s’avancetenr encore davanr e. En:

En on en vint â un combat dans lequel es liraë-
lites Fureur vaincus ,. 8t aprés avoir perdu environ
quatre mille hommes le retinrent en defordrc’

ans leur camp. Leur apprehenfion d’eilre entie-
remenr défaits fur fi grande, u’rls dépefcherent vers

le Senat 8: le Grand Sacnficateur pour les rier
de leur envo Ier l’Arche de l’alliance 5 St is ne
doutoient point qu’avec ce fecours ils remportes

v raient la viâoire , parce qu’ils ne confideroient
pas que Dieu, qui avoit prononcé la fentence de
eut chatiment ,À cfioit plus puiilant que l’Arche que

l’on ne reve’roit 8c qui ne meritoir d’élire reve-
rée qu’à caufe de luy. On envoya donc l’Archc
dans le camp , a: Ophni 8: Phinées l’accompav
gnerent à caufe de la vieilleiTe de leur-pet: : ô:

leur dit à tousdeux , que s’il arrivoit qu’elle

O 4. fait



                                                                     

in.LRair
4.

198 Hrsl’roma pas Ions.
full prife, 8t qu’ils mirent fi peu de cœur que de
furvivre une telle perte, ils nefe prefentalfem ja-
mais devant luy. L’arrivée de l’Arche donnant):
telle joye aux Ifraëlites qu’ils fe crurent déjà victo-
rieux: &elle jerta la terreur dans l’efprit des Phili-
fiins. Mais les uns St les antes furent trompez: car
la bataille s’eilant donnée, la perte que les Phi-
liftins apprehendoient tomba fur leurs ennemis,
84 la confiance que les lfraëlites avoient mile
en l’Arche le trouva vaine. Ils furent mis en fuite
dés le premier choc , erdirent trente mille hom-
mes, entre lchuels urent les deux fils d’Eli, 8c
l’Arche mefme tomba en la puilTanc.e desl’hili-
(lins.

CHAPITRE XII.
E11 Grand Sacrifirarmr meurt de douleur de la perte de

l’Arche. Mort de la femme de Pbr’néar, (9’

méfiante de 304cm.

! j N homme de la Tribu de Benjamin qui s’é-
toit fauvé avec peine de la bataille , apporta

à Silo la nouvelle de cette grande défaite , tôt de
la perte de l’Arche. Aqui-toft tout retentir de cris
8L de plaintes 5 à: le Grand Sacrificateur Eli qui
citoit alIis à une porte de la ville fur un. fiege fort
élevé entendant ce bruit, n’eut pas peine à. ju-
ger qu’il efloit arrivé quelque grand defaüre. Il
envoya querir cér homme 3 8L apprit avec. beau-
cou de confiance la perte de la batailleôtla mort
de es deux fils , parce que Dieu l’y avoit préparé ,

6: que les maux pteveus touchent beaucoup moins
que ceux atrfquels on ne s’attend pas. Mais lors
qu’il-fceut que l’Arche mefme avoit elle prife par
les ennemis , un malheur fi impreveu luy caufa

. une
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(me telle douleur , qu’il tomba de fon fiege 8l rendit
l’cfprit eitant âgé de quarre-vingt dix-huit ans, a:
a tés avoir durant quarante ans ouverné le Peu-
p e. La femlne de Phinées qui eliort grolle fur fi tou-
chée de la mort de (on mar , qu’elle mourut aulli, 8C
accoucha à (cpt mois d’un fi s quivefcut , 8: que l’on
nomma o AC HA a , c’efl à dire honte, 8c i no-
minie, a caufe de la honte foufette parles Ifraeîitee

dans cette funefie journée. . r
Eli dont nous venons de parler firt le premier des

defcendans d’Ithamar I’undes filsd’Aaron quiexer-

ça la fouveraine Sacrificature: car auparavant elle
avoir toû ’ours demeuré & palTé de pere en fils dans la

famille ’Eleazar , qui l’avoir lailiée à Phinées ,
Phinées à Abiezer, Abiezer à Bocci , St Bocci-â
Ozi àqui Eli avoir fuccedé, 8: dans la famille (lu-I
quel elle demeura juf ues au temps de Salomon I
qu’elle retourna en ce e d’Eleazar.

Fin du cinquiémo Lèvre.

o ç me.



                                                                     

DES JUIFS.
LIVRE SIXIE’ME.

CHAPITRE PREMIER.
I’Arcbe de l’alliance mufi defi grandmmuxaux Phi»

liflins qui l’avaient pif: , qu’il: [ont ron-

rraints de la rmoym.

f Es Philiflins ayant comme nous l’ -
t . ’ vous veu vaincu les Ifraëlites 8t pris.

’ ’ l’Arche de l’alliance,ils la porrercnt en.
1’ trophée dans la ville d’Azot , 8c la mi-.

I v »- t ’ renr dans le Temple de, Dagon leur:-
Dieu avec les autres dépouilles qu’ils luy offroient-
Le lendemain matin lors qu’ils vinrent our rendre
leurs hommages à cette faufie Divinité, ils virent
avec non moins de déplaifir ne d’étonnement ne
la flatuë alloit tombée de de us le pied d’eflal qui la».
foûrenoit , 8t qu’elle elloit par terre devant l’Arche.
Ils la remirent en fa place. La mefme choie arriva.
divettes foisz8t ils trouvoient roû’ours cette fiaruë au;

ied de l’Arche,comme fi elle le il: profiemée pour
’adorer. Mais Dieu ne fe contenta pas de les voir-

dans cette eonfirfionôt dans cette peine. , ilcnvoya;

kan? Ær’ü’rzt



                                                                     

Lrvxn VI. CHAPITIE I’. 3er
Jans la ville 8: dans tout: la contrée une dleenrerie
il cruelle ,que leurs enrrailles-en citoient ton èes,
& ils mouroient avec des douleurs infupporta les.
Tout le pais fur en mefme temps rempli de rats qui
ruïnoient tout , 8: qui n’épargnoîenr ny les blez ,
ny les autres fruits. Les habitus d’Azor fe voyant
reduits dans une telle mifere , connurent enfin que
l’Arche ciroit la caufe ui rendoit leur viâoire fi fu.
nefie. Ainfi pour s’en gélifier ils prierent ceux «PAF--
calen de trouver bon qu’ils l’envoyafl’cnt dans leur

ville. Ils le leur accorderenr volontiers : 8c elle n’y
fin pas plûtoll qu’ils furent frapez des mefmes»
playes , garce qu’elle portoir par tout avec elle Pins ,
dignaribn de Dieu contre ceux qui n’efioient pas»
dignes de la recevoir. Les Afcalonites pour fe gav

’ nantir de tant de maux l’envoyerent à une autre vil.
le : mais elle n’ydemeura gueres , parce qu’elle ne:
leur en caufa pas moins qu’aux autres. Elle pallia.
ainfi dans cinq difl’ërentes villes de la Palefline , 8;
exigea de châcune d’elles , comme une efpece de trio
but, la peine que meritoir le facrilege qu’ils comr
mettoienr de retenir une chofe confacrée à Dieu. ’

. Ces Peuples lai! c1. de tant fouffrir 5. 8c leur exemïn 1 Roi: 6,.
pl: faîfanr apprehender aux autres de tomber dans

l un femblable malheur, ils crurent que le meilleur
Aconfeil qu’ils pouvoient prendre efloir de ne pas re-

’ tenir l’Arche plus longtemps; 8: les princi ux des
villes de Geth , d’Accaron , d’Afcalon, de aza ,&
d’Azot s’alfemblerent pour refondre la manier:
dont on s’y devoir conduire. Les uns propofcrent de:
la renvoyer aux Ifraëlites , uis que Dieu accabloit
de. tant de fleaux ceux ui a recevoient dans leur:
villes pour rémoi ner à: colere de ce qu’elle avoit
site prife , 8L en ’re la vengeance: D’autres furent
d’un fendmenr contraire dîfanr , qu’on ne devoit pas I
attribuer ces maux à la prife de l’Arche , puis que fi
elle aVOît une fi grande verrou, ou qu’elle fait fi chere

’ . ’ 5 i A
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à Dieu, il n’autoit pas permis qu’elle fait tombée
entre leurs mains , ellant comme ils citoient d’une
religion différente: mais qu’il faloit fupporter ces
aflliâions avec patience , 8: ne les attribuer qu’à la
nature, qui dans la revolution des temps produit
ces changemens dans les corps , dans la terre , dans
les plantes, 86 dans toutes les chofcs fur lefquelles
(on pouvoir s’étend. D’autres plus prudens 8c plus
habiles ouvrirent un troifiéme avis, qui alloit tout
enfemble à ne oint renvoyer 8: à ne point retenir
l’Atche: mais ’offrir à Dieu au nom de ces cinq
villes cin vilatues d’or , pour le remercier de la
grace u’i leur avoit faite de les délivrer de cette
effroy le maladie que les remedes humains é-
toient incapables de uerir a 8c d’offrir autant de
rats aulli d’or femblab e: à ceux quiavoient fait un
tel ravage dans leur pais; de mettre letout dans
une quailïe; de mettre cette quaiiTe dans l’Arche;
8: de mettre l’Arche dans un chariot neuf fait ex-
près ,À auquel on atteleroit deux vaches fraifches
veilécs dont on enfermeroit les veaux, afin qu’ils
ne retardaiïent point leurs meres, 8l que l’impa-
tience qu’elles auroient de les rejoindre lcsobli-

ealtàmatcher 3 8c qu’après u’elles auroient cité

ainfi attelées à ce chariot on es meneroit dans un
çarrefour, ou on les laifièroit en leine liberté de
prendre le chemin qu’elles voudroient: Quefi ces
vaches choifiHoient celuy qui conduiroit vers les
Ifraëlites , il y auroit in jet de croire que l’Arche au-
roit cité la caufe de tous leurs maux. Mais que li el-
les en prenoient un autre, on connoîtroit qu’iln’y
avoit en elle nulle vertu. Châcun approuva cét avis,
8l on l’executa à l’heure-mefme. AM5 toutes cho-
fes citant preparées on mit le chariot attelé de la

s. forte au milieu d’un carrefour.

C86!
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Cnsprrax Il.
34m du Ifia’e’lite: au retour de l’Anhe. Samuel les

exhorte à recouvrer leur liberté. Vimaire miraculeu-
[e qu’ils remportent fier le: Philifi’m: , auqul: il!
continuent de faire la guerre.

Es vaches prirent le chemin qui conduiroit vers z r9;
L les lfraclites comme il on les cuit menées; 8t I Rois

lîsuprincipaux des Philiflins 11s fuivirent pour 6.
voir ou es s’arreiletoientLors u’elles furent arri-
vées àun bourg de la Tribu de ]u a nommée Bethfa-
tués elles s’arrefierent, quoy u’il y cul]: devant elles

une belle 8: grande plaine. C eitoit au temps de la
moilion 8c que châcun citoit occupé à ferrer les
grains: mais aufli-toit que les habitans de cebourg
apperceurent l’Arche , leur joye leur fit tout quitter
pour courir au chariot. Ils prirent l’Archc 8: la quaif-
fe , les mirent fur une pierre, firent des Iacrifices, of-
frirent à Dieu en bolocaufle les vaches 8c le chariot,
8c témoignetent par des feûins publics leur r’epüif-

fance x dont les PhiliIlins. de qui nous venons
de parler furent fpeé’tateurs , 8c en potterent la
nouvelle aux autres. Mais ces habitans de Beth-
iàmés fentirent l’effet’ de la colcre de Dieu: lien
fit mourir foixante 8c dix, parce que n’cllant
Sacrificateurs ils avoient ofè toucher à l’Arche; 8c
leur douleur fut d’autant plus nde , que cette
mort n’eftoit: pas un tribut qu’i s payoientàla na-
ture, mais.un chaûiment qu’ils recevoient. Ainfi
connoiil’ant u’ils n’efioient pas dignes d’avoir chez

eux undépo fi faim 8c fi precieux, ils firent (ça.
’ voir à toutes les Tribus que les Philiilins avoient

renvoyé l’ArcheaN Elles donnerent wifi-toit. ordre
de la mener à Cariathiarim qui cit une ville. pro-
che de Bethiàmés. On la mit chez un Levite

q ’ ’ O 7 - nom:



                                                                     

3,04 Huron! on: Ivres.
nommé Aminadaô fi mile par fa picté, dans la en!
once-que la maifon ’un homme de bien citoit un
lieu propre pour la recevoir. Ce feint homme en
donna le foin à fes fils 5 8: il ne fe peut rien ajouter
à celuy qu’ils en eurent durant vingt ans u’eller
demeura. Les Phililtins ne l’avaient gar ée que
quatre mois.

ne, Durant ces vingt années que l’Arche demeura à.
xRois 7. Cariathiarim les fraëlites vivoient fort religieufe»

ment 8: offroient àDieu avec ferveur des vœux 8c
des factifices. Ainfi le Pro hete Samuel crût que le
temps efloit propre à. les exhorter de recouvrer leur
liberté pour )oüir des biens qu’elle produit : 8: our
s’accommoder à leurs fentimens il leur par a en
ces termes.

1,, Puis que nos ennemis ne ceiTent point de nous 0P
a primer, 8c ne Dieu témoigne de nous cfire ravo-

rable, ilne uŒtpasde faire des vœux pour noflre
u liberté , il faut tout entreprendre pour la recouvrer.
,, Mais prenez garde ànevous en rendre pas indignes.
,, par la corruption devos mœurs. Ayez’au contraire
,, de l’amour pour la juflice , de l’horreur pour le pe-
,, ché , a: convatiEez-vous à Dieu avec une telle.pu--
,, reté de cœur, que rien ne vous empefche jamais de
n luy-rendre l’honneur que vous luy devez. Si vous.

I ,, vous conduifez de la forte , il n’y a point de bonheur
x ue vous ne deviez vous promettre: Vous vous af-
,, nchirez de fervitude, &triompherez de vos en-
» nemis, parce que c’eft de Dieu feul, 8: non pas de,
,, la force ,v du courage , 8c de la multitude des combat-

tans que l’on peut obtenir tous ces avantages, a:
,, qu’il ne les donne qu’à la probité 8: à la Jufiice. Met-

» rez donc toute voûte confiance en luy. 6c je vous.
"répons qu’il ne trompera point vos efperances. Ces,

paroles animerent tellement le Peuple , qu’a tés
avoir témoigné la joye par fes acclamationsi dit
qu’illeitoit guilde faires: queQieu luy comma:-

-(4
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«feroit. Samuel leur ordonna de s’all’embler en la,
ville nommée Mafpha, c’eit à dire vifible. La ils pui-
ferent de l’eau , offrirent des facrifices à Dieu , jeu»
nerent durant un jour, 8: firent des prieres ubli-
ques.Les Philiilins avertis de cette allemblée vmrent
suffi-toit à eux avec une puiflante armée, dans la
creance que les furprenant ils les railleroient une-
ment en pieces. Les liraëlites effrayez de la grandeur
du peril eurent recours àSamuël, &luyavoüerent
qu’ils apprehendoient d’en venir aux mainsavec des
entremis fi redoutables : QI’iltefloir vray qu’ils s’em

fioient allemblez pour faire des rieres 8c des lacri-
fices, 8c s’engager ar ferment à ire la guerre. Mais.
que voyant les P ilii’tins leur tomber fur les bras-
avant qu’ils enflent eu le loifir de prendre les armes»
8L de fc pteparer à fouitenir leur cfl’ort , il ne leur re.
fioit aucune efperance , à moins que Dieu fe lamait
fléchir par fes prieres 8t fe dcclarait leur proteâeure
Le Pro hete les exhorta dene rien craindre , 8c les.
aifura u recours de Dieu. Il luy offrit enflure en faœ
crificcau nom de tout le Peuple un agneau de lait ,

r le pria de ne point abandonner ceux quine (e cons
flouent qu’en luy, 8c de ne oint foufiÎ’irqu’ils rom.

ballent en la puiilance de eurs ennemis. Dieu en:
cette viftime fi agreable , u’il leur promit de com-v
battre pour eux , 8c de leurdonner la ViflOÎÎCv Avant.
que le factifice fait achevé 8l la viâime entierement
oonfumée par le feu facré , les Phililtins citoient
déjà fortis de leur camp pour commencer le com-
bat: 8e comme ils avoient fun-pris les Ifraëlites fans
leur donner le loifir de fe mettre en citer de le défets.-
dre, ils n’en mettoient point le fuccés en doute. Mais
ilfut tel qu’ils ne fautoient pû croire uand mefme
on le leur auroit prédit. Car par une r de la toute-
puiflance de Dieu ils fentirent la terre trembler de-
telle forte fous leurs pieds, qu’ils pouvoient à eine
f: tenir debout; ils la virent s’ouvrir en qu que:

fin?
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endroits 8: engloutir ceux qui s’y rencontrerent; 82
un tonnerre effroyable fut accompa néd’éclairs fi
ardens que leurs eux en citant é louis 8: leurs
mains à demy brû ées ils ne pouvoient plus tenir
leurs armes. Ainfi ils furent contraints de les jetter
pour chercher leur (alu: danslafiiite. Les Uraelites
en tuërenr un grand nombre, 8c ourfuivirenr le
relie jufques au lieu nommé Chor , où Samuel fit
planter une pierre pour marque de fa viâoire, 8c
nomma ce lieu-là le Fort , pour faire connoiitre que
le Peuple devoitâDieu feul tout ce qu’il avoit eu
de force dans cette celebre journée. Un évenement
fi merveilleux jette une te e terreur dans l’efpritrdes
Phililtins , qu’ils n’oferent plus attaquer les Ifraëli-
tes 5 8c l’audace qu’ils témoignoient auparavant
palle par un changement étran e dans le cœur des
viétorieux. Samuel continua de urfaire la uerre ,
en tua plufieurs en divers combats , domta eut or.

ueil, 8c recouvra un aïs ailîs entre les villes de
eth 8t d’Accaron qu’ils avoient conquis par les

armes fur les Ifraëlites, qui durant qu’ils citoient
occu ez â cette guerre vefcurent en paix avec
les hananéens.

CHAprrnn 1V.
Jamuëlfi démet du gouvernement entre le: mai)»: de

fisfls, qui s’abandonne»: à toute: forts:
de vins.

S A n u a r. ayant fi glorieufement rétabli les affai-
res de la nation, nomma certaines villes ou le de. ’
vroient terminer tous les differends.l.uy.mefme

y alloit deux fois l’année pour y rendre la jufiice : Et
comme il n’avoir rien en plus rande recomman-
dation que de conduire la Repub ’que félon les loix
qu’elle avoit receuës de Dieu, il continua d’en

me:
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nier ainfi durant un fort longtemps. Mais fa vieil-
lelTe le rendant incapable de fupporter ce travail,il fe
démit du gouvernement entre les mains de les fils ,
dont l’aifné fe nommoit Io E1. , 8: le plus jeune x. Rois
Aura. Il leur ordonna de demeurer l’un à Bethel , 8: a,
l’autre à Barfabé our "u et châcun une artiedu ,

9
Peuple. Alors l’experience fit voir queles eans ne
tellemblent as roûjours à leurs peres; mais que
quelquefois es méchans engendrent des gens de
bien, 5: les gens de bien au contraire mettent des
méchans au monde. Car ceux-cy au lieu de marcher
fur les as de leur pere prirent un chemin tout op-

ofé. lis recevoient des prefens, vendoient honteu’ ’-
lzement la "ultice, fouloient aux pieds les plus faintes
Loix , 8: e plongeoient dans toutes fortes de volup-
ter. fans craindre d’offenfer Dieu, ny de déplaire
à leur. pcre qui Souhaitoiravec tant de paillon qu’ils
s’acqurttall-ent de leur devoit.

Cnnprrna 1V.
Les Ifiaïlite: m powantfiufiir la mmfi conduits .

de: enfin: d’erSamu’e’l ,. le [Infini aideur donner un

Roy. Cette demande luy maje une net-grande-afï
fliflion. Dieu le coup! e, 5’119! commande de fini:-
fiu’re à leur defir.

[ Es Ifraëlites voyant que l’ordre fi figement-éta-
lypar Samuël citoit entierement renverfé par

le déreg ement 8: les vices de fes enfans, allerent
trouver ce faine Prophete en la ville de Ramath ou
il faifoit fon féjour; lu reprerenterent les extrê-
mes defordres de fes fi , 8: le prierent inflamr
ment , que puis que fa vieillelle ne luy permettoit
plus de gouverner, il vouluit leur donner un Roy l
pour les commander 8: les venger des injures

a qu’ils avoient receuës des Philiitins. Ce difcours af-
fligea

m;
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fligea tres-fenfiblement le Prophete , parce qu’il ai-
moit extrêmement la jufiice g n’aimait pas la Royau-’
té , 8: citoit perfuadé que l’Arifiocratie citoit le plus
heureux de tous les gouvernemens. Sa trifieile alla
mefme jufques aluy faire perdre le boire , le man-
er, 8: le dormir: 8: fon efprit citoit agité de tant
e diverfes penfées , qu’il ne faifoit durant toute la

nuit ue fe tourner dans ion lit. Dieu luy apparut
pour e confoler , 8: luy dit z La demande que vous
fait ce euple ne vous offenfe as tant ue moy, puis
qu’ils temoignent par là u’i s ne veu ent plus m’a-

,, voir pour Roy: 8: ce n’e pas d’aujourd’huy qu’ils-
font dans ce fentimenr 5 ils commencerent d’y entrer
suffi-toit que je les eus tirez d’Egypte. Ils s’en re-
pentiront; mais trop tard lors que leur mal feta
fans remede , 8: condamneront eux-mêmes leur

n ingratitude envers moy 8: envers vous. Maintenant
’ je vous commande de leur donner pour Roy celuy g

n que je: vous montreray, après .que vous les aurez,
a averusdes maux qui. leurenarriveront , 8: proteite

que c’ei! contre vollre gré que vous vous portez à
taire ce changement qu’ils deixrenr avec tantd’ar-
deur. Le lendemain matin Samuël aficmbla tout le
Peuple, 8: leur promit qu’il leur donneroit unRoy-
après qu’il leur auroit declare uels feroient les
maux qu’ils en fouffriroient. Sçac ez donc premie-
remcnt, leur dit-il, que vos Rois prendront vos
fils pour les employer à toutes fortes d’ufages; les
uns dans la uerre, foir comme fim les foldats,
ou comme oëciers g les au rres prés de eurs perfon-

, nes pour les fervir en toutes chofcs; les autres pour
exercer divers arts &divers meiliers; 8: les autre:-
pour travailler à la terre comme feroient des efcla-
ves achetezà prix d’ar ent. grils prendront auilî

,, vos filles pour les employer à difl’erens ouvra es de
,, mefme que des iervantes que la crainte duc alti-
,, mentcontraindroir de travailler. Q’üils prendront

. me
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Vos héritages 8: vos troupeaux pour les donner a. le
leurs eunuques 8: à d’autres de leurs domeftiques. Et ’é
enfin que vous 8: vos enfans ferez alfujettis non feu- 8°
lement âun Roy, maisaufli à fes ierviteurs. Alors 8*
Vous vous fouviendrez de la prédiction que je vous 8’
fais aujourd’huy , 8: touchez de regret de voilre i8
faute vous implorerez dans l’amertume de voûte ’8’
cœur le fecours de Dieu pour vous délivrer d’une ”
fi rude fujettion. Maisil n’écoutcra point vos prie- ’i
res , 8: vous lamera fouffrir la peine que voltreim- P
prudence 8: voûte ingratitude auront meritée. Ë

Le Peuple n’eutpoinr d’oreilles pour écouter ces
avertill’emens du Prophete. Il infilta plus que ja-
mais âfit demande, parce que fans entrerdans ce
confidemrions de l’avenir , ils ne penfoienr qu’à
avoir un Roy qui combatth à la telle de leurs ar-
mées ourles venger de leurs ennemis. Et comme .
tous surs voifins obeïlloient à des Rois , rien ne
leur panifioit plus raifonnable que d’embrail’er la
mefme forme de gouvernement. Samuel les voyant
fi o inialtres dans leur refolurion, 8: que tout ce-
qu’ leur reprefentoit’ citoit inutile, leur dit de a:
retirer, 8: que lors qu’il en feroit rem s il les raf-
fembleroit pour leur declarer qui feront celuy que
Dieu voudroit leur donner pour Roy.

CRAPETRI V.
84351 efl’étobli Roy fur tout le Peupled’lfraïl. De uel-

le forte il [è trouve engagé à ficourir aux de abée
figez. par Nain: Roy de: Ammonites.

CIs qui efioitrle la Tribu de Benjamin 8: fort ver- n 3.
rueux avoit un fils nommé S A ü r. , qui efioit x, am

fi grand, fi bien fait, 8: qui avoit tant d’efprir 8: 9.
tant de coeur, qu’il pouvoit palier pour un hom-
me extraordinaire. Son 9ere. ayant perdu des d’in

es.
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Tes qu’il prenoit plaifir de nourrir à caufe qu’elles
efi’oîent extrêmement belles , luy commanda de
rendre un de [es ferviceurs avec luy 8: de les al-
er chercher. Il partit; 8l après les avoir cherchées

inutilement , tant dans fa Tribu que dans routes le:
autres, il refolut de retourner vers (on Pere de
crainte qu’il ne fuit en peine de luy. Lors qu’il fut
proche de Ramath ce ferviteur luy dit qu’il y avoit
dans cette ville un Prophete qui diroit toujours la
verité, 8: qu’il luy confeilloit de l’aller voir ou!
apprendre de luy ce ue les afneiÏes citoient eve-
nues. Saül luy répon it qu’il n’avoir rien pour luy
donner, parce qu’ilavoit employé dans fon voya-
getout ce qu’il avoit d’argent. Lerfexviteur repar-
tit, qu’il luy refloit encore la quatrième partie
d’un ficle qu’il pourroit donner au Prophete: car
il nefçavoît pas ue jamais il ne prenoit rien de per-
forme. Qund i s furent aux ortes de la ville ils
rencontrerent des filles qui al oient à la fontaine.
Saül leur demanda où logeoit le Prophete: Elles le
luy dirent, ajoûtcrent ue s’il le vouloit Voir il
faloit qu’il fe hâtaflrafin e luyparler avant qu’il fe
mifi à table, parce qu’il donnoit à louper à plu-
Eeurs perfonnes. Mais c’efioit pour ce fuie: mefme
que Samuel faifoit ce fefiin 3 car ayant (fait: tout le
gour precedent en priere pour deman et à Dieu de
u faire connoifire celuy qu’il deilinoit pour Roy ,.

il uyavoit: répondu que le lendemain à la mefme
heure il luy envoyeroit un jeune homme de la Tri- -
bu- de Benjamin qui efioit celuy qu’il avoit choifi :
ainfi il citoit aŒs (urla terraiTe de fou logis en at- v
tendant l’heure que Dieu luy avoit dit , pour aller
fouper a tés que céthomme feroit arrivé. Lors
que Saü s’approcha Dieu revela.à Samuël.que
c’eflzoit celuy qu’il avoit choifi. Saül le falüa ,8: le

pria de luy dire où demeuroit le Prophete ,, arce
qu’cflant ctranger. il ne le fgavoit pas. Samue luy
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"répondit que c’efioit luy-mefme; le convia à fou-
per , 8c luy dit en l’y menant qu’il ne retrouveroit
pas fieulementJes afneifes qu’il avoit fi long- temps
cherchées; mais u’il regneroit , 8l feroit ainfi
comblé de toutes rtes de biens. Vous vous moc- se

uez bien de moy , répondit Saül , 8: je n’ay gar- "
de de concevoir de fi grandes cf erances. La Tri- 4c
bu d’où je fuis n’efi pas airez con :derable pour por- (s
ter des Rois; 8c la famille de mon Pere cit l’une «
des moindres de toutes celles de ma Tribu. Lors si

u’il.fut arrivé dans la falle Samuël le fit feoir au-
deflus derous les autres,dont le nombre citoit de foi-
xante 8L dix , fit placer (on ferviteur auprès de luy;
8c commanda à ceux quifervoient à table de don.
ner à Saül une portion Royale. L’heure de fe reti-
rer efiant venuë tous les conviez s’en retourne- z
rent chez eux , 8c le Prophete retint Saül à coucher Ç
chez luy. Le lendemain désla pointe du jour Sa- 1- R0"
muël l’éveilla, le mena hors de la ville, &luy dit 1°-
de commander à fon ferviteur de marcherdevant
parce qu’il avoit quelque chofe à luy faire fgavoir
en particulier. 111e fit: 8Lalors Samuel luy répandit
fin la telle de l’huile qu’il avoit apportée dans une

hiole, l’embraiTa , 8L luy dit; Dieu vous établit st
oy fur (on Peuple pour le venger des l’hiliflins: 8c a

pour marque que ce que je vous declare de fa part cit «
veritable, vous rencontrerez au partir d’icy fur vô- «
ne chemin trois hommes qui vont adorer Dieu à Be- n
thel , dont le premier portera trois pains , le recoud si!
unehevreau , 8c le troifiéme une bouteille de vin. se
Ils vous (flueront fort civilement, 8l vous of- 3
friront deux pains, u’il faut que vous receviez. n
De-là vous irez au epulchre de Rachel, 8c un «
homme viendra au-devant de vous qui vous dira (à
que vos amener (ont retrouvées. Lors que vous «
ferez avancé jufques à la ville deGabath vous rend:
goutterez une troupe de Prophetes: Dieu vous rqrnn s:

. l p ira
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à, plira de (on efprit : vous propheriferez avec eux; k
,, tous ceux qui le verront diront avec étonnement:
,, Comment un fi grand bonheur cil-il arrivé au fils
,, de Cis ? Quand toutes ces choks feront accomplies

, ,, vous ne pourrez plus douter que Dieu ne foi: avec 1
,, vous: vous irez lainer voih’e pere 8c tous vos pro-
,, ches , St reviendrez me trouver à Galgala , afin
a,que nous oflrions à Dieu des facrifices engfiion de
,, graces. Samuelaprés avoir ainfi parlé à Saul le ren-

voya; 8: tout ce qu’il luy avoit prédit ne manqua i
pas d’arriver. Quand il fut retourné chez [on pere , r
un de (es parens nommé Abener qu’il aimoit plus
que nul autre luy demanda de quelle forte (on voya-
ge avoit réüifi; 8c il luy raconta tout excepté ce
qui reglardoit laRoyauté, dont il ne voulut point r
luy par er de crainte qu’on n’y ajoûtafl: pas de foy, ou
que cela ne luy attirail: de l’envie , parce qu’encore
qu’il fiât fon aront 8: (on ami, il chima ue le meil-
leur efioit etenîrla chofefecrete; la oibleife des
hommes étantii grande , que tres-peu (ont confiant
dans leurs amitiez , &capables de voir fans envie la ’
profperité des autres , mefme celle de leurs pro- l3
ches 8l de leurs amis , quoy qu’ils fçachent qu’elle "’-

leur arrive par une grace partieuliere de Dieu.
:14. . Samuel t enfuit: aiTembla’ le Peuple à Mafpha

,, 8: luy parla en cette maniere: Voicy ce que Dieu
,, m’a commandé de vous dire de (à part: Lors que
,, vous gemiffiezufous le joug des Égyptiens je vous ay
,, affranchis de iervitude; 8c délivrez depuis de la ty-
,, rannie des Rois vos voifins qui vous ont vaincus tant
,, de fois.Maintenantpuur reconnoiifance de mes bien- il
a, faits vous ne voulez plus m’avoirpourRoy: Vous ’-
,, ne voulez plus eilre gouvernez par celuy qui client
,, feul infiniment bon peut feu] vous rendre heureux
,, fous fa conduite : Vous abandonnez voitre Dieu a
,, pour élever fur le trône un homme qui ufera du pou-
a voir que vousluy donnerez pour vous traiter com- a

me .
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me des belles felon fes pallions 8: fa fantaifie. Car V
comment les hommes peuvent-ils avoir autant d’ - V
.mour pour les hommes que moy dont ils font l’ou- V
nager Enfuite de ces paroles Samuel ajouta: Puis V
donc que vous le voulez St n’apprehendez point de V
faire un fi grand outrage à Dieu , arrangez-vous V
tous felon vos Tribus si vos familles, 8c que l’on V
jette le fort. On le fit: &il tomba furia Tribu de V
Benjamin. On prit les noms de toutes les familles de "
cette Tribu: on les mit dans un vafe: 8c le fort tom-
,ba fur celle de Metri. Enfin on le jetta fur les hom-
mes de cette famille 3 8c il tomba fur Saül. Il n’efloit
point dans l’ailemblée , parce que fçachant ce qui
devoit arriver il n’avoir pas voulu s’y trouver , afin
de montrer qu’il n’avoît point eu l’ambition d’efltre

Roy. En quoy il témoigna 6ms doute beaucoup de
moderation , puis qu’au lieu que les autres ne peu-
vent cacher leur joye quand il leur arrive quelque
’fuccés Favorable quoy que mediocre; non feulement
il n’en fit point paroiilre de le voir établir Roy fur
tout un grand Peuple; mais il Ce cacha en forte qu’on
ne pouvoit le trouver. Dans cette peine Samuël
pria Dieu de luy faire fçavoir où il citoit : ce

-?u’ayant obtenu il l’envo a querir , 8c le pre-
enta au Peuple. Chacun e put voir fans peine,

parce qu’il ciioit plus grand de toute la telle que
nul autre, 8c qu’i panifioit dans la taille 8c dans
(on port une majeilé Royale. Alors Samuël leur
dit: Voicy celuy que Dieu vous donne pour Roy: V
voyez comme il cil plus grand qu’aucun de vous V
8c digne de vous commander. Tous crierent: Vive V,
le Roy: 8: Samuel écrivit toutes les chofcs qu’il
avoit prédit qui leur arriveroient fous la domination
des Rois, 8c mit ce livre dans le Tabernacle pour
fervir de témoignage à la poilerité de la verité de fa

rèdiâion. Il retourna enfuite à Ramath , 8L Saül
s’en alla à Gabath qui citoit le lieu de fa mais?

t u-
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3:4. Hua-orna pas jures.
Plufieurs perfonnes vertueufes le fuivirent pour luy
rendre l’honneur qu’ils luy devoient comme à leur
Roy. Un grand nombre de méchans au contraire le
mocquerent d’eux, mépriferent ce nouveau Roy,
ne luy offrirent aucuns prefens,& ne tinrent compte
de luy plaire.

Un mois après que Saül eut cilié élevé de la forte

fur le trône , la guerre où il fe trouva engage contre
N A u As Roy des Ammonites luy acquit une ex-
trême reputation. Ce Prince, qui avoit des au ara.
vent fait de grands maux aux Ifraëlites qui abi-
toient au-delà du Jourdain , citoit alors entré dans
leur païsavec une puiiïante armée 5 avoit forcé leurs
villes , 8: pour leur citer toute cfperance de fe pour
voirrevolter leur avoit à tous fait crever l’œil droit ,
foit qu’il les eut pris prifonniers, ou qu’ils le fuirent
rendus à luy volontairement : car leurs boucliers
leur couvrant l’œil auche ils ne pouvoient plus en
ce: eitat fe fervir de eurs armes , 8: efloienr inca a-
bles de faire la guerre. Après avoir traité de la or-
te ceux des liraelites ui citoient au-delà du Jour-
dain il s’avança avec on armée jufques à la Pro-
vince de Galaad , le campa prés de Jabez qui en cit
la capitale , fomma les habitans dele rendre à con-
dition qu’on leur creveroit à tous l’œil droit comme
aux autres, 8c les menaça s’ils le refufoient de ne par-
donner à un feul , 8: de ruiner entierement leur vil-
le a rés l’avoirprife de force: Qu’ainfi ils n’avoient

qu’a choifir, ou de perdre une petite partie de leur
corps, ou de le perdre tout entier. Cette ro oli-
rion effraya tellement ces habitans , que ne [çac ant
à quoy le refondre ils pritrent ce Prince de leur
donner fept gours pour envoyer demander du fe-
coursàceux eleur nation; 8c promirent s’ils n’en
recevoient point , de a: rendre à telles conditions
qu’il luy plairoit. Nahas leur accorda fans peine

. cette demande, tant il méprifoit les ifraëlites .- 8e
ainfi .

.4n(n
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ainii ils envoyerent dans toutes les villes pour leur
faire fçavoir’l’extrémité où ils fe trouvoient reduits.

Ces nouvelles les étonnerent’8: les aflligerent de tel-
le forre , qu’au lieu de penfcr à fe mettre en eflat de
les fecourir ils s’amufoientà déplorer leur malheur;
8: les habitans de Gabath où Saül faifoir fon féjour
ne furent pas moins troublez que les autres. Ce nou-
veau Roy efioir alors à la campagne ou il &ifoit cul-
tiver fes terres , 8: les ayant trouvez à fort retour
dans un grand abattement , il n’en eut pas lutoit
fceu la caufe ue pouffé de l’efprit de Dieui retint
feulement que ques-uns de ces députez ur luy fer-
vir deguides , 8: renvoya les autres drille: ceux de»
Jabez qu’il les fecoureroit dans trois jours , 8: vain- ’
croit les ennemis avant que le Soleil full levé , afin
que venant éclairer le monde-il vît les Ammonites
humiliez, 8: eux délivrez de crainte.

CHAPITRE VI.
Grande vifloin remportée par le Roy 81ml fur Nichet

-Roy des Ammonites. Samuel fiacre unefiwnd: foi:
and Roy , 69” reproche encore finement au Peuple

. d’avoir changé leur forme de gouvernement. ’

SA iir. voulant par l’apprehenfion du chafiiment
obliger le Peuple à prendre les armes à l’heure

mefme pour commencer cette guerre , coupa les ja-
rets à des bœufs qui venoientde labourer, 8: declara

u’il en feroit autant à tous ceux qui manqueroient
de le trouver le lendemain en armes auprès du Jour-
dain pour fuivre Samuel 8: luy ou ils lesvoudrpient
mener. Cette menace eut tant d’effet que chacun.
luy obéît: 8: la revue ayant eilé faite ils fe trouve-
rent fept cens mille hommes, fans y comprendre
la Tribu de judas qui en amena feule ioixante 8: dix
mille. Saül piaffa enfaîte le jourdain, marcha tou-

Hifl. Tom. 1. a P g te
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V te la nuit, arriva avant le lever du Soleil prés du

camp des ennemis , partagea fon armée en trois , ô:
les attaqua lors qu’i ss’y attendoient le moins. il en
fut tué un tres-grand nombre, 8: Nahas leur Roy
fe trouva parmy les morts. Cette viCtoire n’acquit

feulement une grande reputation à Saiil parm
Ëlfraëlites, qui ne pouvoient fe biller d’admirer la
valeur 8: de ublier fes louanges; mais on vit par
un foudain c a ement queceux qui le méprifoient
auparavant dictent alors ceuxqui luyrendoient le
plus d’honneur, 8: qui difoient hautement que nul
autre ne luy citoit comparable. Il crut neanmoins

ne ce n’eitoit s me: d’avoir fauvé ceux de jabez:

î entra dans e is des Ammonites, le rava
carierement,enrichit fonarmée, 8: retournaà ’ c
bath tout éclatant de gloire’8t tout changé des dé-
pouilles de fes ennemis.

Le Peuple tranfporté de. joye d’une li grande
nâîon le fçavoit un merveilleux gré à luy-mefme
d’avoir fi ardemment defiré un Roy. 11s ne fe con-

tentoient pas de demander par moc uerie ou
citoient donc ceux qui cro oient qu’il eut feroit
inutile d’en avoir un : mais i crioient qu’il faloit en

* faire une punition exemplaire, 8: vouloient à toute
force qu’on en fifi mourir quelques-uns; tant lamul-
tirade sa lnfolcnre dans la profperite , 8: s’em or-

s, te aifement contre ceux qui la contredifent. aiil’
a: loüa leur afiïeâion: mais il protella avec ferment
a: qu’il ne foufi’riroit point que la joye decette jour-
» née, full troublée par le fupplice d’aucun d’eux , n’y

a, ayant oint d’apparence de fouiller du fang de
a; leurs res une viftoire dont ils eûoient fi rede-
a: vables à Dieu : Qu’il valoit mieux au contraire
s, renoncer à toutes inimiriez , afin que rien n’em-
i» pcfchaft que leur réjoüiifance ne fait craie.

Tout le euple s’aiTembla enfaîte à G alu par
l’ordre de Samuel pour confirmer l’éle irénüclie

, - a :
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Sain :- a: kProphere le confiera Roy une feconde
fois en leur profence en répandant fur la telle de
l’huile A (aime. V r
. ,Voilâ dequelle forte lalRepublique fur changée

en Royauté : car durant Je gouvernement de Molle
8: de Jofué [on fuccefieur 8c, General de l’armée , h

forme du gouvernement efioir Ariltocrarique : mais
après la mon dejofué performe n’a en: un fauve-
rrain pouvoir, dix-huit :ans le erenr dans 1’ -
Ritchie. On revint enfaîte à premiere forme l
de ’ouvernemenr, 8c l’on donnoit la f réale au-
torité fous le nom de Juge à celuy ne on coura- f
fie 8: fa capacité dans la rre ren oient le plus

igue de cet honneur: 8c Rois ont luccedèà ces

juges. *- Avant que cette rafl’emblée encrale le fepa- 225;
rail, Samuel leur, dilemme: onc; Je vous con- le LRpü
3nreenlaprefence Dieu tour-paillent, qui pour 31:. -4
délivrer nos es de l’eûlavagc dÇS’Egypciem leur (i l

envoya Aaron ces deux fieras admirables , 5C
de direhnrdiment 8c librement fans qu’aucune con- *
Ederarion vous en empefche, fi j’ny jamais par in- 6
tex-dt ou par faveur rien fait contre la julh’ce; fi j’ny K
jamais receu d’aucun de vous ou un veau ou une le
breby, ou quelque autre chofe, uoy qu’il fem- le
ble u’il foi: permis de recevoir ces floues de chofcs 3
qui e eonfumenr ehâque jour, lors que ceux qui l:
les offrant le: donnent volontairement 5 8c fi )e il
me fuis jamais fervy de chevaux ou de chofe quel- ii
conque qui appartinfl à. quelqu’un de vous. De- e:
direz-le , je vous en tomme encore en la prefence «
de voûte Roy. Sur cela tous s’éerîerent qu’il n’a- il.

Noir tien Fait de femblable .: mais qu’au contraire
il les avoir gouvernez jufiement. à: faintemenr.
Et alors le Prophelc continua à parleminfi; Puis «
"que vous demeurez d’accord qu’il n’y a rien à redire «

à ma conduire , (ouïrez que )e difemaintmant fans il.

’ o craint



                                                                     

au! e Huron: pas JUIFS.
,, crainte , que vous n’avez pû demander un Roy (me -
,, commettre une treshgrande oflënfe envers Dieu;
,, Car ne deviez-vous pas vous fouvenir que la famine
,, ayant contraint jacob nollre paré e palier en
, Egypteavec foixante & dix perfonnes feulement ,8:

à, fa poflerité qui s’y citoit infiniment multipliee le
,, trouvant accablée du poids d’unn cruelle fervitudeP
,, Dieu fléchi par les prieres de (on Peuplene fe letvlt
,, point d’un Roy pour le tire-r d’une fi extrême mife-
,, re; mais luy envoya Merle 8a Aaron qui le condui-
,, firent dans le pais que vous polfedez maintenant;
,, Et que lors que pour punition de vos pechez 8L de
,, voûte ingratitude vous avez elle vaincus 8L afin;
,, jettis par diverfes nations , ce n’a pas non plus elle
,, par des Rois qu’il vous a délivrez; mais par la con-
,, duite de lephté St de Gedeon, fous qui vous avez par
,, des com ats tout miraculeux triomphé des Ail)"
,, riens , des Ammonites, des Moabites, 8c enfindes
,, Philifiins.Quelle folie donc vous a pouffez à fecoüer
,, le joug de Dieu pour vous foûmettre à celuy d’un
,, homme? je vous ay neanrnoins fuivy dans voltre
,, égarement, &fait connoifire ui efloit celuy que
,, Dieu avoit choifi pour regner ut vous. Mais afin
,, que vous ne ifliez douter que ce changement ne
à, luy foittres- efagreable &ne l’ait fort irritécomre
,, vous, je m’en vay vous en donner une preuve ma-
,, nifelle , en luy demanth que dans ce moment il
’,, envoye une telle tempefie , u’il ne s’en foit jamais
,, veu une femblable en ce aïs ans le milieu de l’elfe.
I Samuel avoit à peine achevé de proferer ces mots

ue Dieu confirma la verirè de fes aroles par un fi
urieux tonnerre, unfi rand nom te d’éclairs , a:

une fi grolle relie ,que e Peuple épouvanté d’un fi
grand mime e fe crut entierement perdu, confeflît
qu’ilefloit coupable , 8l conjura le Prophete de vou-
loir, par fou affection paternelle pour luy , demande:
à Dieu de luy pardonner cette taute qu’il avoit fait: . I

par
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par i orante , ainfi qu’il luy en avoit pardonné
tant ’autres. Il le leur promit, 8L les exhorta en
mefme temps de vivre dansla picté a: dans la julüce:
de le fouveuir des maux qu’ils avoient (ourlerr lors
qu’ils s’en citoient éloignez: de ne perdre jamais la

l memoire de tant de miracles que Dieu avoit faits en
leur faveur: 8c d’avoir toüjours devant les yeux les
loix qu’il leur avoit’donndes par Moire pour les ob-
ferver fidellement. (ne c’elloit le feu]. moyen de le
rendre heureux,& d’attirer les benediâions furleurs
Rois. Mais que s’ils y manquoient Dieu exerceroit
furieux tous une terrible vengeance. Après ueSao
muël eut ainfi pour une feconde fois uré la
Royauté àSaül y l’allemblée le fepara.

CHAPITRE Vil.
8031 ferrifiefam attendre Samuel, (9’ attire ainfifur

luy la calen de Dieu. signalée affaire remportéafiar
. le: Philiflim par le moyen de gommai. 55121 veut le

film mourir pour accomplir un ferment qu’il avoie
ne. Tout lePeuples’y opque. Enfant de Saïd, Ü

fit grande profanez. ’ ï
Pnn’s ue Saül fut retourné à Bethel il leva 21.7;
trois mi le hommes , en retint deux mille pour x. Rot?

(a arde, & envoya Ion anus (on fils avec le l3.
telle à Gaba. Les allants des Ifraëlites efioient alors

- en ce pais dansune extrême defolation. Car les Phi- ’
lillins a tés les avoir vaincus ne s’efioient pas con-

tentez e les defarmer 8t de mettre garnilon dans
les places fortes; mais ils leur avoient interdit
Parage du fer 5 en forte qu’ils citoient reduits
à leur demander jufquesaux ehofesnecelfaires pour
cultiver la terre. Jonathas ne fut pas lutoit arrivé
qu’il prit de force un challeau proche e Gaba ,dont
les Philifiins furent fi irritez, que pour s’en venger ’
Ilsfe mirent aullî-toll; en campagne avec trois cens n

’ * I [’3’ *’*’miue’
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mille hommes de pied, trente mille chariots , 8e ,
il): mille chevaux , & s’allerent camper prés de
Machma. Dés que Sali-l en eut la nouvelleil for-
tit de Galgala, St fit fgavoit de tous collez dans
ion Royaume , que s’ils vouloient con ferver leur li-
berté, il faloir prendre lesvarmes 8c combattreles
Philifiins. Mais au lieu de dire combien amies
citoient leurs forces , il affinoit au contraire que
leur armée n’eltoit point fi forte-qu’elle deuil leur
faire peut. Le Peuple mammoins en apprit la venté
8c fur faifi d’une telle crainte , que les uns le ce»
choienrdans les cavernes, 8: lesautres panoient le
Jourdain pour chercher leur feuteré dans les Tribus
de Ruben &deGad. :Saül les voyant li épouvantez
envoya prier Samuel de le venir trouver pour refou-
dre enfemble ce qu’il auroit à faire. Le Prophere
luy manda de. l’atten e au lieu où il citoit, 8rd:
preparer des viâimes : que le feptiéme jour il l’iroit
trouver pour offrir des facrifices à Dieu le jour du
Sabbat; 8t qu’après on donneroit la bataille. Saul
luy obeïr en partie 5 mais non pas en tout. Car il
demeura autant de jo’urs que le Prophere luy avoit.
mandé: mais voyant qu’il tardoit à venir 8L que les

’ foldars l’abandonnoient , il ollrit le factificesv 8:
ayant feeu que le Pr hete venoit alla au-devant l

3, de lu . Samuëll luy it, qu’il avoir tres-mal fait
,, d’offrir ainfi fans,l’atrendre, les lacrifices qui le de- ’
,, nient faire â Dieu pour le làlut du Peuple. A quoy
l» Saül ré ondit pour s’excufer , qu’il l’avoir attendu

,, autant e jours qu’il luy avoit dît: mais que fes et.
,,»dars l’abandonnant fur l’avis que l’on avoit eu
,, que les ennemis avoient quitté Machma pour ve-
,, nir âGalgala, ils’efioir trouvé contraints de facri- .
,, fier. Si vous enfliez fait ce que ’e vous avois mandé,
,, répondit le Pro hete ,. &n’eu rez pas tenu fi peu de
,, compte des or res que je vous avois donnez de la.
,, par: de Dieu , vous auriez aEermy rimant planeurs

L ’ auxx
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années la couronne fur voilre telle 8l fur celle de "
vos fuccclleurs. Aprésavoir parlé de la forte il s’en w
retourna (res-mal content de l’aâion de ce-Prince..
Saël accompagné de fjonathas , d’AruA Grand Sa- "a, -
crifieateur l’un des de cendans d’Eli , 8L de in: cens
hommes feulement,donr la plufparr n’eftoienr point
armez àcaufe que les Philiftins leur en avoient ollé
le moyen, s’en alla à Gabaon, d’où il vit de deilus
une colline avec une douleur incroyable les ennemis
ravager entierement le pais ou ils eiloient entrez
par trois divers endroits , 1ans quN’il pût! s’y oppofet à

calife de (on erir nombre.
Lors qu’i eiloit dans un fi fenfible dèplailir , Io- n: 9V

satinas par un mouvement de generoflte tout extra- x. Reis
ordinaire conteur l’un des plus hardis deflEins ue 14.
l’on fe’ (catiroit imaginera Il prit feulement on .
Ecuyer; 8r après avoir tiré parole dekluy de ne le

int abandonner, il refolut d’enrrfer feciieremdenr
nsle camp des ennemis ur eau et ue ne ef-

ordre , 8c defcendirde la cglîineçour s’yïn aller. Ce
camp elloir fies-difficile à aborder , parce qu’il eiloit

e enferméidans un trian le environné de rochers qui »
luy fervoient connue e ramparrs58t ainfi orme pou-
Voir V monter ,v ny mefme s’en approcher fans grand
peri : mais cette force rendoit les ennemis fort ne-
gligens dans leurs gardes. jonathas- n’oublia rien
pour affurer (on Ecuyer ,.&lu dit: Si lors que les m
ennemis nous découvriront i s nous difent de mon- ” .
ter , ce fera un fi e que nollre dellein réüllira. «
Mais s’ils ne nous drfent rien,nous nous en retournes ’Ë
rens. Ils approcherenr du camp au point du jour; 8c. "
les Phililtins les-v0 ant venir dirent : Voilà les Ifraë- l’
lites qui fartent de euts antres 8: de leurs cavernes, ”
8l crierenr enfuite à Jonathas 8c àfon Ecuyer: Ve- ”î
nez pour recevoir la punition de vollre temerité..
jonathas entendit ces paroles avec jo e comme
diant un ptefagecertain que Dieu favor’ oit (on en-

P 4. treprife.



                                                                     

32.2 Hurons pas juras;
rreprife. Il fe retiraSt s’enalla ar un autre endroit
ou le rocher efioit fi eu acte ible que l’on n’y lai-
foit point de garde. l monta St (on Ecuyer après luy.
avec une peine incroyable. Ils trouverent les enne-
mis endormis, en tuèrent vingt 5 St performe ne pou-
vant s’imaginer que deux hommes feulement cuf-
fent fait unefi hardie entreprife , tout le camp fut
remply d’un fi grand effroy, que les uns jertoient
leurs armes pour le fauver , les autres s’entretuoient
le prenant pour ennemis , a caufe que cette ar-

..mée eiloit com ofée de diverfes nations; St les
autres fe pre oient St le pouffoient de telle forte
dans leur fuite,qu’ils tomboient du haut des rochers.
,Saül averti ar les efpions qu’il y avoit un étran-
ge tumulte ans le camp des l hilifiins , demandafi
quelques-uns des liens ne s’eiloient point lèparez de
la troupe 5 St ayant feeu que Jonathas St fon
Ecuyer citoient abfens, il ria le Grand Sacrifica-
reur de le revenir de l’Ephod pour apprendre de
Dieu ce qui devoir arriver. Il le lit , 8c l’all’ura en-
fuire ne Dieu luy donneroit la victoire. Saül par.

gtlt au l-[Oll avec ce peu de gens qu’il avoit pour al-
ler attaquer les ennemis dans ce efordre; et cette

nouvelle s’ellanr répandue, plufieurs des Ifraëlites
qui s’efloient cachez dans des cavernes fe joigni-
renr à luy. Ainfi il le trouva prefque en un mo-
ment accompa né de dix mille hommes , avec
lefquelsil ont?
detousco ez. Mais foit par imprudence, ou parce
qu’il lu citoit difficile de le modcrer dans une
’oye au 1 grande &aulli furprenante que la. Germe ,
Il commit une grande faute: car voulant le venger
pleinement de les ennemis il maudit St dévoua à la
mort quiconque colleroit de les pourfuivre St de les
tuer, St qui mangeroit avant que la nuit fuit ve-
nue. Il arriva un eu après avec les ficus dans une
forcit delaTribu ’prraïm ou il y avoit quantiâé

’ e

uivit les Philillins qui citoient épars *

5.-. n. A: n

1A ensauva- 5-2
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de mouches à miel. Jonathas qui ne fçavoit rien de .
cette malediaion prononcée par fan pere, &du l
confentement que tout le peuple f] avoit donné , "
mangea d’un rayon de miel. Mais ratoit qu’il l’eut i
appris il n’en mangea pas davantage, 8c fe conten-
ta de dire ue le Roy auroit mieux fait de ne point
faire cette éfenfe , puis qu’on auroit eu plus de
force pour pourluivre les ennemis: 8: qu’on en au,
roitainfi tué beaucoupdavantagc. Après qu’on en
eut Fait un rand carnagehon retourna fur le fait
i ut piller ut cana 5 &s’efianttrouvéparmylç

utin beaucoup de be ail, les viâorieux en tuèrent
tité , 8: en mangerent la chair avec le làng.

s Scribes avertirent aufli-toft le Roy du pe-
ché que le Peuple. avoit commis 8: continuoit de
commettre , en mangeant contre le commande-
ment de Dieu de lachair toute lànglante. Il com-
manda de rouler dans. le milieu du camp une greffe
pierre , 8c d’é rger demis lesbefies pour fai-
re écouler le ang afin qu’il ne fiait point mef-
lé avec la chair , 8c que l’on n’offenfafl point
Dieu en le mangeant. Chacun obeït z 8c Saül
fit élever un Autel fur lequel on ofi’rit à Dieu

des holocaufies : 8c cét Autel (in le premier qu’il
fit faire. Ce Prince ioulant à l’heure-mefme al-
ler piller le camp des ennemis fans attendre que
le jour full venu , 8: les (foldats ne le defirant

s avec moins d’ardeur , il dit au Sacrificateur
Achilob de confulter Dieu pour fçavoir s’il l’auroit

agreablex Achilob lefit, &luyrapportaque Dieu
ne ré ondoit point. Ce filence , dit Saül, procede «
fans oute de quelque de caufe: carDieu avoit "
toujours accoufiumé e nous apprendre ce que nous ri
devons faire avant mefmeque nous l’euffions ton-Qfi
fuite: 8: il faut que quelque eché fecret le orte à a: le
taire.Maisjejurepar luy-m me,quequan ceferoitfl
Jonathas qui l’aurait commis , je ne l’épargneray ra

. ’ , P 5p l 1 non



                                                                     

3:4 ’Hxsrotke un: IËIVhÏ
g, non plus que le moindre de tout lepeuple ,Aôcque
,, pour appelle: lacolerede Dieu il luy en contera la
,, vie. Tous s’écrierentque le Roy devoipexecuter il

refolution. i Il fe retira àl’éeart avecqomchas,
fit jetter le fort pour connoiflre qui doit celuyqut
avoit peché; ô: le fort tomba fur jonnhas. 53111
fort futpris luy demanda quelelloit donc lemme
qu’il avoitcommis: de il répondit qu’il ne le trou-
voit cou ble de rien, linon que nefçachant point
la dé’fen e qu’il avoit faire , il avoit mangé un peu de
miel lors qu’il pourfuivoit les ennemis. Alors’Smll
jura qu’il le feroit mourir lûtol’t quede violer (on
arment dont il préfet-oit 1’ fervationà fon pro se
(mg 8c à tous les fentimens delanature. 10m 88
fans s’étonner luy dit avec une confiance digne de le

3’, grandeur de fon ame: Je ne vous rie point, Sel-
,, gneur, de me conferver la vie : je ouEriray la
,, avec je *e - pour vous donner moyen d’accomplll

, ,, voflre erment g 8K 1 ne puis m’eflimet malheuu

:39.

,, reux a tés avoir veu e Peuple de Dieu domter l’or-
,, ueil es Philifiins par une fi éclatante 8: fi glorieuo

,, eviâoire. t* Le Peu le fut tellement touché d’une generofité
li extraor ’naire , que par un ferment contraire à ce.
luy de leur Roy ils jurerent tous de ne point fou V
331m fifi mourir coluyâ qui ils citoient redevables

fuccés d’une li celebre journée. Ainfi ils arrache.

rem jonathas d’entre les mains du Roy (on pere ,
prierent Dieu de luy pardonner la faute qu’il avoit

commife. .Après un fi grand (exploit dans lequel près de 123.13

:ante mil-le hommes des ennemis furent tuez , Sa
regna heureufement 8: remporta de ds avantæ

s futiles Ammonites , les Motbites , les Philiflina
s Iduméens , lesArnalecites, a: le R0 Z o n A.

eut trois fils , brumas, jason’, i8: 51cm», a
deux filles M1110: de chaoa. Il douanla



                                                                     

Lux: V1: Canna: VIH. 3:73
d’eGeneral de fonarmée à Annule filsdeNer fou u
oncle qui citoit frere de Cis , tousdeux enfans d’A- ’
biel. Outre la uantiré de ens de piedqu’il’entretoe

noit , ilefioit ort en cava rie , avoit grand nomer
dechariots, 8C Cholfillbit pourfes gardes ceux qu’il-ï
tenurquoit dire plus forts 8c plus adroits que les.
autres. La viàoire l’accom noit dans toutes les
entreprîtes: a: il porta les a aires des Ifraëlites à
un fi autpoint deproiperitéôe de puillânce , qu’ils-

devinrent redoutables a tous leurs voifins. -

CHAPITRE VIH.
Saïd par le commandement de Dieu détruit le: Amide»-

cim: Mai: il jam [emmy contrefil défenf: , ES
fi: [eiders veulent profil" du burin. Samuel Index.
dure qu’il a utin’jur luy la caler: de Dieu.

t l’ayant preferé à tous les autres pour l’établir se 1, Ra:
Roy il efioit obligé de luy obeïr, puis qu’autant qu’il st 1 5., i
efioit élevé au-dellhs de fes fujets , Dieuefioit élevé fl’

au-deKus de luy , 8c fut tout ce qu’il ya dans le Ciel fl
a: fur la terre : qu’il venoit luy dire de la part ces pros K

res paroles: Les Amalecites ayant fait tant de maux 3
a mon Peu le dans le defert lors qu’au fouir de l’Ev W
gy te il al oit au aisqu’iâlpollede maintenant, la si

ice veut qu’ils oient ch iez d’une fi étrange in- «

manne. Ainfi je vous ordonnede leur deciarer si
la guerre , 8c de les exterminer entierement aprés fl’
les avoir vaincus fans pardonner ny à âge ny à lexe , R
fin de les unir comme le merite la maniere dont "
ils ont traitevos peres. Je ne veux pas non plus que i:
Don épargne aucun animal, ny que l’on conferve u
quoy ue ce foitdu butins mais il faut m’offrir tout *
en ho oeaulle , 8c abolir mefme en telle forte fur il
inerte le nom des Amalecites , ainfi que Moyfe l’a ü

. r P 5 ordon-

SAMuu vint trouvetvSaül , &luy dit a que Dieu n ,3,



                                                                     

31.6 Hui-ora: DEs juras.
3, ordonné, qu’il n’en relie s la moindre marque. e

- Saùl promit d’executer üèlletnent ce que Dieu
luy commandoit: 85 pour rendre fun obcïlïance
parfaite par une promte execution il rallembla simili-r
toit toutes les forces, &trouva parla reveuë qu’il 1
en fit qu’elles montoient àquatre cens mille hom-’

mes , ans y comprendre la Tribu de Juda qui en
fournit feule trente mille. Il entra avec cette armée

. dans le Pals des Amalecites ; 8l pour joindre la.
rufe à la force , mir divcrfes embulcades le long
du torrent, afin de les furprendre 8l les enfermer
de toutes parts. Il leur donna enfuite la bataille , les
vainquit, les mit en fuite , 8e ne cella in: de
les pourfuivre jufques ice qu’il les eufi défaits en-
tierement. Après ne le commencement de (on en.
treprife luy eut, filon la prédiâion deDieu, fiheu-
reufement réülfi , il alliegea leurs places de s’en
rendit maillre. Il prit les unes avec des machines:
d’autres par des mines: d’autres par des ter-talles
qu’il éleva vau-dehors : d’autres par famine r d’aub i

tres manque d’eau : a; d’autres par divers autres l
m0 ens. Il ne pardonna ny aux femmes ny aux i
’en ns , 8l ne crut pas néanmoins devoir palier V
pour inhumain 8c pour cruel, puis qu’outre qu’ils
citoient les ennemis. il rendoit une obeillance

- Dieu à qui on ne içauroit (ans crime ne pas obtin-
Mais lors u’il eut pris AGAG leur Roy , la n

randcur, a beauté toute extraordinaire , 8: la
. onne mine de ce Prince le toucherent de telle for-

te, qu’il fe perfuada qu’il meritoit d’une épargné:

a ainfi fe lainant emporter à (on inclinationau lieu
d’executer le commandement de’Dieu , il ufa mal-
heureufement d’une demeure qui ne luy efloit pas
permife: Car Dieu bailloit tellement les Amalecià
tes, qu’il ne vouloit pas mefme qu’on pardon

ï aux enflas , quoy que par un fentiment naturel
leur foiblcll’e les rendit! dignes de compallîon :13!!!



                                                                     

LIVRE V1. CHAPXTR! V111. 3:1
lieu que ce Roy n’efloit pas feulement (on ennemi ,
mais avoit en; de tus-grands maux à (on Peuple.
Les lfraëlites imiterent leur Roy dans (on peché , 8c
mépriferent comme luy le commandement de Dieu:
au ieu de tuër tous les chevaux 8c tout le beltail,
ils les conferverent , prirent tout ce qu’ils trou-V
verent d’argent, a: illerent generalement tout
ce ui pouvoit efire e quelque valeur. Voilà de
que e forte Saul ravagea tout ce pais depuis la
ville de Peluzion jufques à la mer rouge , à la relcr- ’
ve de ceux de Sichem dans la Provincede Madian , .

rce que voulant les fauver à caufe de Raguel .»
eau-pere de Movfe , il les avoit fait avertir avant

que de commencer la guerre, de ne le point enga-
ger avec les Amalecites. ’

Saiil s’en retourna enfuite auflî content &aulli
glorieux de fa victoire qu’il cuit exaétement ac-
compli tout ce qui luy avoit cité ordonné par Sa» »
mue

’u’il avoit fauve la vie au Roy Agag contre fa défen-

e , de que (es troupes avoient àlon exem’plepmèpri-
.fé fes commandemens: en quoy leur crime le pou-
voit d’autant moins excufer qu’ils luy filoient rede-
vables de leur viâtoire , ô: qu’il n’y a point de R0 ,
qui bien qu’il ne fait qu’un homme , voulait fou ir
une aufiî grande injure que celle qu’ils avoient

Mais Dieu au contraire talloit tres-irrité de ce

ofé luy faire , quoy qu’il foie le fouverain Monarque A
de tous les Rois. Ainfi Dieu dit à Samuel qu’il r:
repentoit d’avoir mis Saülfur leTrône, puis qu’il
fouloit aux pieds les commandemcns pour ne fuivre

ue la propre volonté. Cette avetlion de Dieu pour
. aül toucha le Prophete d’une fi vive douleur , u’il
le pria durant toute la nuit de vouloir luy r on-
ner: mais il ne pût l’obtenir, partante leu ne
trouva pas jufie de remettre une fi grande offenfe
en faveur de l’intercelleur , 8: ne ceux qui par
l’afi’eâation d’une sur: gloire. e Clemence lait»

P 7 fent’

23:;



                                                                     

32! . Hurons pas Juin.
fent des crimes impunis fontcaufe qu’ils fe mul-

tiplient. lAinfi Samuel voyant qu’il. ne pouvoit fléchir
Dieu par fes prieres’, s’en alla des le pointdu jour
trouver Saïd à Galgala. Ce Prince courut au-devant

5, deluy, l’embralla, a: luy dit: Je rends graces à
,,Dieu de la viâoire qu’il luy a plû de me donner; 8c

,, j’ay executé tout ce u’il m’avait commandé de frai--

,, te. (hall-ce donc , yrépondit le Prophete, que
,, ce hennilfement dechevaux, 8ccebeellement d’ .
,, tres animaux que j’entends dans voûte camp? Ce
,, font des troupeaux, re it Saul , que le Peuple on
,, pris 8: refervez pour acrifier à Dieu: maisj’ayexo
,,.terminé entierement laracedesAmalecites comme
,, vous me l’aviez ordonné de fa part , âla referve feuw
,. lement de leur Roy dont nous feronscequ’il vous
x plaira. Ce ne lent pas les viâimes ,,.. répondit Sa.
,, muël, qui font agreablesà Dieu, mais les hommes.
a jufies qui chérirent àfes veloutez &qui ne ctoyent
,, rien debien fait que ce qu’il ordonne. Car on eut.
a fans le méptifer ne luy oint offrir de lacri ces:
,, mais on ne fçauroir luy efobeïr fans le méprifer i.
,, &ceux ui lu defobeïfl’ent ne fçauroient luy offrit
,, de veritâiles l’écrifices 8: qui luy foient agrœbles..
,. Quelque grailles ne foient les victimes qu’ils luyË
,. grefentent, a: que que pures que foient leurs cillan-
,, es en elle-melba, i les rejetteôcen ade l’aver--
,, lion , parce que ce [ont plütoll des effets de leur.
,, hypocrilîe que des marques de leur picté. Mais au
,, contraire il regarde d’un œil favorable ceux qui
,, n’ont autre délit que de luy plaire , & qui aimeroient
,, mieux mourir que de manquetau moindre de feu.
,, commandemens. Il neleur demande int de viâi-
,,.mes: &lorsqn’ils lu en ofl’rent,que que méprilà. A
,, bics qu’elles foient,il es reçoit de meilleur cœurque
,, tout ce que lesriches lu .fçauroient offrir. Sçachez
a) donc que vous avaamréliuvous l’indignation cil:

f



                                                                     

Lava: VI. Canna: IX. 32.9:
la coletede Dieu’par le mépris que vous avez fait de w
limonites. Et dequelsyeuxcroyez-vous qu’il regar- "ï
dent le factifice que vous luy ferezdes chofcs dont il "
Ivoitiordonné la deltruâion a Elloil llîble que P
vous Vous imaginiez qu’il n’y ait point e difierence «
entre exterminer , ou facrifier P il y en a une’fi gran- P
de , que pour vous punir de n’avoir pas accompli le fr
commandement de Dieu ,lvous devez vous preparer ’F
à perdre la couronnequ’iluous smille fut latefle. 3

Sali! étonné de. ces du Propheteluy ré- .
pondit : qu’encore qu’il n’euflpt’l retenir les foldats

tant ils avoiemd’atdeurpourle pillage , il avouoit
u’il efioit coupable 5 mais qu’il le prioit deluy par-
on’net , 86 de’vouloit eût-e fan intercelleur auprès.

de Dieu , fur l’all’urance. qu’il luy donnoit de ne re-

tomber jamais dans unefemblable faute. llle cons
l ra enfuit: de vouloir demeurer un . eu pour 05--
frtlir des viâimes à Dieu afin d’appai et fa colerea
Mais comme le Prophere fçavoit que Dieu ne les
auroit point agreables, il ne voulut pas tarder das

ventage. .
CusrtrasIX’.. .

Mail i: à Saïd quanta ferait jaffer [on ne)...
m nm me une futaille. Fait mourir Agnany
des Amalecites , E5750: David Roy. Sait ejlm
535M par le message garbmvidpwhfiu-
1:30 en clamant du rauquent? enjoint: dola
"7"-

Aiit. prit Samuëlparfon trumeau outl’ems :3;
etpofcher de s’en al : &dnns la reii qu’il

fit le manteau fe déchira. Sur quoy le Prophete luy
dit: Voûte Royaume fenainfidivifè, 8c ra en P
la performe d’un homme debien : Car Dieu ne filât ï

b



                                                                     

330 Huron: en: Jans.
in femble pas aux homme-s; il cit immuable dans les
a refolutions. Saul avouaeneore qu’il avoit peché;

mais que ce qui citoit fait ne pouvant plane peint
dire, il le prioit de vouloir au aubins adorer Dieu
avec luy en prefence de tout le Peuple. Samuël le
luy accorda; a: on lu amena enfaîte le Roy Agag.

’,, Ce Prince s’écria que amortqu’on luy vouloit fai-

,, re foufirir citoit biencmelle. Et le Ptophete luy dit.-
,, Comme vous avez obligé tant de meres d’entre les
,, lfraëlites à pleurer la mort de leurs enfans 5 ilefi rai-
,, fonnable que mitre mort faire suffi pleurer voûte
,, lucre. Après luy avoir iule. de la forte il le En: tuer,

&s’en retourna à Ramat

:34. Alors Saül ouvrit les yeux 8c connut dans quel
malheur il efioit tombé pour avoir olfenfé Dieu. Il
s’en alla en fa Maifon Royale de Gaba qui lignifie
colline , fans que depuis ce jour il ait jamais veu Sa-

- r. Rois muel. Ce faim Prophete ne pouvoit de fou coïté (e
16. laflër de le plaindre 8: de emir fur fon- fuJer. Mais

Dieu lu commanda de econfoler, 8L de prendre
de l’hu’ e our allcràBethléem dans la maifon de
Il; s s n’ fi s d’Obed facrer Roy celuy de fes enfans à

u’il luy montreroit. A quoy Samuel ayant répon-
u que fi Saül le découvroit il le feroit mourir,

Dieu luy dit de ne rien craindre. Ainfi il s’en allaâ
Bethléem : ion l’y receut avec grande joye , 8: du.
eun luy demanda la calife de fa venue , il répon-
dit que c’elloit pour faire un facrifice. Lors qu’il
l’eut offert il pria ellëde venir manger avec luy
ô: d’y amener les s. Il vint avec l’aime nommé
Eliab qui efioit fort rand 8c de fort bonne mine.
Samuel le voyant li ien fait crut que c’efloit ce-

luy que Dieu vouloit’établir Roy: mais il COI]?
l” noifioit mal fou intention: car l’ayant confulté

pour fçavoir s’il répandroit l’huile feinte fur ce jeu-

ne homme qui luy fembloit fi digne de regner, il
3,1uy répondit: Je ne juge pas gomme les hommes;

P313

9-. a..- hl



                                                                     

Lina VILCHIM’IIRB’IX. ,33!
Parce que vous voyez ’que celuy-cy efl: fort beau, ü
vous le croyez digne de regner : mais ce n’efi pas ct
la beauté du corps. que je regarde pour donner une «
couronne; je ne.confidere que celle de l’ame dont si
les ornemrns (ont la picté , la jufiice , la genero- sa
fité, 8c l’obelflànce. Le Prophete enfaîte de cet- ri
te réponfe dit à jefll’: de faire venir tous les fils.
Il en fitIauŒ-tofl: venir cinq autres nommez Ami-
mldab, 8mm , Nathanaël , Ml , & Afin: qui
n’eiloient pas moins bien Faits que leur aifné. ba-
muël demanda à Dieu lequel i faneroit Roy :I
Vous n’en (acterez aucun , luy répondit-il. Alors ce

,Samuël s’enquit de JelTé s’il luy relioit quelque ce
autre fils: J’en ay encore un,luy repartit-il,- nom- ce

’ mé D AV r D qui garde mes troupeaux. Il luy dit ce
de l’envoyer querir , puis qu’il citoit railbnnablc
qu’il eufi part aufli-bien que [es freres à ce fefiin.
Il vint: il citoit blond, fort beau , fort bien fait,
8c avoit quelque chofe de martial dans le virage.
Le l’rophete dit tout bas à fon pere: Voicy celuy ii
que Dieu a choifi pour eflre Roy. Il le fit feoir ri
auprès de lu j , & plus bas [on pere 8: fes (rues,
répandit de ’huile fur fa telle , 8c luy dit à l’o- ii
rcille que Dieu l’avoir choifi pour eflre Roy: qu’il ii
faloit qu’il aimait la juflice, 8c qu’il obiervaft tres- ii-
religieufement l’es commandemens : que par ce ii
moyen fon regne feroit de longue durée 8: fa po-’i
flerité tres illuitre: qu’il Vaincroit non feulement «P
les Philifiins , mais toutes les autres nations à qui li
il finît la guerre, 8c que fa memoire feroit immor- ii l

te e. iiSamuël s’en retourm , après luy avoir ainïi parlé; 2.31.
& l’ef prit de Dieu palTa de Saül en David , qui com-
mença prophetifer: Saül au contraire fut polkdé
du malin efprit qui fembloit à toute heure ellre-prelt
à l’étouffer. Les medecins ne trouverent point d’ 7
ne remedc à. ce mal que de fairOthanterlauprés de-

luy



                                                                     

33:. Huron: au Juin.
luy au [on de la harpe des hymnes facrez par quel-
que excellent muficien lors que’le Demon l’agitoit.
Il commanda d’en chercher par tout. Et fur ce qu’on
luy dit qu’il n’y en avoit point qui luy fini fi propre
qu’un fi s de Jeifé nommé Davrd , qui non feule-
ment efioit fort (cavant dans la mufique , mais
ttcsbien &it, 8c capable de fervir dans laguerre,
il manda à (on pere de le déchargerdufoln de les
troupeaux 8c de le luy envoyer , parce qu’on luy V
avoit dit tant de bien de lu qu’il le vouloit voir.
galle le luy envoya auflî-to avec des prefens, à

i a; 6.
1 Rois
11.

au! le receut tres-bien , luy donna une place [de
gendarme, 8e le traita Favorablement en toutes
chofcs. Car outrequ’illuy efloittresagreable, luy
(cul pouvoit le foulager 8c le ramener en fon bon’
rens parles cantiques u’il chantoit 8e par le (on de
à harpe. Ainfi il marida à Ion pere de le luy bailler,
parce qu’il efioitefort content de luy. I

CnApr-rnn X.j
Le: Philiflin: viennent pour attaquer les Ifiw’e’lltes. m

par): qui elles? parmy eux nommé Goliath profil;
de terminer cette, guerre par un combat fingulier d’un.
giflât: cantre luy. Perfanne ne répondant. à a d?

, David l’accepte;

Union a temps après les Ph iliflins vinrent avec.
unegrande arméeatta uer les Ifraëlites, Sire
camperez): entre les v3.15 de Soco St d’Afecflo

Saül’marcha nuai-toi! contre eux-,8: s’efiant faifid’u-

ne hauteur les obligea de le retirer pour fe camper
fur une autre qui luy efioit o pofée. Il y avoit dans
leur armée un geant nomme Goliath , qui efloit de
Geth , 8: qui avoit quatre coudées 8c une ulme
de haut : Sa force r’ dit à fa raille, 8t i moi!
armé à proportbn. d’une 8rd: l’autre 5 car

. au.

À.-.- ....-. a
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Lrvaz’ V1. C411?! rarX. 333:
tuinfl’e pelbiteinq milleificles; fou calque n’efloit
pas moins fort 5 8c le: cuifiars qui citoient d’airain
avoient du mpïrtlu tette .- Son javelot efloit il
pefand, qu’au ” u de le ner à lat-main ille por-
toit fur [on épaule; &leË: feu! pefoit fiat cens fi- .
des. Ce terrible gant fuivi d’une ande troupe fe
refentaen cet équipagedans le v lon qui (épatoit
s deuxarméçs, &cna à haute voix pour (a faire

entendre à Saïd 8c à tous les Hem : Œ’eflsil befoin a”
d’en venir à. une bataille? Choififiez l’un d’entre ”*
vous avec qui je paille terminer ce differend *, St que 9’
le parti deceluy qui fera vaincu foi: obligé de rece- w a
voirla’loy du parti fiâorieux. Car ne vaut-il pas ”
bien: expofet feulement unhommeau peril , que ’F
i’yexpoferrlouæ une armée? Il revintlelendemain î?

au mefme lieudire encercla mefme chofe, se con.
tinua disant uarante jours de faire un Emblable ’
défi. Saül,& es liens ne fçachant que répondre f:
contentoient de fe prefenter en bataille , a: on n’en w.
venoit point aux mains. David n’efioit pas alors l

A dans le camp , parce ue Saül l’avoir renvoyé à Ion. .

pere pour reprendre foin defes trou , un, 8: il
avoit feulement avec luy trois de l’es. j etes.. Mais .
Jelïé voyant ne cette erre tiroit en longueur, .
renvo Davi trouver s freres pour leur porter
divei es chofcs , ôeluy rapporter de leurs nouvelles.
Goliath revint à [on ordinaire; mais plus infolent

ne jamais, 8c llfiifoit mille reproches aux lfraëlites
de ce que nuld’eux n’avoit le courage de combattre .
contre luy. David qui entretenoit alors fes âcres de. A
ce que fan pare-l’avoir chargé de leur dire fut fi v
êmeu de l’entendre parler de la forte, u’il leurldie -
qu’il citoit preit de le combattre. Bi qui citoit. -
lfaifné fe mit en colere contre luy; le repritai e-
ment de ce que fon peu d’experience le rendoit 1 tea -
memîre , & luy commanda de s’en retourner con-
duire les troupeaux de [on perc. David ne repas:
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dit rien à fon frete à caufe du refpeâ filmawit Pou-r
luy: mais il dit à quel ues foldatss film "c cmndmt
point d’accepter le «(à de ce gent- On le 2????
à Saül : il. l’envoya querir , rôt luy (liman? 5 fic 0.x

,, vray qu’il cuit parlèdc la forte: Guy, 5m?! 197":
,, pondit-il : car je n’apprehendc point 53° Ëh’mm (lm
,, paroififi redoutable z 8: fi Voûte mime me le l’a:
,, met , non feulement je’reprimeray [mimine hmm

L ,, je le rendray auflî méprifable qu’il parOlfl en?”
,, nant terrible 5 à la gloire que ’v alite Malefic sa
,, voûte armée en remporteront fera d’autant Ph"
sa grande , qu’il n’aura pas elle terrallé Paf un hqmme
,, fort experimenté dans la uerre, mais flafla” lem?
,, foldat. Saül admira fa Entendre ’: mais Il n 0b"

confier une action fi importante à une galonne
cet â e , principalement ayant à combattre un home
me ’une [force fi prodigieufe 8l d’une V3151” ’
éprouvée. David remarqua ce fentimentv fur [on

,, village, 8c luy dit: j’ofe fans crainte vous romettre,
,, Sire , que je feray viâorieux ayec lÎa lflflnfl’v c
,, Dieu qucj’ay éprouvée’en d’autres.ocaafionS.-n Ci"

,, lors que je conduirois les troupeaux de mot.l p6": a ’
A ,, un Lion ayant em ortén un de mes agneaux le (ou.

9’ rus après luy , 8c le uy arrachay d’entre les dents: ce

a, qui le mit en telle fureur qu’il fe lança contre m0?
,, Je le pris parla queue, le portay par terre, 8c le mW
n je traitaynd’emefmc un Ours qui attaquoit mes trou’
a, peaux a 8: je ne croy pas que ce Philîfiin foi: plus.
,, redoutable que les Lions 8c que les Ours.Mais ce (unl
,, m’alïure encore davant e cil que je ne fgaurois m6
n perfuader que Dieu fou e lus long temps les bi ’
a: phèmes qu’il vomit contre uy , 8: les outrages qui
,, fait à Voûte Majeilè St à toute voftre armeei ainli
sa j’ofeqm’afllurer qu’il me. fera la grace de domter l’on.

,, or ueil &de le vaincre. Un: hardiefle fi extraor îs
naire lit efperer à Saül que le fiiccés y répondroit. Il

en pria Dieu, permit combat à David , luy de"?

. 1 . es
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les propresarmes, &voulut luy mettre lu mefme
de fa main fonvcaf ue , fa cuiralfe , 8c on épée.
Mais comme Davi n’elloit pas aecoufiumé à por-
ter. des armes il s’en trouva embarraflé , & dit au

. Roy : Ces armes , Sire, font ropres pour voûte fl
Majeflé qui f ait fi bien s’en ervir , 8c non pas sa

ut moy. e qui m’oblige à vous fup lier tres- si
Œmblement de me lanier .dans la liberte de com. sa
battrecomme je voudray. Saül le luy accorda: 8c Q

’ ainfi il quitta ces armes, prit feulement un ballon ,
Monde , & cinq pierres qu’il ramaiTa dans le tor-
rent , 8t qu’il mit dans fa pannetiere. Il marcha en
cét citas contre Goliath , qui conceut un tel mépris
de luy , qu’il luy demanda par mocquerie s’il le pre- se ’-
noit pour un chien de ne venir armé que de ’ très. ce
Je vous prens, luy répondit David , pour et te en- ce
core moinsqu’un chien. Ces rolesrnirent le cant et
entelle colete,qu’iljurapat esDieux qu’ildéc ire- j
toit fan cor s en mille pieces ,r 8! les donneroit à
manger aux ellesôc aux oifeaux. A quoy David luy

, ré ndit: Vous vous confiez en voûte javelot, en ce
votre cuirail’e , 8c en voflre épée: & moy je me con- se
fie en la force du Dieu tout-paillant qui. veut fe fer- ce
vit de mon bras pour vous retraira , 8c pour diffiper ce
toute voûte armée. Je vous couperay aujourd’huy ce
la telle , & donneray le relie de voûte corps à man- et

et aux chiens à qui voûte rage vous rend fi fem- et
filable. Alors tout le monde connoiitra que le Dieu a:

p

des lfraëlites les protege; que a tovidence les ce.
conduit; que [on fecours les rend invincibles; 8: ce
que nulles forces 8L nulles armes ne fçauroient em- ce

efcher de erir ceux u’il abandonne. Ce fier geant ce
e voyant à) jeune 8c ans armes écouta ces paroles

avec un nouveau mé ris, 8c marcha contre luy au:
pas , parce que la pe auteur de les armes ne luypou- i
voir permettre d’aller plus ville.

,, i ’ Casa
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CHAPITRE, XI.
. David nié Goliath. Toute l’armée de: Phili in: s’en-

fuit , 69’ Saïd en fait un ner-gram! carnage. Il m
tu en filmât de David , E5 ou s’en défaire luy
promet en mariage Michel [à Il: , à condition de
luy apporter les reflet de fiat un: Phih’ i713. David

. l l’oral»? 59’ l’extrait.

invifible, s’avança hardiment vers Goliath, tira
Djinn, pour qui Dieu combattoit d’une maniere

de [à pannetiere une îerre,la mitdansfii fron-
ï de, &la lançaavec une tel croideur , qu’ayant Frapè
1 le geant au milieu du front , elle s’enfonça Jans
’ fa tette , 8c le fit tomber mon le vifàge contre
- terre. Ce glorieux vainqueur courut auflî-tolt à

luy: 8c comme il n’avoir oint d’épée il fe fèrvit

de la fienne propre pour u couper la telle. Le
mefme coup qui fit perdre vie âcet orgueilleux
Philiftin imprima un tel effroy dans le coeur de tout

r les autres, que n’ofimt tenter le hazard d’une bar
r taille après avoir veu tomberiidevant leurs yeux cet

luy en qui ils mettoient «tout: leur confiance , il!
I prirent la fuite. Les Ifraëlites les pourfui virent aveç

rands cris de joye jufques aux fi’ontieres dev de
- Cet , 8: jufques aux portes d’Afizalon , en tuè-

i ’ un;
t8.

rem trente mille , en blefl’erent plus de deux fois au-
tant , 8c revinrent pour piller leur camp , où ils tm-
rent le feu après l’avoir entieœment (accagé. Dade

’ emportait: tefie de Goliath, sa coursera à Dieu fou
ï epee.

u 138." Lors 311e Saül s’en retournoit triomphant, des
troupes efemmes &de filles vinrent alu-devant de
luy en chantant au fon des tambours 8c des timba-
les, gour témoigner leur joye diane G grande viâoi-
te. es femmes diroient que Saülcn avoittué p13:
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de mille 5 8c les filles difoient que David en avoit tué
plus de dix mille. Ces paroles fi avantageufes à Da-
vid donnetent une telle jaloufie à Saül , qu’il penfa
qu’après de fi glorieux éloges il ne lu manquoit
plus ne le nom de Roy. Il commença de; lors à le ’
train te, 8c à croire qu’il n’ auroit point de feu-
reté dele tenir prés de fa pergnne. Ainfi fous pre-
texte de l’obliger, mais en effet pour l’éloi et 8l
pourle perdre , il luy donna mille hommes a com-
mander , cropant qu’il feroit difiicile qu’il ne perifl
dans un emp oy qui l’en croit à tant de perils.
Mais comme Dieu n’aban onnoit jamais David, il
rami: de telle forte dans toutes fes entreprifes , que
ion extraordinaire valeur lu) acquit une efiime ge-
nerale; 6: Michol l’une des fi es de Saül, qui n’efloit

point encore mariée , en devint fi amoureufe , que à
paillon ne pût dire cachée mefme au Roy (on pere.
au lieu d’en efite fâché s’en rèjoüit, dans la
errance que cette occafion luy donneroit moyen de
perdre David. Il répondit à ceux qui luy en parle.
rent, qu’il lu donneroit volontiers cette Princefië
en mariage. il raifonnoa’t ainfi: Je lu)v propofe- R
ray que je veux donc que pour obtenir cet onneur a
il m’apporte les telles de fix cens Philiflins: 86 )e st
fiais certain qu’efiant aufli vaillant & aufiî genereux sa
qu’il cit , il acceptera avec joye cette condition, par fi
ce que plus elle cit perilleufe , plus elle lui acquetcra ac
de loire 5 8c u’ainfi n’y ayant point de hazardsn
ou à ne s’exp le je ne défetay de luy fansque l’on G
paille m’en imputer aucun blâme. Après avoir pris q
cette refolution il donna ordre de fonder le fenti-
ment de David touchant ce. mariage. Ceux qu’il
chargea de cette commifiîon dirent aDavid que le
Roy avoit tant d’affeôtion pour luy 8: voyoit avec
tant de plaifirxcelle que tout le Peuple luy portoir ,

u’il vouloit luy donner en maria e la Ptincelfe a
e. Si Yous ne comprenez point, eut répondit-ilî a:

, que i



                                                                     

’33! Huron; pas Juin.
,, quel cil l’honneur d’eflrcgendre du Roy, je ne vous
,, rellëmble pas: car je n’ay nulle peine à le compren-
,, dre , 8L «à connoifire combien grande cit ladifpro-
,, portion qu’il y a entre une condition fi élevée, 8L la ,

airelle,, b e ma naiffance. Ces perfonnes ra orte-
,, rent cela à Saül: 8: il les renvoya luy dire : (Ell’ilnc
x fe foucioit point ’ilne fait pas riche, 81 qu’il ne
,, pûi’t faire de gran s prefcns à la fille , uis qu’il ne

,, pretendoit sla luy vendre , mais la uy donner;
,, Qu’il luy uflifoit de trouver en un gendre une vau
,, leur extraordinaire accompagnée de toutes le: au-
,,. tres vertus qu’il avoit reconnuës en hg: Qu’ainli il

A ,, ne luy demandoit autre choie que-de ire une guet-
,, te mortelle aux Philiftins », à: de luy a porter les
,,tefles de fix cens .d’entre eux: (lue c’e oitle-plus
,, and &ile lus agteable prefent qu’il luy pouvoit
,, ’rc 65 à fa lle , quin’cfioit pas de conditionâ n’en

;,recevoir que d’ordinaires; &-qui ne pouvoit faire
,, un choix plus digne d’elle que deprendrelpout Ion
,, mary un homme qui auroit triomphé des ennemis
,, de ion pere , 8C de fa patrie. Comme David croyoit

que Saül a idoit’fincerement il ne le mit point en
peine de la iflîculté de l’entreprife: il acce ta avec
Joyecette condition; 8L pour obtenir ar es fervi-
ces un Il grand honneur il attaqua au t-toft les cn-
nemis avec les gens qu’il commandoit. Dicul’afliRa
en cette occafion demefme qu’en toutes les antres:
ainfi il tua un grand nombre des Philiftins , apporta
au Roy les Ex cens telles qu’il luy avoit demandées ,
à le fupplia d’executer fa ptomelle.

en:
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CHAPITRE XII.
Sali! donne [a fille Miel»! en mariage à David, ï

rajout en mefme temps de tafia!" mir. ïambes
en amuît David qui fi relire.

A ü L ne pouvant refulér de donner [a fille à Da- 1327
S vid , parce qu’illuy auroit eflé honteux de luy 1 ROIS.

manquer de parole , & de faire connoiflte à tout 19e.
le monde qu’il n’auroit eu defi’ein que de le mon: et -
a: de le perdre en l’enga cant dans une entrepri e fi
hazatdeufe , fut contraint de faire ce mariage. Il ne
ahan ca pas neanmoins de fentiment. Car voyant .
que vid efloit de plus en plus aimé de Dieu 8c de: ’
hommes, illuy devint il redoutable , qu’il crut ne
pouvoir ue par fa mort affurer fa vie 86 fa couron-
ne. Ain 1 pour conferver l’une 8: l’autre il tefolut de
le faire mourir, 86 choifit Jonathas Ion filsôe quel-
ques-uns de l’es ferviteurs les plus confidens pour
executcr ce demain. jonathas qui aimoit extreme-
ment David à caufe de fa vertu fut flirt furpris de.
voir fan pet: palier tout d’un coup , par un fi étrange . f
changement , de l’affeâion fi grande qu’il témoi-

noit à David à la refolution de le faire tuër. Bien
oin de vouloit dite l’executeur d’une aâion fi inju-

fie ôc fi cruelle, il luy endonnaavis , luy confeilla de A
r: retirer promtement , luy promit de prendre l’oc- g
cafion de parler au Roy out tafchcr de découvrit le
(ujet de fa haine , 8c de uy reprefentet pour l’adou-
cir qu il ne voyoit nulle raifon de Paire mourir un
homme qui avoit tant merité de luy 8c de fou royau-
me s 8: que quand mefme il auroit commis quelque
faute , I la grandeur de (es fervices le devroit porter à
luy pardonner. Ilajoûta qu’enfilitcdc cét entretien
il lu feroit lçavoir dans quelle difpofition il auroit
lai é fun efprit. David fuivit fon confeil , 8c fe retira.

11:11. Tom. I. Q - C H A1
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wCHAPITRE X111.
ÏW’W P019 fi’filrtement à Sali! en flaveur deDnid,

’ qu’il le "me: bien avec

E lendemain Jonathas ayant trouvé palais?
’,, L bonne humeur luy dit: Œel Il gfflnfl Cr’me’ e”

,i gueur , a donc pû commettre Pli-V15 Pour W?
l h porter à vouloir le faire mourir, luy qui vous ÉËC’.’ u
,, de fi fignalez fervices,qui vous a venge lîhillfims,
a 321i a humilie leur orgueil, qui a relevc lhonneul’
,, noftre nation , qui a sa: cellerla honte que nous
a avions recette. durant quarante jours lors quc "m"

24°.

à

,, lie trouvions performe qui ofafi. combattre ce gant. .
,, qu’ila fi glorieufement terrallé , 8c luy enfin a la
,, vous avez fait l’honneur de donner voûte fille en
,, mariage, après que pour s’en rendre di peil vous
,, eut apporté le nombre de telles des Phi [hm que
,, vous luy aviez demandé P Ayez s’il vous plaifi la i
,, bonté de confidetet combien .fa mort nous donner
,, toit de douleur, non feulement à eaufe de fa ycrfu,
,, mais àcaufe de cette alliance; 8c uelle feront l af-
,,fli&ion de ma fœur de fe voir au l-toilî veuve que
,, mariée. Qucfi vous voulez bien auflî vous fouve-
,, nir qu’il a rendu le calme à voflre efprit dans les
,, agitations que vous fouilliez, vous trouverez fait:
,, doute que ces fervices font fi grands , qu’ils nefe dor-
,, vent jamais oublier, vous reprendrezpourluy des
à, fentimens plus favorables , 8c en confervant un
,, homme d’un tel merite , vous le conferverez à vous-
,, mefme 8: à toute voûte maifon qui luy cit fi redeva- i
,, bic. Ces tallons de jomthas eurent tant de force ,I

qu’elles demeurerent vidorieufes de la colere 8l de
la crainte de Saïd. Il luy promit avec ferment de ne

oint faire de mal à David. Ce genetcux Prince al-
.aullx-toll l’en avertir , 8: le ramena aux? du

A oy ,
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Roy , à qui il continua de tendre fer devoirs coma
me auparavant.

Camps-raz XIV.
David défait le: Philiflins. Sa reptation augmente la!

jaloufie de Suül. Il luy lance un jawlotpour letue’r.
David forfait , E9" Michol la femme lefuitfiuwr-
Il 1M trouver Samuel. Saïd vapour le tuër , Uperd
mtimmmt le fins durant vingt-quatre boum. 3o4
nation 00?!"th une étroite amitié avec David , (9’,

’ parle en fa faveur à 843d , qui le veut tuër 110.7717:
me. Il en avertit David, qui l’ehfùït à Gui: tvi le-
des Philijlins , ES” "fait en paflünt quelque ath’flunre
(l’Alzimelerb Grand Sacrifitateur; Efiant reconnu à
Euh il flint d’eflrz infngfe’ , (5’ [à retiro dans la Iri- -

- bu de Sud», ou il rafiemôle quatre un: hommes.
Va trouver le Roy des Moulins, 59’ retourne enjui-
te dans cette Tribu. Sali! fait tuër Alimeltrb (9’
toute la rate Saurdotale, dont Absorba [cul fifam 4
w. Suiil entreprend diverfer fiai: inutilement depren- z
du ("5’ de tu? David , qui le pouvant tuër luy-
mefme dans une taverne , (5’ depuis la malt dans

’ fin lit au milan de [on camp , je contenta de luy
donner des marques qu’il l’a-voit 1:12. Mort de Sa-
muel. Pur uelle rencontre David époujè Abiguil ’
veuve de N al. ILjè retire ver: dahir Royde Gal:
Philiflin qui l’engage à le [mur dans la guerre qu’il-

’ futfiit aux Ijruëlites. ’
N ce mefme temps les Philiflins retommence- Mi;

E rent la guerre , 8c David fut envoyé contre eux Ï
avec l’armée. Il les combattit , en tua un grand
nombre , 8L revintviâorieux trouver Saül. Mais il
ne fut pas receu de luy comme il l’efperoit 8L com-
me le mentoit un Il grangervicc , parce que fa

’ ’ a. le:
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reputation luy citant fufpeâe , au lieudeferéjcüit
de (es heureux fuccés il y trouvoitdu peril pourluy,
8c les fouilloit avec peine. Un jour que ces accès
dont le Demon l’agîtoit l’avoient repris, il comman-

da à David de chanter des cantiques 8c de jouer de
labarpe. Il luy obeït: 8: alors Saül qui tenoit un
’ velor en famain le luy lança de toute fa force, de
lamoit tué s’il n’euil évité le coup. Il s’enfuit chez

lui 8c n’en bougea durant tout le tefie du jour. Lors
que lanuit fut venue Saül envoya des ardes envi-
ronnerlamaifon afin qu’il ne pull; s’èc aper, par-
ce qu’il vouloit le faire juger a: condamner à la
mort. Michol femmede David eneutavis: &cotn-
me (on amour pour un mary d’un merite flex-
traordinaire lui auroit fait préfère]: la mort à la
douleur de le perdre, elle courut auflï-tofl le trou-

3, ver &luy dit: Si le Soleil à (on lever vous trouve
,, encore icy , je ne vous reverray jamais plus en vie.
,, Fuyez pendant que la nuit vous le permet z 8l 1c
,, l rie Dieu de tout mon cœur de rendre celle-cy lus
,, on cqu’â l’ordinaireafin de vous eflre plus avo-
,, rab e, car le Roy a refolu de vous faire mourir, ô:
,, de ne point diflcrer à exccuter ce cruel dellein.Aprés

lui avoir ainfi parlé elle attacha une corde à la fe-
nefireôclc delcendit en-bas. Elle accommoda en-
fuite ion lit comme pour un malade, à: mit fous
la couverture le foye d’une chevrc fraifchcment
tuée. Saül ne manqua pas d’envo et des gens des le
point du jour pour prendre Davi . Michel leur dit
qu’il avoit cité malade durant toute la nuit , ou-
vrit les rideaux du lit: 6c ce foye qui efloit encore
tout chaud ôc qui remuoit faifoit mouvoit la cou-
verture. Ainfi ils ne douterent point que David
ne full dans ce. lit, 8c ne full: malade. Ils le rap-
portercnt au Roy , de il leur dit u’en quelque dia:
qu’il pull dire ils le lui amen eut pour le faire
moutir. Ils retournereut aulli-tcfl, levercnt les

cou-
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4 Couvertures , 8c connurent que la PrincciTe les avoit
trompez. Saül fit de grands reproches à fa fille d’au
Voir ainfi fauve (on ennemi. Elle s’excufa en difant
qu’il l’avoir menacée de la tuërfi elle manquoit de
l’affifler dans un telbefoin r Qu’ainfi elle yavoit elle i
contrainte , 8c qu’elle ne doutoit point qu’ayant
l’honneur d’efire fa fille, [on amour pour elle ne i
fût plus fort que a haine pour David. Saul touché de

ces raifons luy pardonna. .
David s’elianr ainfi fauve alla trouver le Prophete

Il Samuël à Ramath : luy ditle dechin qu’avoir Sali! de
le faire mourir: u’il ne s’en citoit cf ne rien (alu

q Pf q

CG

KG

’qu’il ne l’eut! tué aVec un javelot qu’il la avoit lare. -

ce 5 81 qu’encore que non feulement” n’euft ja-
maisrien Fait qui deuil luy déplaire, mais que par
l’aflifianee de Dieu il l’eufi fervi tres-urilemcnt dans
toutes res guerres ;ce qui devoit luy acquerir fou af-
feâion n’avoir fait que lu attirer la haine» Samuel
touché de l’in-juiiiee de aül fouit de Ramath, 8c

h mena David à Gabaad où il demeura quelque temple
avec luy. Si-tofi que Saïd en eut avis il envoya des 1
’ gens de guerre pour le prendre 8c le luy amener. Ils
trouverent Samuel au milieu d’une troupe de PID- ;
-phetes ;”8t fondait? citant remplis du mefme cf rie
’i’ls coimneneerent à. propherifer avec eux. aül w
en envoya d’autres avec un pareil ordre de rendre .
:mtlë-lf ’8e la mefme chofe leur arriva. l en en»

Dont ilnèntra en telle colere-qu’il s’y en’alla luy-
mefme : se lots qu’il n’eftoir pas encore airez 1pro-
che de Samuël pour en dire apperceu , le ’ro-
phete fit que luy-mefme prophetifa. alliais quand.
il fiat auprès de luy il perdit entiercm’ent le fais,
fc dépouilla en (a prcfence &en la prefenee de Da-
vid ,’ 8c palfa ainfi tout nud lerefl’edu)our& toute.

la nuit; - - z i I .David alla enluite trouver Jonathas .pourfluy
au:

’voya même d’autres : a: ils prophetiferenn wifi.-

:43;



                                                                     

ç.

nw-Ffliüf

i.

344 Huron! ne: jans.-
.i DE: faire fes plaintes de ce que n’ayant jamais donné au-

3°. l eun fu jet au Roy d’efire mal fatisfait de luy , il con.
sinuoit à tenter toutes fortes de moyens-pour le faire
mourir. Jonathas le pria de ne fe point mettre cela
dans l’ef rit , 8: de ne point ajoûter foy à ceux qui
luy Paiforent de tels rapports 3 mais de s’allurer fur fa
parole que le Roy fon pere n’avoit point ce deliein ,
puis que s’il l’avoir il le luy auroit communiqué , ne
faifant rien fans luy en parler; de qu’il n’aurait pas
manqué de luy en donner avis. David l’allura au-
contraire avec ferment que ce qu’il luy difoit choit
weritable , le conjura de n’en point douter, 8c de:
penfer plûtofî à luy fauver la vie en croyant ce -
23m luy diioir , que d’attendre que fa mort luy

connoifire avec t ret qu’il auroit eu tort de
ne le pas croire. Il ajouta qu’il ne devoit pas s’éton-
ner que le Roy fou pere qui fçavoit l’étroite ami-
tié qui efioir entre eux , ne luy euflrien dit de (on
deiîein. ,Ces ruilons perfuaderent Jonathas; 86 dam
.h douleur qu’il en reiiëntir, il dit à David de regar-

’,, derenquo il le pourroit affilier. Dans l’aiTurancfl
., que j’ay , uy ré ondit David, qu’il n’y a flanque
,, Vjene doive me de mitre amitié , voicy ce qui
,. me vient en lei-prit. Comme c’efl demain la pre-
,, miere lune , a: que le Roy fait en ce jour un grand
,, Minou j’ay accoutumédemcrreuver, je vous a?
,, rendmy hors de la ville , fi vousl’avez agi-gable, fans
a, ueperfonneque vous le fendre : Selon que le Roy
,, mandent ou je fuis , vous luy répondrez , 8’!
a, vous fifi, que je fuis allé à Bethléem pour allîflef
a, «à la e de ma Tribuaprés vous en avoir demandc:
a, la permiilîon. Que file Roy répond ainfi que l’on
niait quand l’on aime les perfonnes: Je luy fouinait-
,, te un bon voyage , ce fera une marque qu’il n’aura
a pointdo mauvaife volonté contre moy. Mais 5’51
,, répond d’une autre forte , ce fera un témoignagc
a: du contraires 8c vous me ferez la faveur, de m’en.

avett-
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avertir. Cette aâion dans le malheur ou je fuis «a
fera digne de voûte generofité , 8c de l’amitiécc

ne vous m’avez fi folemnellement promife. (lm W
vous trouvez. que ne le merite pas , 8c que (a

vous croyiez que j’aye ofl’enfé le Roy , n’atEen- a:
dezipâaxslqu’il me faire mourir; mais prevenezhle en a:
m’o t la vie. Ces dernieres paroles percerent le sa
cœur de Ionathas. Il promit à David de faire tout
ce qu’il pourroit pour penetrer les fentimeræ du
Roy, fou perc , 8c de luy ra fidellement ce
qu’il en découvriroit. Il encore davantage:
car pour lu en donner une plus grande aifurance’
il le mena chars , leva les yeux vers le Ciel, 86
confirma fa promelïe par un ferment, en profe-
rant ces propres paroles: je preus pour témoin de ce
l’alliance que contracte avec vous le Dieu éter- t:
1:! qui voit tout, qui cit prefent par tout, a: quiz:
connoilt me: penfées avant mefme que ma langue n
les exprime , que je ne ceIferay point de fonder a
l’eiprit du Roy jufques à ce que je remmaille ce se
qu’il adams l’ame fur vofire fujct , il: que je musa
féray fçàvoia mai-toit ce que. j’en apprendrajydese
bien ou de mal. Dieu [çair avec combien d’un. ce
&ion je le pficde continuera vous imiter comme il ce .
a fait jufques icy , St avec quelle confiance j’efpere a
qu’il ne vous abandonneærÂiAjamais, quand bien mon (c
pere 8c moy-même dev’ rions vos ennemis. Sou- ce
venez-vous de voflre collé de cette protefiationque ce
je vous fais :4 à: fi vous me funivez témoignez-moy ce
tolite reconneifiànce par le foinque vous prendrez a:
de mes enfans. Enfuitede ce ferment jonathas dit site
David de l’attendre dans le champ dcfliné aux
exercices , 8c qu’il ne manqueroit pasde s’yrcndre r
accompagné feulement d’un e aufiî-tofl qu’il au- t

roi: découvert les fentimens u oy fou peu: :Qu’a-
rés y efire arrivé il tireroit trois flèches contre un
Ian a Que fi les fentimens du Roy luy caniez:

’ ’ Q4 ’ ft-
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favorables il diroit à fon page d’aller ramoner ces
flèches : 8: que s’ils luy alloient contraires , il ne le
luy diroit point. Mais n’en quelque eflat que fur-
fent les chofcs il travailleroit de tout fan pouvoir à
cm efcher u’il ne lui arrivait du mal: Qu’il le prioit
feu ement e le fou-venir dans fa bonne fortune de

t l’amitié qu’il luy temoignoit , 8c d’avoir de l’affe-

âion pour les enfans.
Comme David ne pouvoir douter de la verité des

promefiès de Jonathas, il ne manqua pas de fa rmdre
au lieu u’il luyavoit dit. Le lendemain qui citoit le
Fur de a nouvelle Lune , le Roy après s’eflre purifié
elon la coufiume le mit à table pour fouper. Jona-

thas s’aflit à (a main droite , 8l Aimer General de fort
armée à fa main ache. Saül voyant que la place de
David demeurent vuide , crut qu’il n’efioir pas puri-
fié , 8L n’en dit rien : mais le lendemain ne le voym:
point encore il demanda âjonathas pourquoy il ne
s’efloit as trouvé ces deux oursâ un feflin fi folem-

’,, nel "5 Il uy répondigqu’il eilOit allé à Bethléem pour

,, afiîfier à la fefle de fa Tribu après luy en avoir de-
" mandé la permiffion: 8L il m’a rié mefme , ajointa-
» t’il, d’y vouloir suffi aller. Ai fi vous l’avez agra-
n ble je m’y en iray auflî , puis que vous f avez com-
» bien jel’aime. Jonathas connut alors ju ques à qu

point alloit la haine de fon ere contre David. Car
h Saül ne pouvant lusla i imuler s’emporta de co-
u. lete contre luy : uya reprocha qu’il citoit devenu fan
1» ennemi pour (e rendreami de-David , 8: luy deman-
a, da s’il n’avoir point de honte d’abandonner ainfi fou

sa. propre peut Pour confpiret avec l’homme du monde
a: qui luy devon efire le lus odieux,fans vouloir com-
»tprëdrc que tandis qu’ilJ feroit en vie ils ne pourroient
»-)amais ny l’un ny l’autre regner feulement. Après

avoit parlé de la forte il commanda à Jonathas de le
faire venir pour luy-Faire fouflrir la peine qu’il- meri-
toit: Sur quoy ce genercux Prince lu y ayant demaâl;

- v e
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dé quel fi grand-crime avoit doncrommis David qui
luy fifi meriterlanrort? la Frueurde Sam ne demeura
plus dans les bornes des fimples reproches : elle patli
yufques aux injures.;.&.des injurcs’aux’aflions. Il
prit un javelot pour. nuer fonÆls; 8: cuit commis v
ce: horriblemeurtre s’il n’en «un cité: ’empefché par

ceux- qui fe trouverent prefens. Ainfi Jonathas ne
pût plus douterde ce que David luy avoit dit de la
"aine mortelle de Saü , après avoir veu que fou

amitié pour luy, luy avoit penfè coûter la vie à luy-
mcfine. Il fortitdu fefiin fans.nnnger:,&paflatow
se la nuit dans la douleur d’avoir connu par la forma
ne qu’il avoir couruê dans quel-extrême peril citoit
fion amy.îDésle point du jour llalla fous pmtexte de .
le vouloir exercer , au lieu où David l’attendoitgiraa
trois flèches, 8: renvo afon page fans luy comman-
der de les ramaifer , afin de pouvoir entretenir Da-
vid feul à feul. David fe ietta à les pieds 8c luy dit ,
qu’il luy efloit redevablede la vie. onathas le rele-
va. 8l le bailla. Ils demeurerent en uite longtemps
embraifez en déplorant leur malheur dans eerteie-
paration qui leur feroit plus infupportable que la
mort , 8c ne pouvoient fe quitter: mais enfin il le fa-
Juhquoy qu’avec une étrange peine: &ce ne fil:
,as fans renouveller encore avec ferment les prote-

tions de leur inviolable amitié.

a

David pour éviter la perfecution de Saïd s’en alla 2.44.
trouver à Nob le Grand sacrificateur Ammucu, r. Rois
qui s’étonnant de le voir feul luy en demanda la 1.x.
eaufe. Il luy répondit u’il alloit executer un or-
dre du Roy pour leque il n’avoir befoin deper-
:fonne; qu’il-avoit commandèà (ès gens dele venir
trouver au lieu qu’il leur avoit dit , 8c qu’il le prioit
.de luy donner ce dont il avoit befoin pour ce peo
tir voyage , 8c quelques armes. Abimeleclb (a,
itisfit au refie. Et quant aux armes il luy dit n’en
avoir point d’autresquc l’épée de Goliath que luy; k

. î mefme
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mefme avoit confaorée à Dieu. Il la luy offrit: il la ’
receut; 8c un nommé D093 Syrien de nation qui
avoit le foin des mules doSaülfe trouva prefent par
hazard. David alla «le-là à Geth , qui elloit une ville
des Philifiins cule Roy A c a ris tenoit fa Cour. Il

fut reconnu, samedi: aumàtofi à. ce Prince que cet
ebreu neume David quiavoit tué tant de Phili

(lins diroit dans la ville. David en eut avis , St a
voyantdans unaufli grand peril que celuy qu’il Vou-
loir éviter, s’avifa de feindre d’efire infenfé, &y. l
réüflitfi bien v, qu’Achis fe mit en colere contre les

eus de lu avoir amuré un fou , &leur commanda

e le c er. . .David après s’efire échapé de la forte s’en alla

dam la Tribu de Iuda ou il le cacha dans une caverne
prochede la ville d’Odolan , 8: en donna avis à fes
freres. Ils vinrent le trouver avec tous leurs prœ
ches, &rplufieurs autres le joignirent aulTr à luy,
lioit à eau edu mauvais cita: de leurs affaires , ou ar
la crainte qu’ils avoient de Sam. Leur nom te
s’eRant accrû jufques àquatre cens, David alors ne
craignit plus rien. Il alla trouver le Roy des Moabi-
ces, 8: le pria cl’agréelI que lu a: ceux qui l’accom-
pagnoient demeuralïent dans on pais jufques à ce
que [a mauvaife fortune full palïèc. Ce Prince le luy
accorda , 811e traita fort bien avec toute fa troupe
durant tout le temps qu’il féjourna dans fon HEP.
Il n’en fortit que par l’ordre du Prophete Samuel
qui luy manda de quitter le defert pour retourner
dans fa Tribu: 8: alors il s’arrelia en laville de Sa-
rim. Saiil en ayant eu avis A. &vqu’il avoit avec
luy un allez grand nombre degens armez, en fut
troublé, parce qu’il fçavoit que fa valeur 8c fa con-

duite le rendoient capable de tout entreprendre.
Dans cette peine il allembla dans le Palais de la ville
Royale de Cuba qui cil afiïs fur une colline nommés
(Amen, tous fcs amis, tous les chefs-de fon ar-

mée ,
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tirée, &toute faTribu, oûaccompagne de fugac-
des 8c des officiers de fa mifon il lem-parla de «au: i
fan trône en cette forte : Ne pouvant croire que «
vous ayez oublié les bienfaits dont je vous ay enri- te
chis , 8c les honneurs où je vous ay élevez, je vou- Fi
droit bien fçavoir fi vous efperez d’encoccvoir .de 9

lus grands de David: car je n’ignore pas quelle cil F
’aEeftion que vous luy portez tous , «8K que mon 5’

propre fils vous l’a infpirée. Je f y que jonathas i’
& luy le font unis En: mon confinement par une li
"es-étroite alliance a qu’ils l’ont mefme confir- li
tuée par ferment, 81 que Ionathas affilie David IF
contre moy de tout l’on pouvoir. Vous n’en elles li
point toutefois touchez; mais vous attendez en ri
grand repos quel en fera - l’évenement. A au ce li
difcours du Roy chacun demeurant dans le lence,
Doeg le rompit endifant: j’ay veu, Sire, David "
venir trouver à Nob le Grand Sacrificateur Abime- «
lech , uiluy redit ce qui Il? devoit arriver, luy «
donna ’épée e Goliath, 8: ’aflîila de ce dont il g
avoit befoin pourcentinueribnvoyage. Saül man- *
daaufli-tofi: Abimelech 8c tous fes proches, & luy
dit : Quel (ujet avez-vous donc de vous plaindre de ”
moy pour avoir fi bien receu David, quoy qu’il ”
foit mon ennemi , 8c A u’il confpire contre mon fet- ”
vice: pour luy avoir orme des armes; 8c poutluy ”
avoir mefme predit cequi luy devoit arriver! Pou- «
vez-vous i o’ret qu’il n’ell en fuite qu’à caufe de la ”

haine qui; ne 8: à la mailon R0 ale? Abimo- g
loch ne defavoua pas d’avoir rendu a David l’alli-
fiance donton Recul-oit. Mais pour faire voir que
ce n’avoir pas tant endort fa confidemtion qu’en
celle du Roy , il répondit : Je l’ay receu , Site , non st

as comme voflre ennemi , mais comme voûte st
elle ferviteur, comme l’un des princi aux odi- (a

ciers de voûte armée , & comme ayant ’honneur ü
d’efire voûte gendre. Car pouvoisvje m’imaginer w

Q 6 . qu’un
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3, qu’un homme qui vous dl redevable de tant de l’ai
,, veurs puitdtre voûte ennemi , 8c ne full pas au corsa

Za traire pallronné pour voûte fervice? Quant a ce qu’il
- à» m’a confulté touchant la volontédeDieu 8: ceque je

3, laya répondu ,j’en artoûjours nié de la même for-
’3’ te- t pource que lu ay donné. afin de continuer
a, [on voyage fur ce qu” me dit que V. M. l’envoyer:
- à, out unelafi’aire n’es-importante , j’auroîs cru en

,, uy refufant olfenfer Voitre Ma jeflé. Ainfi quelque
,s. mauvais delfein qu’elle paille croire qu’ait Dandy

la: elle ne doit pas fe perfuader que j’aye voulu le favo-
,, rifer à (on préjudice. Saül dans lacreance que ce
’ n’efioit que la crainte qui faifoit parler Abimelech

de la forte , n’ajoûta point de foy à les juflifirations-
’ Il commanda à l’es gardes de le tuer avec tous (et

proches: Et fur ce qu’ils s’excuferent de commet-
tre ce factilege ,i parce que la Loy deDieu ne leur
permettoit pas de luy rendre une telle obeilTance , il
en donna la char e à ce miferable Doeg, qui avec des
fcelerats femb les â luy malfac ra Abimelech 8:
tous ceux de la parenté, dont le nombre fe trouva de
trois cens 8;. L’horrible Erreur; de Saül ne fin pas
encore fatisFaite: Il envoya ces impies à Nob qui
elloit le féjour des Grand Sacrificateurs 8c des autres
Miniflres de la Loy de Dieu , où ils tuèrent tout ce
qu’ils trouverent fans épargner mefme les femmes 8c
les enfans , mirent le feu dans laville; 84.1131an

’ l’un des fils d’Abimelech Futle (cul qui écha a de cet-

’ le cruelle 8c terrible boucherie,qui accom it ce que
Dieu avoit prédit au Grand Sacsificateur E i , ne a

karité feroit détruite à taure des crimes e les
eux fils. Cette aâion fi dételiable-de Saül, qui par la

v plus horrible de toutes les impietez ne craignit point
A de répandre le fang de toute la race Sacerdotale , fans
- pardonner ny aux vieillards nyraux enfans , 8c de re-

duire en cendre une ville que Dieu luy-mefme avoit
mon: pour dirois demeure de fes Sacrificateuz
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a: de fes Prophetes,fit connoillre jufques où peut al-
ler la corruption de l’efprit des hommes. Tandis que
la mediocrité de leur condition les empefche de pou-
voir faire le mal auquel leur inclination les porte, ils
parodient doux. 8c moderez ,v témoignent de l’amour
pour la jufiice, d’avoir mefme de la picté , 8t d’eflre

perfuadez que Dieu qui dt prefent par tout remar-
que toutes nosaftions,8t ponette toutes nos penfées.
Mais lors qu’ils font élevez. en autorité 8L en puillan-
ce ils font voir qu’ils n’avoient as dans le cœur ces
fentimens’, 8L femblablcs à ces a eurs qui après avoir
changé d’habit reviennent fur- le theatre jouer un au-
tre perfonnage, ils paroillent dans leur naturel , de-
viennent audacieux 8c infolens,& méprifent Dieu 8c
les hommes.Ainfi bien que la randeur de leur fortu-
ne qui ex ofe jufques aux morndres deleurs aflions
à la veuë e tout le monde , les deuil faire agir d’une
maniere irreprehenfible : neanmoins comme s’ils
croyoient que Dieu cuit les yeux fermez, ou qu’il les
apprehendafi , ils veulent qu’il approuve , 8c que les

- hommes trouvent tout ce que leur crainte, leur
haine ,81 leur imprudence leurinfpire , fans le met.
tre en peine de ce qui en peut arriver. Tellement
qu’après avoir recompenfé de grands fervices par de.

ds honneurs, ils ne le contentent pas d’en priver
ut de faux rapports 8t des calomnies ceux qui les

avoient fi juflementmetitez: mais ils leur client mê-
me la vie 3 8: font aima, non pas un lapitime ufa

.de leur pouvoir en purifiant des coupab es , mais es
actions d’injuftice 8c de cruauté enopprimant des
innocens , ui leur client inferieurs ne peuvent a:
garantir de leurs violences. Saül comme nous ve-
nons de le voit en elt un merveilleux exemple. Car

- peut-il y avoir rien de plus étrange qu’ayantenfuite»
du gouvernement Arillocratique 8c de celuy des Ju-

es elle le premier établi Royrfur tout le Peuple de
.- leu, ilart fiait tuër fur un fimplc foupçon qu’il eue

* Q 7, du»
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d’Abimelech plus de trois cens Sacrificateurs ou
Prophetes , brûler leur ville, & les enfevelir damfa
ruina: en forte qu’il ne tint pas â luy que ne reliant

lus aucun Minifire des volonrez de Dieu , (on.
iemple ne full entierement abandonné; St qu’ainfi

fa fiireur l’ait porté imites âexterminer non feule-
ment ces perfonnes étab ’es pour luy rendre le culte
fuprêmc qui luy dl: deu,mais à détruire jufques dans
les fondemens le lieu qu’il leur avoit donné pour

leur demeure. ,Abiathar écha é feul de cét horrible ca e s’en.

alla trouverDavrd , 8: luy rap erra de qu clone
la choie s’efioit palliée. Il n’en ut point furpris, par.
ce que Doeg s’efiant trouvé prefent lors qu’il avoit
par é à Abimelech , il avoir bien jugé qu’il ne per-

droit cette occafion de calomnier ce Souverain
1 Sacr’ cateur: maisil fut tres-fenfiblernent touché

:46.
LRoi:
23.

d’y avoir donné (ujet, 8c ria Abiathar de demeu-
rerauprés de luy , puis qu’il) ne pouvoit eûre ailleurs

en fins grande feurerè. . ,- lappriten même temps ueIesPhilifiins étoient
entrez dans le territoire je Cella a: y faifoient
ungrand dégaft. Il refolut de les attaquer: mais il
confulta auparavant Samuel pour f avoir fi Dieu
I’auroir agreable 5 8c le Pro here l’ ura queDieu
luy donneroit la vi&oire. l les chargea auflî-rofi,
en tua pluiieurs, fir un riche butin, St entradans
Ceïla pour donner efcorte aux habitans jufques à ce
qu’ils euïent amené tous leurs grains dans leur vil-
le. Comme une grande aâion ne fçauroir dire ca-
chée , le bruitde celle-cy fe répandit incontinent de
tous collez St alla jufques au Roy Saül. Il en: °
de joye d’apprendre que David s’efloit en nué
dans une place, (in: inant que c’elloir unemat-
que que Dieu le voulort livrer entre le: mains. Il
commanda des gens de guerre ur l’aller afic-
ger , avec ordre ene point lever e fiege que DE;

n’c
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n’eufi emporté la ville, 8: ris 8: tué David. Mais

-Dieu revela à David qu’ile ir perdu s’il. ne le reti-
A roit promptement , parce que les habitans de Cella
le remettroient entre les mains du Roy pour faire

leur paix. Ainfi il s’en alla avec les quatre cens hom-
- mes dansle defert in: une colline nommée Hachila ,.
-8: Saïd marqua fan entreprife. David pali-a de ce
defert dans le territoire de Ziph en un lieu nommé
Cen. Jonathas l’ .alla trouva pour l’embralïer 8: *
l’entretenir. Il gemmai de bien efperer ur l’a-
venir nonobfiant les maillais prefens , l’ ura qu’il
regneroit fur tout le Peuple; 8: luy dit qu’ilnede.
voir pas s’étonner ue pour parvenir à ce comble
d’honneur il luy W! de: grands travaux.
Ils renouvellerenr enfuire avec ferment les protefla»
rions de leur amitié, en prirent Dieu àrémoin , fi-
rent des impreca’tions contre celuy qui y manque.-
roit, 8: Jonathan s’en retourna après avoir donné à
David cette confolation dans les malheurs. Les ha-
bitans de Ziph , pour s’acquerir du merire auprèsde
Saïd, ne. manquer-ent pas de lu orme: avis que
David ell’oir proche de leur v , 8: l’allurerent
qu’ils feroient tout cequ’ils noient pour 1eme:-
tre entre (es mains ;à quoyi feroit aire de réüffir s’il

envoyoit faifir quelques où il moi:
s’écha et , 8:-s’avançoit uy-m me avec es trou-
- es. " loüaleur fidelixé,8: témoigna leur fçavoir
vEeaucou de éde ce fervice , Stleur promit de le
reconnorilre. lleurenvoya enfuiredes ensde gire:b
re pourchercher David dans les lieux u defert les
plus cachez , 8: les allura que luy-mefme les fuivroit

ien-toit enperfonne. Les Ze heniens fervirenrde
guides à fes.rroupes, 8: n’ou ’crent riendecequi

épandoit d’eux pour plaireà Seul.» Mali ces mé-
chai-As qui n’avoient qu’à demeuœrrdans le filence

pour .fauver un homme non [culmen ner-inno-
cent, nraistreshverrueux ,. firent par incuits: pi:
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a flaterie tout ce qu’ils pûrent pour le livret à (on en.
nemi 8: le faire mourir. Mais Dieu ne permit pas que
le fuccés répondifi à leur mauvaife volonté. Car
David en ayant cité averti 8: que le Roy s’appro-
ehoit , abandonna ces détroirsou il s’efloit retire ,8:
s’en alla à la rande roche qui cil dans le deferr de Si-
mon. Saül e pourfuivit r arriva à l’autre colle de la
roche: le fit environner de routes parts ,8: l’auroit
pris, fans l’avis qu’il receur que les Philiftins citoient

entrez dans ion pais. Mais il jugea plus à topos de
repouiÎer ces ennemis publics 8: fi redout les , que
de leur bailler fon Royaume en proye , en s’opiniâ-
tram à poutfuivre un ennemi particulier 8: u’il n’a-
voit pas tant de fu’ t de craindre. David ortit par
ce moyen d’un peri qui paroilÏOit inévitable , 8: r:
retira dans le detroit d’Engaddi.

Saül en eut avis, 8: n’eut as plûtofiwre airé les
Philiilins qu’il prit trois mi e hommes c oifis fut
toutes (es troupes,8: marcha vers ce lieu-là. Comme
il arrivoir,quel ue neceillté dont il le trouva pre!L
lé le fit entrer feu dans une caverne tres-fpaeieufe 8:

.tresvprofonrle où. David s’efioit caché avec tous fes
gens. L’un d’entre-eux reconnut le Roy à, 8: alla
promtcment dire à David , que Dieu luy oflroir l’oc-
cafion du monde la plus favorable pour r: venger de:
[on ennemi, &fe garantir pour jamais de (on injufie
perfecution en lu Enfant perdre la vie. David au lieu
defuivre ce con eil crut par un feritiment plein de
picté , qu’il ne pouvoit fans offenfer Dieu donner la
mort à celu qu’il avoir établi Roy , 8: qui en cette
qualité effort fonSeigneur 8: (on maillre , puis que
quelque méchans que (bien: nos ennemis , 8: quoy
qu’ils airent pour nous perdre , on ne doit jamais
«tendre le mal pour le mal.Ainfi il fe contenta de cou-
per un morceau du manteau de Sa’ül 3 .8:*lors u’il
fertit de la caverne il le fuivit , .8: éleva n voix. aül
la reconnut, me toutim. Alors David [e proflerâra

ce
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devant luy felon la coûtume , 8: luy dit: Ell-il julle , a:
Sire , que vous ajoutiez foy à des calomniateurs qui ii
vous trompent , 8: que vous entriez en défiance ii
de ceux qui vous font les plus affeâionnez 8: les plus ii
fid’elles; 8: ne devriez-vous pas plütofi juger des ii
uns 8: des autres par leurs aâions ? Les paroles ii
peuvent tromper; mais les mitions font voir ce que ii

’on a dans le fond de l’ame. Voûte Majeilé vient u

de connoiftre par des eflers la malice de ceux qui ii
m’accufcnt fans celfe auprès d’elle d’avoir tant de ii
mauvais deifeins aufquels je n’ay jamais feulement ii
penfè, 8: que je ne outrois executer quand mefme ii
je les aurois. Cepen ant ils ont porté VoflreMajellé ii
à employer toutes fortes de moyens pour me perdre. ii
Mais puis que vous voyez , Sire , combien la creanco ii

ue j’euife entrepris contre voûte performe cil mal ii
ndèe , je vous fupplle de eonfideter fi vous pour- ii

riez fans attirer fur vous la colere de Dieu continuer ii
à vouloir rocurer la mort d’un homme qui ayant ii
pû aujour ’huy vous oiler la vie n’auroit pas erdu ii
cette occafion defe venger 8: de procurer fa cures ii
té , s’ilavoit cité voihe ennemy. Caril m’eufi elle ii
suif: facile de vous tuër que de couper ce morceau if
de voûte manteau que vous voyez entre mes mains. ii
Mais quelque jufle que foir mon reifcntimenr je l’ay ii
retenu : au lieu que vous vous laiifez emporter à "-
voflre haine quelque injufie qu’elle (oit. Dieu nous ii
jugera , Sire , l’un 8: l’autre , 8: condamnera celuy ii

de nous deux qui fe trouvera coupable. ii
Saül étonné du peril qu’il avoit couru , 8: ne pou-

vant allez admirer la vertu 8c la generofité de Da-
vid, jetta un profond foûpir: 8: ce foiipir rira des lat.
mes des yeux de David. Saül rouchèd’une fi extrê-
me bonté : C’eft à moy à pleurer8: non pasâ vous , ii
luy dit-il , puis qu’après avoir receu’rle vous tant ii
de fervices je vous ay fi. cruellement perfccuté. ii
Vous avez fait voir aujourd’huy- que vous elles un i9

dans
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à digne fucceiieur des plus vertueux de nos amen-res;
,, qui au lieu d’oiler la vie àleurs ennemis lors qu’ils
,, les trouvoient à leur avantage , faifoient gloire de
,, leur 1pardonner. Ainii je ne doute lus que Dieu ne
,, vcui e vous mettre la couronne ur la telle pour
» vous faire regner fur tout fon Peuple: 8: je vous
,, demande de me promettre avec ferment, qu’au lieu .
,, de détruire alors ma famille vous prendrez foinde la
1,, conferver fans vous fouvenirdes maux que je vous

248

,, ay faits. David le luy promit, le luy ’ura : 8: après ils
a fe feparerent. Saüls’en retournaen on Royaume,8c

David s’en allaau détroit des Malliciens.

. La mort du Prophere Samuël arriva en ce mefine
r. Rai: temps. Et comme tout le Peuple l’avoir extrême-
:5.

24s-

ment honoré âcaufe de fon éminente vertu , il ne il: ’
peut rien ajoûter aux: témoig es d’affection qu’il
rendit à famemoire. Car après ’avoir enterré avec

ramie magnificence âRamath qui citoit le lieu où
Il citoit né, ilsle pleurerentdurant fort long-temps.
Et ce n’eitoit pas feulement un deuil public; mais
châcun le re croit en particulier comme s’il luy
cuit eifé’proc , parce qu’outre fon amounpour la»
juillet, fa bonté elloit (i extraordinaire qu’elle l’a-
voir rendu tres-cheri de Dieu. Il avoit depuis la mort
d’Eli Grand Sacrificateur gouverné feu] tout le Peu.
ple durant douze-ans , 8: en avoit vécu dix-huit
depuis le regne de Saül.

Un homme du pais des Zepheniens nommé
N A a A L. demeuroit en ce mefme temps dans la ville
de Maori 8: citoit il riche, 8: particulierement en
troupeaux , qu’il avoit trois mille moutons , 8:
mille chevres. David défendit abfolth à fes cm
de toucher à rien de ce qui luy appartenoit qu que
befoin qu’ils en euifent ou fous quelque autre pre-
texte quote full , parce qu’il fçavoir-que lion, ne
peut prendre le bien d’autruy fans contrevenir aux
commandemens de Dieu- ; 8: qu’il croyoit qu’en

n niant
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«au: de la forte il faifoit plailîr alun homme de bien. J
qui meriroit qu’on l’obligeall. Mais Nabalelloit un
brutal, de mauvais naturel, 8: fort malÆaifant. Sa
femme au contraire nommée A s t G Aï r. eiloit fort
civile , fort habile , fort vertueufe , 8: de plus ex-
trémement belle. Lors ne Nabal faifoit tondre fes
moutons David envoya ix des liens le falüer de fa
part, luy fouhaiter toute forte de profperitè durant
plufieurs années , 8: le pricrde le vouloir affilier de
quelque chofe pour la fubfiltance de fa troupe , puis
qu’il pouvoit apprendre des conduâeurs de fes trou»
peaux , que de uisle Ion itemps qu’il citoit dans ce
dcfert, non feu eurent ny uy ny les liens n’y avoient
pas fait le moindre tort 5, maisqu’ils pouvoient dire
au contraire les avoir confervez, 8: qu’en l’obli cant
il obligeroit un homme fort reconnoillant. C t ex-
travagant au lieu de leur répondre leur demnda qui
mon David.lls luy dirent que c’efioit l’un des fils de "
Jeflé. Quoy , s’écria-t’il ,. un fafitif qui fe cache de I i

. ut de tomber entre les mains efon milite, fait i8
i’audacieux 8: le brave. Ces paroles il ofenfantçig
ayant eilé rapportées à David lernîrenten telle nele-s.
rc, qu’il jura qu’avant que la nuit fait il exact.
mineroit Nabal avec toute fa famille, ruineroit fa
maifon , 8: diffiperoit tout fon bien , puis que ne
s’eitant contenté de témoigner tant d’in titude k
de l’obligation qu’il lux avoit , il avoit eu l’mfolence A

de l’engager de la lorre..Il laiiTa pour la garde de fou,
bagage deux cens hommes des il: cens qu’il avoit
alors , 8: partit avec le relie pour executer a refolu--
-tion. Cependant un des bergers de Nabal qui s’elloit
trouvé prefent au difcours que ("on mellite avoit te-,
nu , en avertit fa maiitreife, luy en reprefenta la con-
[équeute , 8: luy témoigna que David ny les liens. -
n’avaient jamais fait le moindre tort à leurs "00v
peaux. [wifi-roll: Abigaïl fit charger quantité de
provifionsfurdes afness 8: fans en rien dire à (on

t aux
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ma qui failloit rande chere avec des perfonnes de
fou umeur , al a au-devant de David. Elle le ren-
contra dans une vallée , mir pied à terre auffiwtoit

u qu’elle l’apperceut , fe proflerna devant luy, 8C lors
,, qu’elle en fur proche le fupplia de ne point prendre
,, garde à ce que fan mary avoir dir,puis que le nom de
,, Nabal qui lignifie en Hebreu un infenfé , ne luycon-
,, venoit que trop. Elle luy dit enfuite qu’elle n’efloit
,, pasvprelcntc lors que [ce Fous alloient venus le trou-
,, ver; 8: continua après de uy parler en ces termes : Je
,, vous conjure de nous pardonner à tous deux , 8c de
,, coniîdercr le f u jet que vous aurez de rendre graces à
a Dieu de celle qu’il vous fera de n’avoir point trem-
,, pé vos mains dans le fang , puis qu’en les confervant
g, pures vous l’engagerezà vous venger de vos enne-
,, mis, &àfaire tomber fur leur telle le malheur qui
,, citoit prefi de tomber fur celle de Nabal. J’avoue
,, que voflre colere contre luy efl jufle:mais moderezs
,, la s’il vous laifi pour l’amour de moy qui n’ay point

,, de par: à a faute , puis que la bonté-8th clemence
’,, font des vertus dignes d’un homme que Dieu defline
,,Aâ regner un jour; 8c ayez la bonté d’agréer ces pes
,, tirs profens que je vous offre. David receu: fes pre.
a, feus , a; luy répondit: C’efl Dieu qui-vous a amo-
,, née icy , 8: vous n’auriez pas autrement veu la jour- I
,, née de demain: car j’avoisjuréd’exterminer cette
,, nuit Nabal 8c route la Famille , pour le punir de fou.
,, ingratitudeù de l’outrage qu’il m’a faitJl faut man.-

,, moins que je luy pardonne en ’voflre confidem-
,, don , puis que Dieu vous ainlpiréc de vous oppofer
,, à ma colere par vos prieras: mais il n’évîrera pas le
,, chaüiment qu’il a merité, 8: perira par quelque au-
, tre ’voye. Abigaïl s’en retourna tres-confolée d’une

réponfe fi favorable , 8c trouva fou. mary fi yvre
qu’elle ne pût alors luy rien dire. Mais lelende-
main elle luy raconta tout ce qui s’efloit pallia. La
grandeur du. peul qu’il avoit couru l’efi’mya a: le

c crou-
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uoubla de telle .forte,qu’il devint perclus de tout fou
cor s, 8: mourut dix jours après. David dit quand il
le ceut , qu’il avoit receu la recompenfe qu’il meri-
toit: loüa Dieu de n’avoir pas permis qu’il cuti fouil-

lé fes mains de fan fang; &apprit par cét exemple
qu’ayant les yeux ouverts fur toutes les aâions des
hommes , il chafiie les méchans , de recompenfe lest

ens de bien. La vertu 8c la flagelle d’Abigail jointes
a fa grande beauté , avoient donné à David tant d’e- i
fiime 86 d’inclination pour elle , que la vo ant veu-
ve il luy manda qu’il la vouloit é oufer. E e répon-
dit, qu’elle n’efloitpas digne de aifer fes ieds, vint
le trouver en bon equipage , 8c il l’épou . Il avoit
déjà une autre femme nommée ACHINOAN ui efioit
de la ville d’Abizar. Et quant à Miche , Saül
l’avoir donnée en mariage à PHALTXBL fils de Lai»
qui citoit de la ville de Jefraël.

Peu de temps après quelques Zipheniens donne- 2 un
que David CROÎI: revenu en leur pais, 1 .Rois

8c que s’il vouloit les aflifler ils le pourroient pren- 2.6.
rent avis à Saü

dre. Il fe mit aufli-tofl: en campagne avec trois mille
hommes de guerre , 8c campa ce mefme jour à Sicel-
le. David averti de (a marche envoya des efpions
pour le reconnoilh’e: St ils luy firent ce rapport. Il

artit la nuit accompagné feulement d’Abifai 8c
d’Achimelech Cheléen , à: entra dans le camp de
Saül: il y trouva tous les foldats endormis,8c Abner
mefme leur General. Il pailla jufques dans la tente
du Roy qui dormoitaufli , 8c rit au chevet de Ion
lit fon javelot. Abifaï voulort le tuër; mais il luy
retint le bras 8c l’en empefcha , difant que quelque
méchant que fuit Saül, on ne pouvoit fans crime
entreprendre fur la vie d’un Roy établi de Dieu , 8:

- que c’efloit à Dieu mefme à le punir lors u’il
connoiflroit qu’il en feroit temps. Aînfi i fe
contenta d’em ortei- [on javelot 8: un vafe qui
citoit auprès eluy , afin qu’il ne pâli doutai;

. qu’.
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l qu’il n’avoir tenu qu’à; lu qu’ilne l’euli tué: sa

confiant en l’obfcurité de a nuit 8c en fon courage,
il fortit du camp. comme il y eiioit entré , fans que
perlonne s’en apperceufi. Après avoir repolie le
torrent il monta furia montagne d’où tout le camp
de Saiil le pouvoit entendre, 8L cria fi haut en ap-
pellant Abnet que ce bruit i’éveilla &tous les lol-
dats. Abnet demanda qui citoit celuy qui l’appelloit.

sa, C’eil: , ré ondit Davrd , le fils de sellé que vous
fi avezc é. Mais comment el’tnce onc que vous
3, qui elles fi brave a: en plus grand honneur que nul
.,, autre auprès du R01 , avez fi peu de foin de le
3, garder, que vous armez au lieu de veiller à la
, confienation de fa performe? Et pouvez-vous défa-

a vouer d’offre coupable d’un crime capital pour
, avoir cité fi negligent de ne vous eilre point apper-

’, ceu que quelques-uns des miens font entrez dans V0-
,, (ire camp , 8L jufques dansla propre tente du Roy?
A, Voyez ce que fon javelot arion vafe (ont devenus,
a, 8c jugez par la fi vous avez Fait bonne garde. Saul re-

connut a voix de David, 8c voyant que par la ne-
gligence desfiensfi luy auroit efiéfacile de le tuer a
tans que l’on cuit pû le trouver étrange après le fujet
qu’il luy en av’oit donné, ilconfella luy dire rede-
vable de la vie , 8c luy dit qu’il luy permettoit de me

,I tourner chez luy en touteaEurance, puis u’ilne
x pouvort plus douter de fon affection 8c de fa delitc
, aprés qu’il luy avoit diverfes fois fauvé la vie lors

,, qu’il auroit pilla luy faire perdre pour (e vanger de
æ ce qu’au lieu de reconnoiflre tant de fervices qu’il

a, luy avoit rendus , ill’avoit exilé , privé de la confola-
mon d’efireavec les proches , 8c perfecuté jufques à
le reduire aux dernieres extrémitez. David manda
enfuit: qu’on vinfl reprendre le javelot 8c le vafe du
R9); a tâçprotiïfla queDËlu , ui fçavoit qu’il alitoit

pu e uer 3’ avoit vo u it ’ c de carsfiions. V 3 .511) lÇ

’ V011
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Voila de quelle forte David fauva une féconde
fois la vie à Saul : 8: nevoulant pas demeurer davan- 1 , Roi,
rage en ce pais de crainte de tomber enfin entre (es
mains , il refolut du confentement de tous ceux qui
citoient avec luy de palier dans les terres des Phili-
flins. Achis Roy de Geth qui citoit l’une des cinq
villes de cette nation , le receut favorablement , 8:
Saül ne penfa plus à rien entreprendre contre luy
voyant combien illuy avoit mal réüfiî , 8: qu’il avoit

couru luy-mefme une tres-grande fortune. David
ne voulut oint s’enfermer dans une ville de peut
d’eflre à c arge aux habitans , 8: pria le Roy Achis
de luy donner quelque lieu à la campagne. Il luy
donna unebourgade nommée Zîceleg , qu’il prit en
telle afi’eàion que depuis efire parvenu à la couron-
ne il l’acheta pour l’avoir en propre. Il ydemeura

. alors durant uatre mois vingt jours, 8: codant
ce rem silfai oit fecretement de continue es cour-
les fur es terres des Gerufiens , des Gerfiens , 8: des
Amalecites , qui citoient des peuples voifins des Phi-
lifiins , ô: en amenoit quantité de chevaux , de cha-
meaux , 8: de beitail: mais il ne prenoit point de
prifonniers , de peur ne le Roy ne découvriil fur
qui il faifoir ces prifes dont il luy envoyoit une par-
tie. Et lors qu’il demandoit d’où elles procédoient ,
il répondoit , quec’efloit des plaintes e la judée du

, collé du Midy: ce ue ce Prince croyoit d’autant
plus facilement qu" defiroit qu’il full: veritable,
parce que Daviden traitant comme ennemis ceux
de fon propre pais fe mettoit hors d’eitat d’ofer
jamais y retourner; 8c qu’ainfi il efperoit de pou-
voir toûjours le retenir auprès de luy , 8: s’en
fervir utilement. ’

- En ce mefme temps les Philiflîns refolurenr de fai-
re la guerre aux Ilraëlites 5 8: le Roy Achis don-
m rendez-vous à toutes les troupes dans laville de
liengam , ou il manda à David de a: trouver avec

au."
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les fix cens-hommes qu’il avoit. Il répondit qu’illtq

obéiroit avec joye pour luy témoi ner (a reconnoi -
lance des obligations dont il luy e oit redevable , 8:
le Roy luy promit que s’il demeuroit viélorieux , il
recompenfcroit les fervices par de grands honneurs,
8: le feroit Capitaine de les gardes.

CHAPITRE XV.
84321 fi voyant abandmédc Dieu dans la grumeau!"

le: Pbdrfiim . confulupar une Magicienne ruminât
Samuël , qui luypn’dir u’ilperdroit la bataille, Ü.
qu’il y ferai: rué avec et fils. Achi: l’un du Rai:

de: Philifiim mon David avec luy pour e tram
. au combat .- mais le: alan: Prince: 1’06 1’th dei:
renvoyer à Ziuleg. Il trouve que les Amalecites
l’avaient pilléfff brûlé. Il le: [zonrficit E5 le: Mia!

rapiates. .8433! perd ladamille. 307141km E9100:
dans: du je: fibyfom ruez. , [9’ luy fin blejîë.

. Il oblige un Amakrire à le tuër. Belle affila" de
aux de ânées. de calmi pour ravoir les corps de
ce: Primer.

SAiir. t ayant appris que les Philillins citoient avan-
j cez jufques à Sunam marcha contre eux avec fou
armée , ô: le campa vis-a-vis de la leur auprès de la
montagne de Gelboé : mais lors qu’il vit u’ils
elloientincomparablemcnt plus forts que luyi fen-
tir fon cœur s’étonner , ô: il pria les r rophetes de
Conlulter Dieu pour fçavoir quel feroit l’évenemenl:
de cette guerre. Dieu ne leur répondit point z ô: ce
filcncc redoubla fa crainte: il le crût abandonné de
luy: fun courage s’abattit , 8: il refolut dans ce trou-
ble d’avoir recours à la magie: mais il avoit chaf-
fé de fon Royaume tous les Devins , les Magiciens,
les Enchanteurs , 8: autres fortes de gens qui le
scellent de prédire l’avenir : 8: ainfi ne fgachanf

ou,

l
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ou en trouver , il commanda u’on s’enquill s’il n’en

citoit point relié quelqu’un e ceux qui font revenir
. par leurs charmes lesames des morts pour les inter.
rogerô:ap rendred’elles leschofesfutures. Undes
liens luy it qu’il y avoit en la ville d’Endor une
femme qui outroit fatisfaite à fon-defir. Auili-toll: .
fans en par r a nique celui! , il s’en alla travelli
6: accompagné e deux perfonnes feulement troua
ver cette femme , la ria deluy prédire ce qui devoit
luyarriver, 8: de faire revenir pour ce fujet l’aine
d’un mort qu’il luy nommeroit. A Elle luy répondit
qu’elle nele pouvoit , parce quelle Roy avoit défen-

u’abfolument par un édit de feiervir de ces fortes
deprédiàions 5 8: u’elleie prioitque ne luy ayant .
’amais fait de mal , i ne luy tendifi ’ s ce piege pour

faire tomber dans une Faute qui luy coûteroit la
vie. Saül luy promit 8: luy jura que qui que ce full
ne le fçauroit, 8: qu’elle ne couroit aucune fortu-
ne : ce ferment la raffura; 8: il luy’dit de faire re-
venir l’ame de Samuel. Comme elle ne fgavoic
qui elloit Samuël , elle obeït fansdifliculté: mais
lors que [on fantôme vint. à paroillre , je ne fçay
qu de divin qu’elle y remar ua , la furprit 8: la
trou la. Elle fe tourna vers Saii ,8: luy dit : N’elles- «
vous pas le Roy Saül? (car elle l’avoir fceu de ce «

4 fantôme.) Il luy répondit qu’ill’efioit , &luy com- rc
manda de luy dire d’où procedoit ce grand trouble ri
ou il la voyoit. C’ellt, luy repartit-elle, que jevoy il:
venir à moy un homme qui paroilt tout divin. sa
0qu âge a-t’ll, répondit Saül, 8: comment cit-il a:
ve u P Il atoll! , ce liqua-t’elle , un vieillard «
tres-venerab e , a: il e reveilu d’un habit Sacer- fi
dotal. Alors Saül ne douta point que’c-e ne fuli «
Samuel, ô: il fe prollerna devant luy jufques en n
terre. L’ombre luy demanda pourquoy il l’avoir si
obligé à revenir de l’autre monde. La necellité t:
m’y’a contraint, luy répondit-il , parce qu’ellant «l

l’ami. . R arts-
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3, attaqué par une tres-puiflante armée je me trouve
,, abandonnédu fecours de Dieu, qui ne veut ny par
,, fes Prophetes, ny par des [on es m’rnllruire de ce
,, qui me doit arriver: 8: ainfi i ne me refle’qued’a;
n voir recours à vous quiflm’avez toujours temorgne
,, tantd’afleftion." Samuel qui fgavoit que letemps
,, de la mort de Saul efioit venu , luy du: Connoillanr
n comme vous faires que Dieu vous a abandonne,
,, c’eit en vain que vous vous enquerez de moy de ce

uidoitvousarriver: mais puis quevous le voulez
llçavoir , fgachez que Davrd rognera : qu’il finira

,, heureufement cette guerre; 8: que pour punition
., de n’avoir pas executé les ordres que je vous avois
,, donnez de la part de Dieu après avoir vaincu les
a Amalecites , voûte armée fera demain défaire, 8:
,, vous perdrez la couronne , la vie, 8: vos enfans
,, danscertebataille. Ces toles lacerent le cœur de

Saïd, &iltombaenfoi lelfe , oit par l’excès de fa
douleur, ou parce qu’ilyavoit prefque deux jours
qu’il n’avoir mangé. Cette femme e pria de vou-
loir prendre quelque nourriture pour recouvrer
[es forces, 8: uvoir retourner à fon armée. Il
le refufa: 8: e le l’en prelfa encore , difanr qu’el-
le ne luy demandoit point d’autre recompenfe d’a-
voir hazardé fa vie pour faire ce qu’il déliroit
avant que de fçavoir qu’elle ne couroit point de
fortune, puis que c’elioit le Roy luy-mefme qui
luy faifoir’ce commandement. Enfin Saül ne pouv
van: refiller à ies inllantes prieras, luy dit qu’il
mangeroit donc quelque chofe. Aufli-tolt elle tua
un veau en-quo confifioit tout fon bien , l’appre-
fia, le luy fervrt8: âfes gens 3 &Saül s’en retour-
na cette mefme nuit à fon armée. je ne fçaurois
à ce propos airez. admirer la bonté de cette fem-

- me, qui n’ayant jamais auparavant veule Roy;
au lieu d’avoir du reifenriment de ce qu’il l’avoir
reduirc a une fi grande pauvreté par la défenfe

- d’ester.

5,
3’



                                                                     

-.n-..«n---

an 7.x! En w

Ë- Ë Élie-EN». E

4

LIVRE V1. Culture: XV. 36;
d’exercer l’art qui luy donnoit moyen de gagner fa
vie , eut tant de com alfion de [on malheur , qu’el-
le ne fe contentaipas e le confoler , mais luy donna ’
tout ce qu’elle avoit , fans en pretendre de recom-
penfe 86 fans pouvoit rien efiierer de luy , vfçachant
qu’il mourroit le lendemain. En quoy elle efid’au-
tant plus louable que les hommes ne font naturelle-
ment portez à faire du bien u’àceux dont ils peu-
vent en recevoir: 86 ainfi el e nous donne un bel
exem le d’affûter fans interefi ceux qui ont be-
foin enofltefecours, puis que c’efi une generofité
fi agreable à Dieu, que rien ne peut davantage le
porter à nous traiter favorablement. lemme de-
voit joindre une autre reflexion à ce le-cy, qui
pourra efire utile à tout le monde, &particuliere-
ment aux Rois , aux Princes, aux Grands , aux
Magifirars, aux autres perfonnes eonfiituées en di-
gnité , 8c à tous ceux qui dans quelque condition
qu’ils (oient ont l’ame grande 8c elevée , afin de le;

enflammer de telle forte de l’amour de lavcrtu,
qu’il n’y ait pointde travaux qu’ils n’embrafiènt, ny

de peri s qu’ils ne méprifent; 8è mefme la mon;
pour acquerir une repuration immortelle en dom
nant leur vie pour le fervice de leur patrie. C’efl
ce que nous voyons que fit Saul : puis qu’encore

ue Samuel l’eut! averti qu’iHeroît tué avecfes fil:

la bataille , il aima. mieux perdre la vie que
de faire une a&ion indi ne d’un Roy pour la con-
ferver en abandonnant on armée , qui auroit efié
comme la livrer entre les mains de fes ennemis.
Aînfi il ne délibera pas de s’expofet 8: (es enfinsà
une mort allurée: mais il eflima qu’ils feroient
bantou? plusl’heureux’ de finir glorieufement leurs
ours .sve’cluy en combattant ou: lelfalut de PE-

t , 85 de merirer de vivre il) jamais dans la me.
moire de la pollcrltè ,. que de .furvî’vre. à leur mal;

heur , ,82 ne tenir plus aucun rang ny cure en
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366» Huron: au huai
aucune confidemtion dans le monde. je ne (eau;
rois donc confiderer ce Prince que comme ayant
eflê en cela fort jufle , fort (age , a: rres-genereux.
Et fi quelques autres ont fait avant luy ou font
à l’avenir la melme chofe , il n’y a point d’éloges

dont ils ne foient dignes. Car encore que ceux qui
font la guerre dans l’ef erance d’en revenir victo-
rieux meritent que les ’ûoriens louent leursgran-
des 8K memorables aâions , il me femble que ceux-
là feuls doivent palier pour eflre arrivez au lus
haut point de la valeur, qui à l’imitation de aül
pre forent de telle forte leur honneur à leur vie,qu’ils
méprîfent des periis certains 8e inévitables. Rien
n’efi plus ordinaire que de s’engager dans ceux dont
l’évenement cil: douteux , &dont-fi on ala fortune
favorable on peut rapporter de grands avantages.
Mais de ne pouvoir rien le promettre que de fu-
nefle : dire mefme alluré que l’on perdra la vie
dans le combat; 8c aller avecuncourageintrepide
affronter la mort: C’efl: ce que l’on peut nommer
le comble de la generofité 8c de la vaillance. Or
c’efl ce qu’a Fait admirablement Saül: dei! l’exem-

le qu’il a donné à tous ceux qui defirentd’éternî-

crieur memoire par la gloire de leurs actions; mais
rincipalement aux Rois , à qui l’éminence de
eut condition non feulement ne permet as d’a-

bandonner le foin de leurs peuples; maisles rend
"di nes de blafme s’ils n’ont pour eux qu’une 35

fe ion mediocre. je urrois dire beaucoup da.
vantage à la louange e Saül , n’efioit que pour
n’efire pas trop long il me faut reprendre lafuite de
mon difcours. I ,

Les Rois , & les Princes des Philiflins ayantcomë
’me nous l’avons veu rallèmblé toutes leurs forces,
une Roy de Geth arriva le dernier avec’les fleuries
accom agné de David 8: des fix cens hommes de
fa nation. Ces autresPrinces .demandctentàAchis

44.. -
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qui avoit amené là ces Ifraëlites? Il leur répondit
que c’efloit David ,lqui pour éviter la colere de
Saül eltoit venu le trouver, 8: qui pourluy témoi«

ner fa. reconnoillance de l’avoir receu dans [on
flat, &fe ven cr en mefme temps de Saül",s’eiioit

offert àle fervir ans cette guerre. Ces Princes n’ap-
prouverent point de fe confieràun homme dom la

delité leur devoit dire (ufpeâe , 8: qui pour fe re-
concilieriavec Saül pourroit dans cette occafion
tourner fes armeuontreeux, 8C leur faire beaucoup
de mal comme il leur en avoit dé’a fait, puis que
c’efioit ce mefme David que les fi es des Hebreux
publioient dans leurs chanfons avoir tué unfi rand;
nombre dePhilifiins; 8: qu’ainfi ils luy confeil oient
de le renvoyer. Achis le renditâ leur lentiment , fit
venir David , 8: luy, dit: La connoiflîance que j’ay ”’
de voûte valeur 8: de voflre fidelité m’avoir fait i’
defirer de vous cm loyer dans cette guerre. Mais les ”
autres Princes 8: les Chefs de l’armée ne I’approu- i’
vent pas. C’eft pourquoy encore que je ne me défie ”
point de vous, 8:que je vous conferve toujours la ”
mefme afieâion , je defire ne vous vous en retour- i’
piez au lieu que je vous ay ormé , afin de vous op- ’i
pofer aux comics queles ennemis pourroient faire «
de ce relié-là : en quoy vous ne me rendrez I ’:
un moindre fetvice ne fi vous combattiez icy ”
avec nous. David o eït , 8: trouva à fon re- ’i
pour que les Amalecites pour profiter de l’occa- IoRoî-f
fion de l’éloignement du Roy Achis avec toutes 3°-
fi:s forces, avoient pris Ziceleg-,, l’avoient brûlé ,
8: emmené toutes les femmes 8: les enfans avec
tout le butin qu’ils y avoient fait 8: dans le par:
d’alentour. Une li grande affliction 8: fi furpreë
mute toucha fi vivement David , qu’il déchira fes
habits, 8: s’abandonnaàladOuleur. Ses foldats de
leur collé fluent dans un tel defcfpoir d’avoir perdu
toutes chofcs avec leurs Femmes 8: leurs enfant,

R 3. CIM-



                                                                     

368 Hurons un faire-
que rejetant fur luylacaufe deleur malheur ils fu-
rent relis de le lapider. Mais lors qu’il fut revenu à
luy éleva fon efprit à Dieu , 8: pria Abiathar le
Grand Sacrificateur de fe revefiir de l’Ephod our
demander à Dieu, fi en cas qu’il pourfuivii les
Amalecites il les pourroit joindre , 8: s’il l’alime-
roit pour fe venger d’eux8: recouvrer les femmes
8: les lenfans u’ils emmenoient. Abiathar ayant
fait ce qu’il de iroit luy commanda de la part de
Dieu de les pourfuivre. il ne perdit pointdetemps;
8: quand il fut artivéau torrent de Bezor il trouva
un Egyptien qui efioit li foiblequ’il n’en pouvoit
plus , parce qu’il y avoit trois tours qu’il n’avait

. mangé. Il luy en fit donner; 8: ors qu’il eut repris
- les forces il luydemanda d’où il eltoit. ll répondit
. qu’il ci’toit Egyptien , 8: que (on maillre l’avoir

laillé, parce qu’eltant malade il ne cuvoit le fuie
vre dans la retraite que faifoient les Amalecites
après avoir faccagé 8: brûlé Ziceleg. David prit
ce: homme pour le guider , 8: joi nitpar ce moyen
les ennemis. Comme ils ne le dé oient de rien 8e
qu’ils efloient dans la joye d’un fi rand butin, il

. les trouva au milieu du vin 8: de a bonne chere.
Les uns efloicrvt yvres 8: couchez endormis par ter-
re: les autres avoient déjà tant beu qu’ils citoient
preils de les fuivre: 8c les autres amient encore le
verre à la main. Ainlî n’eiiant pas en eflat de le dé-

fendre, 8: ceux qui purent prendre les armes Te
trouvant auflî-tofl: accablez par lcsIfraëlites, il en
fut tué un fi grand nombre , qu’à peine le fauvavt’il

quatre cens hommes : car la tuerie dura depuis le
difner jufques au foir.
" Lors qu’enfuite d’un fi heureux fuccés qui fit re-

couvrer a David 3: aux liens non feulement leurs
femmes 8: leurs enfans , mais tout le butin que les
Amalecites emmenoient , ils furent retournez au
lieu ou ils avoient laillé deux cens des leurs pour

* ’ gar-
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si garder le ba ge , les quatre cens qui avoient ac-
n, compagné vid jufques à la fin de cette expedi-
, tion refufetent de leur Faire part du butin, 8: vou-
x laient u’ils fe contentalïent de recouvrer leurs fente
b, mes 8: curs enfans , difant que c’efloit manque de
,1. cœurqu’ils citoient demeurez derriere. David con-
, damna leur injufiice , 8: declara que Dieu leur ayant
5 fait obtenir cét avantage, ceux qui ne s’efioientpû

trouver au combat parce u’ils avoient eu ordre de
5g demeurer pour la garde u bagage, devoient par-
s; ’ tager également avec eux: 8ece jugement fiéqui-
;.,. , table a depuis palle parmy nous pour une loy qui a
5;; toujours efié obfervee. David a res (on retour à
4.5 Ziceleg envoya à les proches 8: a les amis dans la
tu Tribu de juda une partie des dépouilles des Amule-

Cites.
Cependant la bataille a donna entre les lfraë- Hi;

É. lites 8: les Philiflins , 8: fut tres-opinialtrée de part 1- R0"
8: d’autre. Mais enfin l’avantage tourna du collé 3 la

W5 des Philiflins : 8: alors Saü18: les fils qui eltoient
i5 les plus avant engagez dans le combat ne voyant
.3 plus d’efpcrance se remporter laviâoire, ne pen-

erent qu’à. mourir lorieufement. Ils firent des

il! . . . . .H, riflions de valeur 1 extraordinaires qu’ils attire.
m. rent fur eux toutes les forces des ennemis; 8: après
j en avoir tué un grand nombre ils furent enfin acca- -

blez par leur multitude. Jonathan , 8: Aminadab ,
la 8: Melchifa fes’deux fretes demeurerent fur la pla-

ce , 8: leur mort fit entierement perdre cœu aux
Ifraëlites : ils prirent la fuite; 8: les Phi ifiim

v en firent un grand carnage. Saül le retira en bon
ordre avec ce qu’il pût rallier. Les ennemisenvo e-
rent après eux grand nombre d’archers 8: d’arl’m

v leitriers ui les tuërent prefque tous à coups de
dards 8: e flèches: 8: Saül luy-mefme après avoir
encore fait tout ce que l’on peut s’imaginer de
plus courageux, fe trouva li percé de coups, que

t R 4 vous
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voulant mourir ilneluy relia pas allez de force pour
le tuer. ll commanda àfon Ecuyerde luy. pali-et fon
épée à travers le corps pour l’empelcher de tomber
vivant en la puiilance des ennemis: 8: voyant qu’il
ne s’y pouvoit refondre , il mit la pointe de (on épée
contre fon efiomac , 8: fit tout ce qu’il pût pour la
faire entrer: mais fa foiblell-e eiloit fi grande que
fes eflbrts furent inutiles. Alors voyant un jeune
homme prés de luy il luy demanda qui il citoit: à.
quoy ayant.répondu qu’il elloit Amalecite , il le
pria de le tuer , parce qu’il ne luy relioit pas allez de
force pour le tuer luy-melme, 8: qu’il ne vouloit
pas tomber vivant entre les mains de (es ennemis.
l luy obeït; luy cita enfaîte (es brallclets d’or

8: [on diadème , 8: s’enfuit le plus vifie qu’il pût.
Lors que l’Ecuyer de Saül vit fort maifire mort
il f: tua luy-mefme 5 8: tous les foldats de fa
garde furent tuez auprès de la montagne de Gel-

oe. »Leslfraëlites qui demeuroient dans lavallée qui
cil au-delà du Jourdain ayant appris la perte de la
bataille 8: la mort de Saul 8: de les fils, fe retire-
rent dans leslicux torts, 8eabandonnerent les vil;-
les qu’ils habitoient dans la plaine,dont les Philil’tins
s’emparerent.

Le lendemain de ce grand combat les vièle-
rieux en dépouillant les morts reconnurent les corps
de Saül 8: de fes fils. Ils leur couperent la telle;
8: après avoir faitTçavoir leur mort dans tout leur

ïs , 8: confacré leur; armes. dans le, Temple
d’Afiaroth leur faux Dieu ,. ils pendirent leurs corps
à des gibets auprès de la ville de Bethfan qu’on
nomme au jourd’huy Scythopolis. Ceux de jabez de
Galaad témoignerent en cette occafion la grandeur
de leur.courage : car dans l’indignation qu’ils con-
ceurent de voir que non feulement on privoit de
fi grands Princes des honneurs de la fcpulturc ,

* mais
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mais qu’on les traitoit avec tant d’ignominîe , les
plus braves d’entre-"eux marcherait toute la nuit,
allerent détacher ces corps à la veuë des ennemis , 8:
les emporterenu fans qu’aucun ouilla hardiefl’ede
s’y oppofer. Toute la ville leur fit un enterrement
fort honorable nous palïerent R: ajours en pleurs
avec leursfemmes 8: eurs enfins sun deuil pu-
blic’8: un jeûne’fi extraordinaire , qu’ils ne voulu-

rent ny boire nyman et durant tout cetem , tant
ils elioimtioutrez. de. oulqur de la perte de eut Roy
8: de leurs Princes.

Voilà- de quelle forte, felonv- laprophetiè de Sa-
muël , le Roy ’Saül finit fa vie pour-avoit contreve-
nu au commandement deDieu touchant les Amale-
cites , fait mourir le Grand Sacrificateur Abimelech
avec toute la race Saçerdotale , 8: reduit en cendres -
la ville defiinée de Dieu pour leur Œjour. Il regna.
dix-huit ans durant’la vie. de ce-Prophete, 8: vingg
ans depuis la mortw

Fin du [ixième Livre.-

.Rr : , 1-113;
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Citant-rai: PREMIER.
Extrême affilier: qu’au! David-de la mon de Saki! 89’

de jazzman David e]! reconnu Rapin!» me» de
3min. Aimer fait reconnozflre Roy par toutes le: au-
tre: Tribus liboferh fils de Staël , (5’ marche contre
David. 3rd Gemrïl de l’urméedz David le défiait;
C5” Aimer en s’enfuient tuë daubai fier: de 3048.
délier mécontenze’ par libofith paflè du raflé de

David , yfuit paf" hululaient": Tribu: , E5 luy
"maye [a [même Michel. 3056 rififi" Abnet. Dou-
leur qu’en ou: , ES” honneurs qu’il rend à [à

mentor". I t
* A bataille dont nous venons de par-

. let iè’donnædans le mefme temps que
À Ï David avoit défait les Amalecites:

8: deux jours après (on retour à Zi-
i

* l r - 3’ celeg un homme qui citoit écharpé
du combat vint a: jetter à fes pieds avec fes habits
déchirez 8: la telle couverte de cendre. Il luy de-

r manda d’où il venoit 5L8: il luy répondit qu’il Ve-

. noir -
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iroit du camp 3 que la bataille s’efloitdonnée 3 que les
Irraëlites l’avoient perduë 5 qu’il en avoit eflé tué un

tus-grand nombre, 6c que le Roy Saül 8c les fils
efioient demeurez entreles morts. Qu’il avoit non
feulement veu de res propres yeux ce qu’il luy ra c
portoit; mais qu’ayant rencontré le Roy li afl’oibry
par la quantité e (es blelÏ ures qu’il n’avoir pû le me:

quoy qu’il s’y full efforcé pour ne pas tomber vivant

en la puilfance de Tes ennemis 5 il luy avoit comman-
dé de l’achevertqu’il luy avoit obeï;& uc pour preu-
ve de ce qu’il difoit il luy apportoit fes ralTelets d’un:
G: [on diadème qu’il lu avoit citez après fa mort.
David ne pouvant apr s de telles marques douter
d’une fi funefle nouvelle,déchira les habits,fondit en
pleurs , 8c pallia tout le telle du jouravcc (es plus la-
miliers amis en plaintes 8: en regrets. Mais entre
tant de fu’ets d’aflliâion , (à plus fenfible douleur

efloit de e voir privé par la mort de ouatinas du
lus cher amy u’il eufi au monde , 8: à ’afeâion Be

a la enerofité uqucl il avoit elle plus d’une fois re-
deva le de la vie. Sur quoy il faut avouer qu’on ne
[cadroit trop louer là vertu à l’égard de Saul; puis
qu’encore qu’il n’y cuit rien que ce Prince n’euŒ

tenté pour le faire mourir, non feulementil fiat tres-
vivemenr touché de fa mort , mais il envoya au fup-
plice ce malheureux ui confeHoit de la luy avoir
donnée , 8C qui avoit ien fait connoifire par ce pars
ricide d’un R0 qu’il efloit un vcritable Amalecitc.
David compo a enfuit: à la louange de Saul 8: de
Jonathas des Epitaphes 8c des Vers qui le voyent en-
core aujourd’huy, St ui font tout pleinsdeferni-
mens d’une tres«vive uleur.

, Après s’efire ainfi acquitté de tous les honneurs 38.
qu’il pût rendre à la memoîre de ces Princes &que a Roi: a;
le temps du deuil fut paire , il fit confulter Dieu par
le Pro hete pour (gavoit en quelle ville de la Tribu

d; il auroit agrcable qu’il habitait. Dieu réa

R 6 pon-u
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- ondit que c’efioit en Hebronr 8: ils’y. en alla à

’heure-mefrne avec les deux femmes à: ce qu’il
avoit de gens de uerre.. Dès que le bruit de fou ar-
rivée fe fut répanâu toute laTribu s’y rendit , 8c le
déclara Roy par un commun confcntement. Il apn
prit en ce lieu la genereufi: action de ceux de Jabez

ouf témoigner leur refpeét 8e leur amour envers
SaüLSL les Princes les. enfins: il les en loüa extrê-
mement , envoya les affurer du gré qu’il leur en fça-
voit , 8c leur fit dire par mefinemoyen que laTribu
deÂuda l’avoir reconnu pour Roy.

prés la mort de Saül 8c de trois de les fils tuez
dans cette grande bataille , A a N a a. fils de Ner qui
commandoit fon armée fauva Is 3:0 s ET H qui re-
filoit feul des enfans malles de Saül: lui fit palTer le
?ourdain , le fit reconnoifire pour Roy par routes
es autres Tribus , 8c lui fit choifir fon féjour à Ma»

hanaïm , qui lignifie enHebreu les deux camps. Ce
Generalqui efioit un homme de: mis-grand cœur ,86
capable d’executer de tres-hautes entreprifcs , ne pût
foufFrir que ceux de la-Tribuede Juda euiïent choifi
David pour leur Roy. Il marcha contre eux avec
fes meilleures troupes, a: jeu fils de Zur 8: de.
Sarvia .fœur de David accompagné d’A 31 s Aï 8:.
d’A La in: L (es deux freres vint à far-encontre avec
toutes les forces de David; Les deux camps eflant
en prefence Aimer propofa qu’avant que de donner.
la bataille on éprouvait la valeur de quelques-uns
des deux partis. Joab accepta ce défi , 8: on en choi-’ w
fit duale de chaque collé. Ils fe battirent entre les.
deux camps: commencerentpar fe lancer leurs ja-.
velots; a: puis en vinrent aux prifes. Alors châcun
prit fon ennemypar les cheveux , 8c fans fe quitter

, f; donnerent tant de coups d’épée qu’ils moururent

tous fur la place La bataille f: donna enfuite: le
combat fut grand; 8L l’armée de David demeura
yiflorieufe.. Abnet fut contraint des’cnfuir avec. i

a i les.
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I les fuiards 3 8: joab Bi fesfrercs exhortercnt leurs

foldats à. ne point celfer de les pourfuivre. AzaheL
qui devançoit à la courre non feulement les hem-r
mes,mais les chevaux les plusvifies,entreprit Abner.
Ainfi fans s’arre’flerânulsautre, il le fuivoit avec une
extrême chaleur.. Abnerrfe voyant fi prelTé luy dit.
de relier de le pourfuivre, 8c qu’il luy donneroit
une paire d’armes complettes :. mais lors qu’il vit
qu’Azahel s’avançoit toûjours-, il le riaencôre de
ne le pas contraindre à le tuër, 8c à e rendre ainfi
Joab fou frere un irreconciliable ennemy. Enfin
voyant qu’il le prelïoit,toujours-davantage , il luy .

, lança (on javelot , dont lelcoup fut fi grand qu’il.
le orta mort par. terre. Ceux de fon part qui ve-
nerent après lui s’arreflerent à confi erer (on. l
corps: mais IOab. 8L. Abifaï brûlantdu’dcfirdc ven-.

ger (a mort palïerent outre. , &pourfuivirent les,
ennemis avec encore plus d’ardeur qu’auparavant,
jufques à ce que le Soleil fuit couché , 8c jufques à
unlieu nommé Amon; c’en à dire aqueduc. Alors
Abnet cria à joab que c’eiloit trop poulier ceux
qui citoient d’un mefme Yang , 8l les obliger ainfi à
combattre-de nouveau : enquoy. il avoir d’autant?
plus de tort. qu’AzaheI’fon fiera-avoit cité la feule
caufe de fon malheur par fon opiniaflreté à le pour-.
fuivre ,A quelque priere qu’il luy eufi faire de ne pas.
continuer davantage s &1’avoit ainfi contraint de
luy porter le coup , . dont il efioit morrn Joabfit fonç
ner a retraite, 6: campa en ce mefme lieu. Mais Ab-
ner fans s’arrefier marcha durant toute la nuit , pana
le jourdain , 8e ferendit auprès du Roylsbofeth. Le
lendemain Joab fit enterrer 8: compter les morts qui
[a trouverent titre au nombre de trois cens foixante
du collé d’Abner: 8: de vin t feulement de (on collé ,

compris Azahel , donti fit orter le corps âBetlv
leur! où il le fit enterrer dans efepulchre de fes an-
celtres , 8c retourna enfuite trouver David à. Hebrdn.

R. 7 Voir
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Voilà quelle fut l’origine de la guerre civile entre

les Ifraëlites: 8c elle dura allez long-temps. Mais le
arty de David le fortifioit toûjours, 8L celuy d’1:-

bofeth s’afioibüfoit.

David eut fix fils de lix femmes: fçavoir d’Achi-
noam A M N0 N ui citoit l’aifnè : d’Abi il DA-
NXEL qui citoit le econd: de Mucha fille eTolmar
Roy de Gelïur A n s A L o il qui citoit le troifiéme :
d’Agirh Aucuns qui elloit le quatrième : dubi-
rhal S p H A c r A qui elioit le cinquième: 8c d’Egla
Je T H a A A M qui elloit le lixiéme.

Durant cette guerre civile entre les deux Rois 8:
dans les divers combats qui le donnerenrv, la princi-
pale force d’Isbofcth confluoit en la valeur 8: en la

rudence d’Abner General de (on armée , qui par la
age conduite maintint long-temps les peuples dans

Ton party. Mais ce Prince s’efiant mis en grande ce.
1ere contre luy fur ce qu’on luy avoit rapporté qu’il

entretenoit Rafiba fille de Sibarh ui avoit elle aimée
par le R0 Saül fon Pere , il en ut fi fenfiblement
piqué, difant que c’eltoit mal recompenfer lès fer-
vices , qu’il menaça de paller du collé de David , 8:
de faire connoiflre à tout le monde qu’Isbofeth de-
voit la couronne à fon afleâion , à foncxperiencc
dans la guerre , 8: à la fidelité. Ces menaces furent
fuivies des effets. Il envoya propoCerà David qu’il
perfuaderoit à tout le Peup e d’abandonner lsbo-
feth , .8: de le choilir pour Roy ,. pourveu qu’il luy
promût avec ferment de le recevoir au nombre de
fes plus particuliers amis, a: de l’honorer de a prin-
cipale confiance. David accepta les olfies avec Joye:
à pour affermir encore davanta e ce traité luy té-
moi a delirer qu’il luy renvoy Michol fa femme
qu’i avoit acquife au perilde la vie 8: en donnant à
Saiil pour la meritet les telles de Ex cens Philifiins.
Abnet pour fatisfaire à ion delir ofia cette Princeflè
à Plialticl à qui Saisi , comme nous l’avons veu , l’a.-

’ -- rais
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voit donnée en mariage , 8l la luy renvoya du cona
fentcment d’lsbofeth à qui David en avoit auifi
ecrrt.

’ Abnet achmbla enfuiteles’Cher de l’armée avec

les principaux d’entre le Peuple , 8a leur reprefenta
que lors u’ils vouloient quitterIsbofeth pour fuivre
David il es en avoir empefchez: mais que mainte-
nant il les laiKoit en leur liberté , parce qu’il avoit
appris que Dieu avoit fait facrer David Roy de tout
[on Peuple par les mains de Samuel , &que ce Pro-
phete avoit prédit que c’efloit à luy feu-l que la gloire
de domter les Philiilins citoit refcrvèe. Ce diicours
d’Abner qui témoi noir allez quel citoit fon fend;
ment, fit une tel e imprellîon fur leurs efprirs,
qu’ils le declarerent ouvertement pour David. Mais
i relioit à gagner la Tribu de Benjamin, dont toute
la garde d’ sbofcth elioit compofee. Abner leur res

refenta les mefmcs raifons , 8c les perfuada comme
l’es autres. Après avoir ainfi Satisfait à a promcffe , il
alla aceompa né de vingt perfonnes trouver David
pour luy ren recompte de ce qu’il avoit fait, 8L tià
rer la confirmation de la parole qu’il luy avoit don-
née. David le receut avec tous les témoignages d’af-
fcâion qu’il pouvoit fouhaiter, 8c le traita fplendig
’dement durant quelques jours, après lefqucls Ab-
ner le pria de luy permettre de s’en retourner pour
luy amener l’ai-mec d’Isboferh , St le faire regnet

fcul fur tout Ifraël. ’Il citoit à peine ferry d’Hebron que ]oab yarrià
va, St ap rit ce qui s’elloit palle. Le meritc d’Ab-
ner qu’il avoit dire un grand Capitaine ,. ô: un fer-
vice aulli âgnalé que celuy qu’il venoit de rendre à
David , luy firent craindre qu’ilne tinll: le premier
rang auprès de luy , 8: n’obtinlimefme à (on préju-
.dice le commandement de fan armée. Ainfi pouri
en détourner.l’efïer, il talcha de perfuader à David
de ne point ajouter foy aux prunelles vd’Abner’g

-». Par.
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parce qu’il (gavoit ties-alfurément qu’il feroit tous
les efforts pour affermir la couronne fur la telle d’ls-
bofeth : que tout ce qu’il avoit traité avec luy-n’était
qu’un artifice pour lectromper, 8c qu’il s’en citoit
retourné avec grande "oye d’avoir réulli dans (on
delÏcin. Mais lors qu’il vit que ce difcours ne ton--
choir point l’cfprit de ce (age Prince , il prit une ter
folmiondétellable: St pour l’executer , ilenvoya en

rande diligence après Abnet luy dire de la and:
avid de revenir promptement, parce qu’i avoit

oublié à luy parler d’une chofetres-importante. On
trouva Abnet en un lieu nommé Befira diliant feu:
lement d’Hebron de vingt fiadcs : 8L comme il ne le»
défioit de rien il s’en revint arum-roll. Joab accomv
pagné d’Abifai fon fiere alla au-devant de luy avec
de nés-grands témoignages d’amitié , ainli qu’ont ac-

eoûtumé de Faire ceux qui’ont- de mauvais hircin:
le tira à l’écart auprès d’une porte fouspretexte de

luy vouloir parler enfecret d’une affaire de confe-
quence: 8e fans luy donner le temps de mettre la
main à l’épée luy pailla la lienne à travers le corps..
Il alle ua pour excufe d’une fi lâche 8: li honteufc
station mon d’Azahel fôn frere , quoy qu’en elfet
la feule crainte de perdre la charge , 81 de diminuer
le credit auprès de David le poulfa à la commettre.
On peut voir par cét exemple qu’il n’y a rien â quoy
I’intereli , l’ambition ,* de la Jaloulie ne foient ca-
pables de porter les hommes. Ils ufent de toute forte
de mauvais moyens pour établir leur fortune 8c s’é-l
lever aux honneurs: 8c lors qu’ils y (ont parvenus, ils
ne font point de difficulté d’avoir recours à des
crimes pours’y maintenir, parceque confiderant
comme un moindre mal de ne pouvoir acque-
rir ces avantages. qui font tout leur bonheur 8c
toutq leur félicité ,. que de les perdre après les avoir
trams a Ils veulent a quelque prix que ce [oit les
conferver.

n:



                                                                     

i »

il

Luna V11. Canna: I. 37”
Il ne le peut rien ajouter à la douleur que David

ralentit d’un fi infame aiTaIIinat: il protciia haute-
ment devant Dieu 8c en levant les mains vers le Ciel,
qu’ilne l’avoir ny fceu ny commandé , 8c fit d’étran-

ges imprccations contre celuy qui l’avoir commis,
contre les complices , 8c contre toute a mailon,
parcequ’il ne pouvoit foulirir qu’on le foupçonnafi
d’ufiêcrime aulli honteux que celuy de manquer de
foy 8c de violer ion ferment. Il ordonna un deuil

ublic out Abnet, 8c luy. firfaire des obfeques li
olemne les, que les perlonns de la plus rande

condition accompagnerent le corps ayant a telle
couverte d’un fac 8: leurs habits déchirez 5 8c luy-L
mefme voulut allilier à cette trille ceremonie. Mais
les larmes,8t les foûpirs firent encore mieux; con-
noill’re.quel.elloît (on regret de cette mort , 8c corn-
bien il elioit éloigné d’avoir pû confentir à une li
noire 8c fi méchante aâion. l1 luy fit élever dans
Hebron un magnifique tombeau , 8c graver demis
un é ita he qu’ilcompofaàfa loüan e :il alla pleu«

rer ut on tombeau; 8: chacun fit amcfme chofe
à’l’on exemple, fans qu’il full: poflible durant tout
ce jour ,, quelquepriere qu’on luy en fifi, dele por-
ter à vouloir manger avant le coucher du So eil..
Tant de témoignages de la iuliiceôt de la picté de
David luy agnerent l’affeâmn de tout le euple,
8L principa ement de ceux qui en avoient le plus
pour Abner.lls ne pouvoient le laller de le louer d’a-
voireonl’ervérli religieulement après fa mortla foy

u’iLluy avoit donnée durant fa vie, St qu’au lieu.
d’infultcr à fa mémoire comme a ant ellé [on enne-.
my,,il luy. avoit fait rendre lcsmc mes honneurs que
s’il cuit toujours cité (on meilleur ami St (on parent
proche. Ainli tant s’en faut que cettcrenconrre di-
minuafl rien de la reputation de David , elle l’aug.»
menta encore davantage: Il n’ eut perfonneâ qui
l’admiration d’une fi extrême onté,ne fifi efpârer

En,
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d’en recevoir des effets dans les occalîons qui s’en

offriroient; 8: il ne relia pas le moindre foupçon
qu’il eult eu quelque part à un liodieux allallinat.
Mais comme il ne vouloit rien omettre de tout ce

ui pouvoit faire connoiltre la douleur de la mon
d’Abner, il ajouta ,âtantd’autres marques qu’il en
avoit défia données , de parler ainli à cette gr de
multitudede peuple qui elioit venuëâ les funérail-

,, les : Toute nolire nation a fait une tres-grande perte
,, en perdant en la performe d’Abner un grand Capi-
,, raine 8: un homme capable de la conduite des
,, rcsles plus importantes. Mais Dieu dont la provi-
,, dence gouverne le monde ne lailTera pas la mon im-
,, punie. 8: Abifaï relientironr les efets de la
,, lanice: 8: Je le prendsâ témoin que ce qui m’empc-
,, che de les chafiier comme ils le nieritent, c’cfi qu’ils
,, font plus William que moy.

C a A a r r a a Il.
Bancal: (9’ Man agrafaient le Ray Isbofitb, (9’ 4P-

parrmt fia rafle èbe-vid , qui au lin: de le: recom-
I penjêr le: fait mourir. Tome: les Tribu: le "6071an

fait pour Roy. Il afimbl: [ès forcer. Prend statif»-
lem. .7046 monts lepramisr fur labrefiht.

Sacs]: r H fut extrêmement au; é de la mort
d’Abner, arce qu’outre qu’il citoit ion parent fort
proche ,i luy elloit redevable d’avoir l uccedé àla

couronne du Roy fan perc. Mais il ne le furvequÎf
pas long-temps. Banaatb 8: Than fils de Hieremon ,
deux des principaux de la Tribu de Benjamin, l’allai-
lïnerent dans fou lit croyant qu’ils obligeroient fort
David , 8: s’élevcroient par ce moyen à une grande
fortune. Ils prirent le temps qu’il dormoit fur le
midy à caule de la chaleur , 8: que les gardes es
lioient aulli endormis. ils luy couperent la telles

.. a;

l
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8: marcherent avec autant de halle que li on les cuit
pourluivis, pour la portera David. Ils luy racon-
terent ce qu’ils avoient fait, 8: luy reprelenrercnt
l’importance du fervice qu’ils luy avoient rendu , en
citant du monde celuy qui lui difputoit le Royaume.
Mais au lieu des récompenfes qu’ils attendoient ils
receurent cette terrible ré onfc qu’il proféra avec
colete:Sceleratsque vous e es,8: qui ferez bien-roll "

5, punis félon la grandeur de vollre crime, ignorcz- ”
L"; vous donc de quelle forte j’ay traité celuyquiaprés ”
«4 avoir tué Saiil m’a porta fon diadème, quoy qu’il ”

ne le full engagé a cette aâion que pour luy obéir ”
5; &l’empelcher de tomber’vivant en la puillance de ”
a; les ennemis? Ou bien croyezvvous que j’aye telle- ”

ment changé de naturel ue j’aime maintenant les ”
méchans , 8: que je con idere comme une grande ’
obligation dont je vous fois redevable le meurtre ”
que vous avez fait de vollre mailire? Lâches 8: in- ”

’ grats que vous elles, n’avez-vous point d’horreur ”
d’avoir tué dans fon lit un Prince qui n’avoir a. ’
mais fait de mal à performe, 8: qui vous avoit it ”
tant de bien ? Mais je vous puniray comme le meri- ’
te volire perfidie 8: l’outrage que vous m’avez fait ”
de me croire capable d’approuver 8: mefme de me ”
réjoiiir d’une afiion li détellable. David après leur q

n avoir ainli parlé commanda qu’on les fifi mourir
1 d’une mort cruelle , fit faire des funerailles m nifi-
, ques à Isbofeth , 8: mettre la telle dans le epul-
I ehre d’Abner.

Aura-ma après tous les chefs des [fraëlitcs 8: les 253,
Officiers de l’armée vinrent trouver ce genereux 2,11913.
Prince à Hebron pour luy promettre fidelite comme 5.
à leur Roy. lls luy reprefenterent les fervices qu’ils
luy avoient rendus du vivant mefme de Saül , le ref-
peâ avec lequel ils luy avoient obcï lors qu’il
commandoit une partie des troupes de ce Prin-
ce a 8: ajouteront qu’ils l’çavoient qu’il y lavoit

ong-

à: ë? au”
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long-temps uc Dieu luy, avoit déclaré. rle Pro
phcte Samuél que luy 8: les enfans après uy régne-
roient fur eux , 8: qu’il domteroit les Philillins. Da.
vid leur témoigna beaucoup de fatisfaé’tion de leur
bonne volonté , les exhorta de continuer , 8: les al-
fura qu’il ne leur donneroit jamais fujet de s’en rec

entir.. Il leurfit enfuit: un grand fellin a. 8: après
ur avoit donné toutes les marques d’afïeflion qu’ils

pouvoient delirer,lcs renvoyaavec ordre de luy.amev
ner à Hebron ceux de un ue Tribu qui le trouve.
roient armez 8: en ellat de ervir..

Suivant ce commandement on vit arriver à He-
bron.lîx mille huit cens hommes de la Tribu de Juda
armezde lances 8:. de boucliers qui avoient fuiviler
parti d’Isboleth ,. 8: n’elloicnt point du nombrede
ceux de cette Tribu qui avoient choili David pour
Roy. De la Tribu de Simeon l’ept mille cent hom-
mes. De la Tribu de Levi quatre mille lept cens
hommes conduits par godan , avec lefquels citoient
S A D o c le Grand Sacrificateur 8: vingt-deux de les
parcns. Dela Tribu de Benjamin quatre mille homo
mes feulement , parce qu’elle efperoit toujours que

uelqu’un de la race de Saül régneroit. De la Tribu
’Eiphraim vingt mille huit cens. hommes fort ro-

bu es 8: fort vaillans.. De la moitié de la Tribu de
Manalle dix-huit mille hommes. De la Tribu d’llla-
char vingt mille hommes, 8: avec eux. deux cens
hommes qui prédifoient les-chofcs futures. De la
Tribu de Zabulon cinquante mille hommes tous
gens d’élite:car cetteTribu fut lavfeule qui palTa tou-
te entiere du colléde David: 8: ils elloient armez
comme ceux dela Tribu de. Gad. De la Tribu de
Ncphtali mille hommes choilîs tous armez de bouv
cliers 8: de javelots , 8: luivis d’une multitude in.
cm (able de foldats moins confidcmbles. De la Tri-
bu e Dan vingt-lept mille hommes tous choifis. De
la Tribu d’Azct quarante mille hommes. Et des Tri,-

" bus.

l
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bus de Ruben 8c de Gad 8l de l’autre moitié de celle
de Manille îui demeuroient alu-delà. duJourdain
fix vingt mil ehommes tous armez de jav ors , de
boucliers, de cafques , &d’épées.

Voilà attelles furent les troupes qui vinrent trou-
ver Davi à Hebron , 8: ils apporterent avec eux
quantité de munitions de guerre 8: debouche. Tous
enfemble d’un commun contentement declarerent
David Roi. Et après avoir pafl’é trois jours en feflcs 8:

en feflins ublics , il marcha avec toutes fes forces
vers Jeruie cm. Les Jebufèens qui-l’habiroient 8l qui
étoient defcendus de la race des Chananécns le
voyant venir à eux fermerent les portes : 8c pour té-
moigner le mépris qu’ils finiroient de lui firent paroi-
flre leulemcnt fur leurs murailles des aveugles , des
boiteux,& d’autres perfonnes eflropiées,dilant qu’il:
fufl-ifoient ur les défendre, tant ils fe confioient en
la force de eur ville. David irrité de cette infolence
refolut de les maquer avec une extrême vigueur,afin
d’imprimer par la prife de cette place la terreur dans
toutes les autres qui voudroient faire refiflance. Il le
rendit maifire de la ville haire: mais la grande diffi-
culté-citoit de-prendre la forterefie. Pour animer les
liens à faire des efforts extraordinaires il promit des
recompenfes 8c des honneurs aux (aidais ui le fi-
gnaleroient par leurcourage , 8! la charge e Gene-
iral de fan armée àcduy des chefs qui monteroit le

remier fur la brèche. Le defir d’acquerir un fi grand
nneur fit qu’il n’y eut rien que châcun ne fifi à

lienvi pour le merirer. Mais joab les prevint tous, 8c
demanda alors à haute voix que le Roy s’acquimlt

de fa promeflè. ° v

Cul-f

155?



                                                                     

366.

384 HISTOIRI ne: Jans.

CHAPXTRE 11L
David établit finfe’jour à 30:4me , (9’ swahili: 0x-

xrémemcnr cette ville. Le Roy de Tyr recherche je»
alliance. FemmesŒ enfin: deDavid.

P a n’s que David eut ainfi pris de force Jeruia-
lem il en chalTa tous les Jebuféens, fit reparer les

brefches, donna [on nom à cette ville, 8c y établit
fon féjour durant tout le relie de fon regne. Ainfi il
quitta Hebron où il avoit palle les fept ans 8c demy

uranr lefquels il ne regnoir encore que fur la Tribu
de juda. Depuis ce temps fes affaires profperoient
toujours de plus en lus par l’affiflance qu’il recevoit
de Dieu, & il embe lit de telle forte jerufialem , qu’il
rendit cette ville tresocelebre.

En AM R0 de Tyr luy envoya des Ambafla-
deurs pour tec ercher (on alliance St (on amitié,
8c luy prefenter de (a part quantité de bois de cedrc ,
81 desouvriers habiles pour luy baflir un Palais. Da-
vidjoignir la ville àla tonnelle, donna chargeai
Joab de les enfermer dans une mefme fortification,
&fit changer de nom à cette ville. Car du temps
d’Abraham que nous confidcrons comme l’auteur
de nome race , on l’appelloit Salem ou Solyme: 8C
il y en a qui afl’urenr qu’Homere la nomme ainfi :
car le mot de Temple Ignifie en Hebreu (cureté ou
fortereiïe: &il s’efioir palle cinq cens quinze ans
depuis que Jofué fit le artage des terresconquifes
[ut les Chananéens in ques au jour que David prit
Jerufàlem , 1ans que janfiis les Ifraëliteseuflent pû
en chailer les jebuféens.

je ne dois pas oublier à dire que David fauva
la vie 8: le bien à l’un des plus riches habitans de
Jerufalemnommé emboua , tant parce qu’il avoit

témoigné beaucoup d’affection pour les lftaëli- ’

tes,

’ ara... w... H. . Z. .. A..."
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tes, qu’à gcaufe qu’il luy avoit fait plailir à luy,

mefme. ’David é oufa encore d’autres femmes dont il
eut neuf fifi: fçavoir Anna, Et, Sana, NA:
arum, S momon, panna , EanL, PHALNA,
ENNAPHBN , 8c une fille nommé TH une.

ui citoit fœur d’Abfalom: 8: il eut outre cela deux
El: nommez JONAs 8c E LIPHAS qui n’efioient
pas legitimes.

CHAPITRE 1V.
David remporte deux grande: vifloire: fur le: P111713

fin: 5512H" alliez. Fait porter dans fîerufalem
avecgrande pompe l’Arche du Seigneur. Oza meurt
fur le champ pour avoir qfe’ y toucher. Mieholfi

’ macqua de ce que David avoit chanté (5’ danfe’ de-

i avant l’Arche. Il veut bafiir le Temple. Mai: Dieu
luy commande de "ferver cette entreprife pour Sa-
hmm.-

U A N n les Philillins eurent appris que David
Qavoit été établi Roy de tout Ifrael,ils allemblc.

rent une rande armée, &vinrent fe camper
proche de jeruf cm dans une vallée nommée la val-
ce des geans. David qui n’entre tenoit Jamais rien

fans confulter Dieu,pria le Cran Sacrificareur dele
reveltir de l’Ephod pourfçavoir quel feroit l’évene-

Î ment de cette guerre : 8c Dieu répondit uefon Peu-
le feroit viftorieux. David matcha au i-tofi contre
es ennemis , les fur rit, en tua un grand nombre , 8c

mit tout le rafle en duite. On ne doit pas neanmoins
s’ima incr qu’à caufe qu’il remporta fi facilement
une 1 grande viâoire cette armée des Philillins full

’ faible ou peu aguerrie : car ils avoient appelle â
leur fecours toute la Syrie 8: toute laPhenicie qui

:67;

268,
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firent bien connoiilre , puis u’au lieu de perdre
courage enfuite d’un fuccés 1 defavantageux, il: ’
revinrent attaquer les Ifraëlites avec trois puiflântes
armées , 8: r: camperent au mefme lieu ou il:
avoient elle défaits. David pria le Grand Sacrifica-
teur de confulter encore Dieu: "il le fit, &luyor-
donna enfuit: de fa art de fe tenir avec (on armée
dansla foreft nommee les pleurs, 8c de n’en fortir
pour donner la bataille que lors qu’il verroit les

ranches des arbres r: mouvoir 8c s’a iter d’elles-
mefmes, quo que le rem sfufl fi c mequ’iln’y
cuit pas dans ’air le moin re vent qui pâli cauftr
cet effet. David obeït ponâuellement: 8: quand
Dieu lit connoiflre parce miracle qu’il le favorifoit
par fa prei’ence il marcha avec une entiere certitude
de rem orter la victoire. Les ennemis ne foûtinrent
pas feu ement le premier choc: ils tournerent aum-
toll le dos , 8: les Iftaëlites les tuoient ainlî fans pei-
ne. Ils les pourfuivirent jufques àGefer qui cil fur
la frontiere des deux Royaumes , 8c retournerent
après iller leur camp , ou ils trouverent de grandes
riche es, 8c les Idoles de leurs Dieux qu’ils mirent

en ieces. ,nfuite de deux combats fi Favorables David avec
l’avis des anciens , des Grands , 8: des chefi de fou ar-
mée , manda toutes les principales forces de la Tribu
de juda pour accompagner les Sacrificateurs a: les
Levites qui devoient aller querir à Cariathiarim
l’Arche du Seigneur, 84 la porter à ïerufalem : car
cette ville eiloit deflinée our faire à avenir tous les
lâcrifices que l’on offriront à Dieu pour lui rendre les
honneurs qui luy font agreables, 8C s’acquitter gene-
ralement de tout ce qui regarde (on divin cultesdont
fi Saül cuit me un religieux obfervateur , il ne (et
toit tombe dans les malheurs qui luy firent per-
dre a couronne avec la vie. (hmm toutes cho.
(es furent pleurées David voulut aman en per-

forme

l
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Tonne-à cette grande ceremonie. les Sacrificateurs
prirent l’Arche dans la maifon d’Aminadab, 8: la mi-

’ rentfur un chariot neuf tiré par des bœufs , dont on
donna laconduite à fes freres Se a fes fils. Cefaint
Roy marchoit devant , 8: tout. le Peuple fuivoit en
chantant des Pi’eaumes,des»l-lymnes,& desCantiques
au (on des trompettes , des cymbales , 8c deplufieur’s
autres infirumens. Lors qu’onfut-arrivè à un lieu
nommé l’aire de Chidon , les bœufs s’écarterent un

peu 8c firent ainlr pancher l’Arche. O z A y porta la
main pour la foûtenir , 8c tomba mort a l’infianr
parun effet de la colere de Dieu , parce que n’eflant
pas Sacrificateur il avoit eu la hudieŒe d’y toucher: v
8: ce lieu a toujours porte depuis le nom de la puni.
tien d’Oza. David e ouvante de ce miracle craignit .

ue la mefme chef: u arrivait s’il menoit l’Arche l
ansla ville , puis qu’ za avoit elle fi leveremene

puni pour avoir feulement oTé y toucher :. il la fie
mettre dans une maifon de campagne d’un fort hom-
me de bien nommé O a A D A M qui citoit de la race
des Levites. Elleydemeura trois mois; & le bon-
heur qu’elle luy porta le combla 8c fafimille de tou-
tes fortes de biens. David voyant ue cét homme de
pauvre qu’il citoit auparavant citoit devenu fi riche
que plufieurs luy portoient envie , n’apprehenda

lus u’il luy arrivait ,aucun mal de faire conduire
’Arc e âjerufalem: 8: il l’execura en cette manie-

te. Les Sacrificateurs mompagnez de fept chœurs
de mufique’la portoient fur leurs épaules-5 8L lu -
mefme marchant devant elle danfoit 8c biloit e
la harpe. Cette naâion parutâ Michol femme ,
tellement au-delfous de fa qualité,’qu’elle s’en moch

qua: 8c 1ms que d’Arche (in arrivée dans la ville;
elle fut mife dans unTabetnac-le que David avoit fait
conflruire pour la recevoir. On fit tant de facri-
fices dans cette ceremonie , qu’une partie des belles .
immolées fuffit pour traiter tout le Peuple a 8: il -.

Jim. Tom. 1. S :n’x



                                                                     

388 ’ Hui-orna pas Ions.
n’y eut point d’homme, de femme , 8t d’enfant à qui

on ne donnai! une picte de cette chair avec un
gafieau 8t un beignet. Quand ils furent tous retour-
nez en leurs maifons St David dans (on Palais , Mi.

’ , chol vint au-devant de luy; &aprés luy avoir fou-
, haité toute forte de bonheur , luy temoigna dettoua
, ver étrange qu’un fi grand Prince que uy eullfait

une choie auflî indecente que de danfet devant
’ tout le monde , fans qu”il paruft dans fes habits au-

), - , , .
,’ cune marque de la Majel’te Royale. Il luy repondit

qu’il ne s’en repentont pomt , parce qu’il lçavort que
” cette aâion citoit agreable à Dieu, qui l’avoir pre-
’ fert’: au Roy lonpere 8t à tous les autres de la nation;

9’ St que rien ne l’empefcheroit d’en ufer toujours dela
’ mefme forte. Cette Princelïe n’eut point d’enfant

” de luy; maiselle en eut cinq de Phaltiel comme nous
le dirons en [on lieu.

"a. I David voyant que toutes chofcs luy réüŒfioient
1 R05, àfouhait par l’ailiflance qu’il recevoit de Dieu, crut

a.
ne pouvoir fans l’offenfer habiter un magnifique Pa-
lais tout confltuit de bois de cedre St enrichi de tous
tes fortes d’ornemens , 8L fouflrir en mefme tempt

ue l’Arche de [on alliance full feulement dans un
abernacle. Ainfi il tefolut de bafiir à l’honneur de

Dieu un Temple fuperbe fuivant ce que Moïfe avoit
prédit que cet ouvrage fe feroit un jour. Il en parla
au Prophete Nathan , qui luy dit u’il croyoit que
Dieu l’aurait agreable, à qu’il l’air croit dans cette

entreprife : ce qui l’y .afermit encore davantage.
Mais. la nuit [uivante Dieu apparuten fouge à Na-

’,, than , 84 luy Commandade dire-â David, u’encorc
,, qu’illoüafl [on delÎein il ne vouloit as qu’i l’execu-

,, rail, parce quel-es mains avoient fi cuvent elle reina
,, tes dulfanî defes ennemis. Maisque lors u’il auroit
,, fini fa vie ans une heureufe vieiHeEe . Sa omon (on
,, fils St l’on fucceil’cutv entreprendroit 8c acheveroit ce
a En: ouvrage: Qu’il ne prendroit pas moins, doroit;

s h
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115c de ce Prince qu’un pere en prend de fan fils: Qu’il
a. feroit après luy regner fes enfanss 8: que s’il l’olïcn-
r; foit , la peine dont il le charmeroit ne s’étendroit pas

plus avant que d’aflliger [on Royaume parles mala-
dies St par la famine. David ayant ainfi appris du

55:: Prophete avec grande joye que le Royaume paire-
;;1 roit à fes defcendans, 8c que fa pofierité feroit il-
n luflre, alla nuai-toit le proflerner devant lTArche
n pour adorer Dieu, 8c le remercier de ce que ne f:

contentant pas de l’avoir élevé de fimple berger
La qu’il citoit à une fi grande punîmes , il vouloit en-
; ’ acore la faire pafTer à (es fuccelïcurs, 3l de ce que fa
La; providence ne fe lalToit point de veiller ourle (alu:
5 3. de (on Peuple, afin de le faire jouir de la ’berté qu’il
(je luy avoit acquife en le délivrant de fervitude.

:314 - -La CHAPITRE V.
» Grande: 0530i": remportée: par Da-vidfùr le: PME-

,q , le: Moabim, 69’ le Roy de: Sophoniem.

Un.th temps a tés David qui ne vouloit as 171?
palier fa vie dans ’oifiveté, mais rendit on 1-303!
Royaume par des guerres jufies 8L intes,& le 8-

rendrefi puiliant que fes enfans le piment pofledcr

à? . , .g en paix , ainfi que Dieu le luy avorr prcdit, refolut
.1; d’attaquer les Philifiins. Pour exccuter ce delïein il
a donna rendez-vous à. toutes fes troupes auprès deje-
à, .ïufalem , marcha contre eux, les, vainquit dans une
r grande bataille , 8: gagna une partie de leur pais qu’il.

munit à [on Royaume. Il fit aufiî la guerre aux Moah
alaires , dont il tua un tus-grand nombre: le refie fa
. rendit à luy , St il leurim ofa un tribut. llattaqua

il enfuite les Sophoniens,d’ t dans une bataille auprès
de l’Eufrate A n a A z A a fils d’Arach leur Roy , luy

w tua deux mille hommes de pied , cinq mille de dg;-

I v g
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val , &prit mille chariots, dont il n’en garda que
.eent , 8t brûla le refit.

CHAPITRE V’I.
David défiait dans une grande humide Adad Rayas

Damase? de Syrie. Le Roy de: Amathmiens ro-
tberche [on ultime. Dnvid fig-cuit les Jdume’enr.
Prend foin de Mtphibofith l: de Sonathas, (5’
derlare la guerre à Hanon Roy de: Ammonites qui
avoit traité indignement fi: Ambaflîldmrr.

DM) Roy de Damas 8l de Syrie quiefloitfort
ami d’Adrazar ayant appris que David .luyfli-

foi: la guerre , marcha à fon fecours avec une ran-
de armée. La bataille fe donna proche de l ufta-
te. Adad fut vaincu , erdit vingt mille hommes,
81 le telle fe fauva à. à fitite. L’hiftorien Nicolas

le en ces termes de cette action dans le quatrième
’vrede fon hiltoire : Long-temps apre’: le plus piaf

[me de tous le: Prime: de et par: nomménAdad rognoit
en Darne: (9’ dans toute la Syrie excepté la Phenirie.
Il entra en guerre avec David Roy des guifi; 54m3
divers combntxfilt vaincu par luy dans une grande lm-
aaille qui [e donna auprès de l’Eufiate , où il fit de:
raflions dignes d’un grand Capitaine 53’ d’un grand Rai.

’Ce mefme Auteur parle suffi des delcendans de ce
Prince qui regnerent fucceflîvement après luy, 8c
n’heritcrent as moins de (on courage que de fon
Royaume. oicy fes propres paroles : Après la mon
de ce Prince le: defiendan: , qui parurent tous fan
nom de mefim que les melonnées en Égypte, regnmnt
jufques à la dixiémegeneration , 63’ ne [mutinent pas
11min: à [a gloire qu’à [a couronne. Le troifiérne d’en-

tre eux qui fil! le plus illuflre de tous , voulant 11mg"
la perte qu’avait fait [on ayetd attaqua les Suif: [and
le regnedu R 0g 41012412 , E5 muge» tout 161143:54:54"-

wirons .
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virons de Samari Voilà de. quelle forte parle cet
hillorien , &felon la verité : car il cit certain qu’A-
dad ravagea les environs de»Samarie’, a ainfi que-nous-
le. dirons en fou lieu;

David aprés avoir par fes armes viâorieufes fori-
misàfonobeïfiànce le Royaume de Damas &tout le
toile dele Syrie, mis de fortes garnifons aux lieux
necefiaires , 8c rendutous ces peuples fes tributaires ,
s’en retourna triomphant à Jerulalem. Il y confa-
cra âDieu les carquois d’or 8c les autres armes des-

, gardes du Roi Adad: maisvlors ne Suzac Roi d’5-
gy e vain uit Roboam fils-de alomon8tprit Je.
ru alem , il esemporta avec tant d’autres riches dé-
pouilles comme nous le dirons plus particuliere.
ment dans la fuite de. cette hifloire. ’

Ce primant 8: fage Roi des lfraëlites pour profi.
ter» de l’ailîflance qu’il recevoit de Dieu , attaqua les

deux principales villes du Roi Adrazar nommées
Betha 8: Malcon , les prit, les pilla , 8c ygtrouva outre
quantité d’or &d’argent , une elpece de cuivre ne
l’on cilime plus: ue l’or , 8c dontSalomon quan il
bâtit le Temple t faireces beauxrballins 8c agrand-
vfifleau àqui il donna le nom de mer.

La ruine du Roy Adrazar faifant craindre - à.
T H o r Roy des Amatheniens de n’avoit pas la for-
tune plus favorable , il envoya le Prince Adam») (on
fils vers le Roi David pour feréjoüiravec lui de la
victoire qu’il avoit remportée. fur leur. commun
ennemi, rechercher (on alliance, 8t.lui ofirir de fa
garnie riches vafes d’or , d’argent , 8: de cuivre d’un

ouvrage fort antique. David rendit à ce Prince tous
les honneurs qui étoient deus à la qualité de (on pere
8: à la fienne , entra dans l’alliance qu’il dcfiroit,

receut (es prefens , 8c les confacra a Dieu avec
, le relie de l’or trouvé dans les villes qu’il avoit con-

qtufes. Car fapieté luy faifoitconnoifirequ’il
ne pouvoit trop-V remercier fa divine magnent- ce

à I 3, qua.

2.13.’ v



                                                                     

Q74f

à7 5;
2.. Rois

9.

392. lits-rotas pas Jans.
qu’elle le rendoit vi&orieux non feulementquand il
marchoit en erfonne à la telle de (es armées , mais
lors qu’il failliit la guerre paries Lieutenans si com»
me il avoir paru dans celle qu’il avoit entreprife con-
tre les Idume’ens fous la conduite d’Abifai fret: de
âoab , (Lui ne les avoit pas feulement afiujettis 8L ren-

us tri utaires après leur avoir tué dix-huit mille
hommes dans une. bataille; mais avoit mis fur eux
une impofition par telle.

L’amour que têt admirable Roy avoit naturelle-
ment pour la juilice eiloit fi grand , qu’il ne pronon-
çoit point de jugemens qui ne fuirent tres-équita-
hies. Il avoit pour General de fon armée Joab : pour
Garde des regillres publies jofiàpbat fils d’Achil:pour.
Secretaire de fes commandemens Sifan : pour Capi-
taine de fes gardes entre lefqucls citoient les plus
âgez de (es ropres fils , B AN A ï A fils de Joïada ,
8: il joignit a Abiathar , dans la ande Sacrificature ,
Sadoc pour ui il avoit une aïe ion particulierc , 8C
qui citoit de a famille de Phinécs.

Ap tés qu’il eut ainfi ordonné de toutes chofcs il (a
fouvint de l’alliance qu’il avoit contraâée avec Jo-
nathas , 8t de tant de preuves qu’il avoit receuës de
fon amitié: car entre fes autres excellentes qualitez
il avoit une extrême gratitude. [l s’enquit s’il ne:
relioit point uelqu’un de les fils envers qui il pâli:
reconnoiilreqles obligations dont il luy efloit rede-
vable. On luy amena un des afranchis de Saül nom-
mé Zut A, St il apprit de luy qu’il relioit un des
fils de ce Prince nommé M1 par 808E r nnquiw
citoit boiteux, parce que fa nourrice ayant [ceu la
perte de la bataille 8c la mort de Saül 8L de onathas ,1
en avoit elle fi effrayée qu’elle l’avoir lai! è tomber.

David fit rechercher avec grand foin ou il ouvoi’t
dire; St luy ayant efié rapporté ue Machir c nour-
rilfoit en la ville de Labath , il uy manda de le luy
amener à l’heure mefme. Lors que Miphibofeth rut

un
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arrivé il fe prollerna devant luy , 8c David luy dit de
ne rien craindre; mais d’attendre de luy un traito-
ment tus-Favorable: qu’il le mettroit en poileillon
de tout le bien qui appartenoit à [on pere 8: au Roy:
Saül fou ayeul , 8tqu’il luy ordonnoit de venir toü-
jours manger avec luy. Miphibofcth ravi de tant de
faveurs fe proflerna encore devant’le Roy pour luy
en rendre fies-humbles graces: 8c David comman-
da à Ziba de faire valoir le bien qu’il rendoit à ce
Prince 5. de luy en apporter tous les ans le revenu à.
gerufalcm , 8c de le fervir avec quinze fils 8C vingt

erviteurs qu’il avoit. Ainfi il traita le filsde Jona-
thas comme s’il cuit cité fonpifipre fils, donna le
nom de Miel»: à un fils n’eut iphibofeth ,8tprit
auflî un foin particulier de tous les autres parens de

Nahas Roy des Ammonites ami 8C allie de David
mourut en ce mefme temps, 8l HANON [on fils
luy fucceda. David luy envola des AmbaEadeurs
pour luy témoigner la part qu’i
étion, 8c l’allurer de la continuation de l’amitié qu’il

avoit eue avec le Roy fon perer Mais les principaux
de la Cour d’Hanon, par une défiance tres-injurieufe
à David , s’imaginerent que cette ambalÏade n’efioit
qu’un pretexte pour reconnnîih’e l’efiat de leurs for-

ces, 8c direntà leur nouveau Roy qu’il ne pouvoit
fans fe mettre en and peril a)oûter foy aux paroles
du Roy des Ifraë itcs. Ce Prince fe lamant aller à,
un fi mauvais confeil fit rafer la moitié de la barbe
à ces Ambalfadcurs , 8: couper la moitié de leurs
habits; 8c une aâion fi outrageufe fut la feule ré-
ponfe qu’il leur rendit- David outré d’une telle in--

jure qui violoit mefme le droit des gens, declara
hautement qu’il s’en vengeroit par les armes: et
l’apprehenfion que les Ammonites en eurent fit.
ou’ils fe preparerent à la guerre. Leur Roy envoya
des Ambafiadeurs à S r au s Roy. de Mefopota’mie

S 4 avec

276.
z.Rois
la.

tenoit à [on aflli- , r



                                                                     

à77v

394 Hum-0ms DE: jans.
avec mille mens , pour l’obliger à Faillite: : Le
Boy 2,03 A fe joignit, à luy 5. 8: ces deux Princes
Loints enfemble amenerent à Hmon vingt mille

ommes de pied. Deux autres Rois , l’un de Micha ,
a: l’autre nommé I sa o TH luy amenercnt nuai
yingt-deux mille. hommes.

Cu urina-3’ VIL?
and Gand de l’année. du David défait qpatn Roi:

1mm: aujècowsd’Hamn..Roy-desdmmmitn. Dt-
4vid gagne en parfin»); une tus-grande àalaiflcfuf h
RDi de: S rims. Devient amurai»: de Bethfabé , 1’ m-

lm, efi nafé de la mon d’Urie fin mary.
ipouje- Batbfabé. Dieu le reprend du fin juché par .
chopina Nathan 5 69’112» faitpenitmce. Arma» r ’

fi: affiné de, David mioleïbamar fijîmtr 3 (à? Aé-

falomfrerc de Thumax in mi.

CEs grands prepamifs des Ammonites , 8C. la
jonction de tant de Rois n’étonnerent pomt

David , rce que la guerre qu’il entreprenoit pour
tirer rai ond’un fi grand outrage ne pouvoit ente
plusîjulle. Il envoya contre eux fes meilleures trou-
pes ous Inconduite de Joab , qui fans perdre temps
alla affreger la capitale de leur pais nommée. Rat
bath. Les. ennemis fouirent de la ville’pourle com-
battre , St feparercnt leurs forces en deux. Les amu-
liaires prirent leur champ de bataille dans une plaine»
ô: les troupes desAmmonites rirent le leur rés de
leur: murailles à l’oppofitc es Ilraëlites. 15ml: fe-

v para suffi fon armée en deux , marcha ayec deuton-
pes choifics contre ces Rois Venus au fecours de Hae
non , donna le refle à commander à Abifaï pour-Bop-
pofer aux Ammonites avec ordre de le fecourin s’il
efioit poufi’é de mefme que luy le fecoureroit s’il ne

le trouvoit pas allez, fort pour ratifier. aux Ammo-
mtcs à
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nites, dei] l’exhorta deeombattre fi vaillamment
qu’on ne pull luy reprocher d’avoir reculé. Ces
Rois étranger: foutinrent avec beaucoup de vigueur
les premiers efforts de Joab : mais enfin après avoir

erdu grand nombredes leurs ils prirent la fuite.
ïes Ammonites les voyant défaits n’oferent en ve-
nir aux mains avec Abifaï: ils rentrerent dans leur
ville , a; Joab .s’en.retouma viâorieux trouver. le
Roy à Jerufalem.

me que cette. erte cuit àitconnoifire aux
Ammonites leur foib elle ils n’en devinrent pas plus
rages , &ne purent fe refoudreâdemeurer en repos;
Ils envoyerent vers CALAMA Roy, des Syriens qui
demeurent alu-delà de l’Eufratc pouraprendre de les
troupes à leur folde 5 a il leur envoya quatrervingt
mille hommes de pied , 8: dix mille chevaux com-
mandez par S o a A c. (on Lieutenant General. Da-r
vid voyant que les ennemis efloientfi forts ne vou-
lut plus Paire la guerre par fes’Lieutenans; mais refo-
lut d’y alleren performe. Ainfi il palÏa lejourdain ,
marcha contre .cux , leur donna bataille , les vain-
quit, tua fur la lace quaranremille hommes de.
piedôtfeptmille ommes dechevaI; &Sobac leur
General y’rcceut une [niellure dont il mourut. Un;
fi glorieufe viâoire abatit l’orgueil des Mefopotm
miens; 8t ils envoyerent desAmbalTadeurs âDavid
avec des refens pour luy,demanderla paix. Ainfi
comme l’Eyver s’approchoit il [s’en retournaà Jçru.

falem ; 8: suffi-toit que le printemps fut venu il
envoya Joab continuer-la guerre aux Ammonites.
Illrava ea tout leur pais, 8c afiîegca .une.feconde

fois Raêath leur capitale. -

«hv r- .n Ç-HI cru r;

Ce R0 ylijufle , .fi crai ant Dieu ., «Se-livzele 27?.
ppm l’ob erration des loix e fesperes , tomba alors 1 R0"
dans un and peché; Car comme il le promenoit Il-
1e foir le on fa coûtume dans une galerie haute de
ton Palais, il vit dans unegnaifon voiline une fem-

St me



                                                                     

3,6 Huron: pas Jurys.
me nommée B a r H s A! a’, qui fe baignoit, à
qui citoitfi parfaitement belle , qu’il ne put refilter à
la paillon qu’il conceut pour elle. Il l’envoya que-
tir, 81 la retint: 8: comme elle devint tolle elle
le pria de penfer au moyen de I’exemter e la mort
or onnée r la Loy de Dieu contre les femmes ad-
ulreres. vid dans ce delfein manda à cab de luy
envoyer Un us (on Ecuyer qui citoit e mary de
Bethfabé : a: lors qu’il tut arrivé il s’enquit fort par-
ticulierement de lu de l’efiat du fic e. Il luy répon-
dit u’il alloit tres- ien: 8: David uy envoya pour
fon ou erquelques-unsdes lats de la table, &luy
fit dire de s’en aller coucher c cr. lu . MaisUrie au
lieu de luy obeïr palfa la nuit avec es gardes. Da»

;,vid le feeut, 8l lu demanda pourquoy a res une
,, fi loËue abfencc il’n’eftoit pas allé vorr a femme
,,& p cr ce temps avec elle, puis qu’il n’y a er-
,, forme qui n’en ufe de laforte au retour de que que
,, voyage. Il luy répondit que fon Gencral 86 les
,, compagnons couchant dans le camp fur la terre, il.
,, n’avoit pas cru devoir chercher fon repos 8: [elli-
,, venir avec fa femme. Sur quoy David liiy com- .
- manda de demeurer encore ce jour-là, parce qu’il

ne cuvoit le renvoyer que le lendemain: 8L le fait
il e fit venir fouper 8c l’invita fort à boire , afin
qu’efiant plus guay u’â l’ordinaire il luy prill en-
vie de s’en aller couc er chez luy. Mais il palla en-
core toute cette nuit à la porte de la chambre du.

eRoyavec fes gardes. David en colere de n’avoir pû
rien gagner fur luy écrivit à Joab , que .our le punir
d’une otFenfe qu’il avoit commife il Fexpofafl: où

le trouveroit le plus grand pcril , 8c donnait ordre
ne chacun l’abandonnafl , afin que demeurant

cul il ne pûfi en échaper. Il mir cette lettre fermée
Be cachetée de fon cachet entre les mains d’Urie:
ô: joab ne l’eut pas lûtofi receuë, que pour obeïr
au Roy il eomman a Urie avec nombre des plus

braves
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Braves de toutes les troupes pour laite un eflortà
l’endroit qu’il fçavoit cfite le plus petilleux : I’alIun

que s’il pouvoit faire quelque ouverture a la mu-
raille il le fuivroit avec toute l’armée pour donner
par cette brefche; 8c l’exhorta de répondre par (on
courage à l’ellime que lenRoy avoit deluy , 8c à. la
reputation qu’il avoit défi acquife. Urie accepta-
avec joye cette commillionfi hazardeufe 5 8e Joab
commanda en fecret à. ceux qui l’accompa noient
de l’abandonner , a: de [e retirer aufli-to qu’ils
verroient les ennemis tomber fur leurs bras. Les
Ammonites le voyant ainfi attaquez -& en appre-» .
hendant le fuccés, les plus vaillans d’entre-eux hrcnt
une grande (ortie: &alors ceux qui accompagnoient
Urie lâcherent le pied , à lareferve de uclques-uns»
qui ne [pavoient pas le fecret. Urie cur montras
l’exemp c de referer la mottàla flaire; demeura
ferme, foûtint ’efi’ort des ennemis, en tua plufieurs;
de après avoir Fait tout ce que l’on pouvoit attendre
d’un des plus braves hommes du monde, enfin a:
trouvant environné de toutes parts ô: percé de.
coups, il mourut glorieufement avec ce peu d’autres
qui imiterent (on courage 8L (a vertu. Joab dépefcha’
nuai-toit vers le Roy pour luy donneravis que s’en-
nuyant de la longueur de ce fiege il avoit cru deu-
voir faire quelque grand elfort: mais qu’il ne luy
avoit pas reniai 5 arec que les ennemis l’avaient foûë
tenu avec tant vigueur qu’il avoiteltè repoufl’ér
avec perte de beaucoup des liens , 8e il donna charge
à celuy qu’ilenvoya, que li le R0 temoi oit une
encolerede ce mauvais fuccés , i ajoût à a rela-
tiomqu’Urie citoit l’un de ceux qui avoient cité tuez
dans cette attaque. Ce qu’ilavoit prevcu arriva: en:
David dit avec chaleur que Joab avoit fait une gran.
de faute d’ordonner cette attaque fans avoir auparav
vantemployé les machines ’ ut Faire brefche: qu’il -
devoit le lbuvenit .d’AbimcSech filsde cheon ,bqui

. 6 ien
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bien que tus-brave finit (amie d’une maniere hon:
teufe , ayant cité tué par. une femme pour avoir
voulu tcmerairement e rter de force la tout de
Tallebes , 6c ne ce n’eftort pas fçavoir tirer avanta-

de l’exem e des autres Capitaines quedetomber
na les me mes fautes qu’ils ont faites a au lieu de

les imiterdans lesaâious où ils ont témoi ne de la
prudence 8c de Inconduite. Lors que c nenvoyé
de joab eut entendu le Roy parlerde la forte il lu
dit entre autres particularitez de ce qui selloit pa é
en cette occafion , u’Urie avoit ellé-tuédans le
combat. Anal-toit a colere du Roy s’appaila , il
changea de langage, 8: luy commanda de dire à Joab
qu’il ne falloit pas s’étonner des mauvais iuccés qui

arrivent dans la guerre, mais les attribuer au fort
des armes ui n’efipastoûjoursfavorable, a: qu’il
devoit pro ter de ce malheur. ont continuer le fie-
ge avec plus de feureté, erré van: les forts &em-
ployant des machines pour.fe rendre maifire-de la

ce 5 8L qu’après qu’il l’auroitprife il vouloit qu’il

ruinait , 8c exterminait tous les habitans.
Bethfabé pleura la mon de fan m 4. durant

quelques journée lors ue le temps du deiii fil: palle
David l’époufa , 8c c e accoucha suffi-toit après
d’un fils.

Dieu regarda d’un œil de colere cette aâion de
David , 8L commandaâ N A r H A N dans un fange
de l’en reprendre trcs-fcverement de la part. Com-
me ce Prophete citoit extrêmement lège, St qu’il
gavoit que les Rois dans la violence de leurs paf-
rons confiderent peu la jullice , il crut que pour

mieux connoifire en quelle dif ofition eflort ce
Prince il devoit commencer par liry parler douce-
,ment avant que d’en venir auxmenaces que Dieu
luy avoit commandé de luy faire. Ainfiillu par]:

’,, en cette forrcîll y avoit-dans une ville deux h trans,
,, dont l’un citait cxtremcment riche 8c avoitune tres-

8m?



                                                                     

...-..Ku«..n71

, han-«17 7).sz a: n 1

[une VIL. Cumrtnt.VIl.. 3.9”
grande quantité de befl’ail. L’autre au contraire ii
alloit il pauvre que tout fon bien confifioit en une ii
feule breby , qu’il aimoit fi tendrement, qu’il la ii
murriEoit avec autant de foin qu’un de fes ienfans Fi
dence peu de pain qu’il avoit. Un ami de cét homme ii -
fi riche l’eflant venu voir il ne voulut point toucher ii
àfon bellail pour luy-donner àmanger; mais en- ii
yoga prendre de force labreb de ce pauvre homme, ii »
la t tuer , 81 le traita ainfi à es dépens. David tou- ii -
ché d’une - fi grande injulh’ce dit que cét homme ii
efloit unméchant : qu’il le filoit condamner au qua.- ii »
druple envers ce pauvre homme, 8L puis le faire ii’
mourir. Le Prophete luy répondit: Vous vous elles iii
condamné vous-mefme, 85 avez prononcé l’arrefi iir
du chafliment que merite un aulli grand crime que ii-
celuy que vous avez olé commettre... Illu reprefen. ii-
ta enfuite de quelle forte il avoit attiré urluyl’im- ii’-
dignation &la colere de Dieu , qui. par une faveur fi ii
extraordinaire l’avoir établi Roy fur tout fon Peu- iir

le, l’avoir rendu victorieux de tant de nations, avoit ii
etendu li loin la domination , 8c l’avoir anti de ii
tous les efforts que SaüLavoit fait: pour e’ rdre: ii
QIc c’eûoit une chofe horrible qu’ayant p ufieurs i.i
femmes legitimes, (on mépris des commandemens ii
de Dieu l’eult porté jufques aune violence aufli ii
cruelle 8: suffi impie ue de prendre lafemme d’au- ii
truy , 8ede faire tuer on mary en le livrant ales en- ii
nemis. Maisque Dieu exerceroit d’une telle forte fur ii
luy fa julle vengeance, qu’il etmettroit qu’un de les ii
propres enfans abuferoit de es femmes à la veüc de ii
tout le monde, 8c prendroit les armes contreluy ii
pour le punir publiquement du crime qu’il avoit ii
commis en fecret. A quoyil ajoûta,qu’il auroitle dé- ii
plaiiîr de voir mourirl’lenlant qui avoit elle le fruit ii
malheureux de fon adultere.David épouvanté de ces ii.
menaces fondit en pleurs, &le cœur crcédedou-
hmsretonnutôtconfcfi’alaërmdeur loupage;

7 . at
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Car c’efioit un homme julle , 8L qui excepté ce crie
me n’en avoit jamais commis aucun autre. Dieu
touché de fan extrême repentir luy promit de luy
conferver la vie 8c le R0 aume , 8: d’oublier fou

eché après qu’il en aurort fait penitencc. Mais fe-
n ce que le Prophete luy avoit dit il envoya une

grande maladie à l’enfant qu’il avoit eu de Bethfabé.

L’extrême amour que David avoit pour la merc-
luy fit fentir fi vivement cette affliction, . lqu’il pallia
fept jours altiers fans manger , prit le deu’ , fe revé-
tit d’un fac, demeura couché contre terre , 86 deman-
da lnfiammentà, Dieu de vouloir lu conferver cet
enfant. Mais il rejetta (a priere , 8c ’cnfant mourut
lofe tiéme jour. Nul des liens n’ofoit luy en don.
ner a nouvelle, de crainte qu’efiant dèja fi affligé
il s’opiniatralt encore à. ne prendre point de raout--
riture , 8: continuait de negliger entierement le foin
de fon corps, y ayant fu;ct decroire que puis que
la maladie de cét enfant luy avoit caufé tant de don.
leur, fa mort le toucheroit encore beaucoup davan.
rage. David connut par le trouble qui paroilïoit fur
leurs vrfages ce qu’ils s’eflbrçoient de luy cacher,

I 8: n’eut pas peine à juger que cét enfant citoit mort.
lls’en enquit: on le luy avouas. 8l aulfiçtofiil le le-
va 8l commanda qu’on luy ap rtall à man et.

’ Ses proches 8: les omcfliques ’ urpris d’unli ou-

dain changement le lupplierent de leur permettre -
Ë, de luy en demanderlaraifonzst illeurdit: Ne com.
,, prenez-vous pasque pendant que l’enfant citoit en.
5’, vie l’efperance de pouvoir obtenir de Dieu a con-
» fervation me faifoit cm loyer tous mes elforts pour;
a tacher de le fléchir? Mais maintenant qu’ilell mort ,
5, mon aŒiâion 8c mes plaintes feroient inutilese

Cette réponfe fi fageleur fit louer (aprudence , 8c.
* Bethlabé accoucha d’un fetond fils que l’on nomma.

S A r. o M o N.

:81. Cependantjoab prdi’oit lefiegcdeRahath : il

’ tout.
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LIVRE VIL CHAPITRE VIL 4o:-
rompit les aqueducs qui comduifoient de l’eau dans.
la ville, 8c empcfcha d’y apporter des vivres. Ainfi
les habitans fe trouvèrent prellez en mefme temps
de la faim 8: de la foif, parce qu’il ne leur relioit
Ëu’un puits qui ne pouvoit pas à beaucoup prés leur;
ufiire. Alors il écrivit au Roy pour le rier de venir

dans (on armée, afin d’avoir luy-me me l’honneur
de prendre 8: d’exterminer cette ville. David loüal

[on affeétion 8C faifidelité, alla au fie e, mena en--
core d’autres troupes , emporta la p ce de force,
8: en donna le pillage à fes foldars. Le butin fut tres--
.grand; 8: il fe contenta de prendre pour luy la cou-
ronne d’or du Roy des Ammonites qui pefoit un ra-
lent 8: citoit enrichie de quantité de pierres recieu-
Yes , au milieu defquelles éclatoit une l’angine de
tires-grand prix : 8: il porta fouvent depuis cette
Couronne. Il fit mourir tous les habitans par divers
tourmens fans .en épargner un feul: 8L ne traita pas
plus doucement les autres villes du même pals qu’il.
prit encore de force.

Lors qu’après une conquefiefi glorieufe il fut de 28:.
retour àJetufalem , il luy arriva une étrange af- z. Roi:

ont voicy quelle Fut la caufe. La Princelïe 1 3 .fliâion ,
fa fille nommée Thamar furpaHoir en beauté toutes
les filles 6c les femmes de fou temps.. Amnon l’aifné
des fils de David en devint fi éperduëment amou-
reux, que ne pouvant fatisfaire (a paillon à caufe

u’elle efloit trcs-foigneufement déc , il tomba
3ans une telle langueur u’il n’eltort plus reconnoil-
fiable. flandrins fou cou 8c fon amy particulier ju-

ea ue cette maladie ne pouvoit venir que. d’une
emb blé caule , St le prell’a de luydire ce. qui en

citoit. Amnon luy avoua l’amour qu’il avoit pour
fa fœut 5 8L Ionathas ui cfloit un homme ingeo
nieux luy donna leçon eil qu’il executa. Il feignit
d’eûre fort malade , fe mit au lit; 8c lors que le Roly
[on pet: l’alla voir-il le amplis-de luy envoyîr a

œur
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Rem. Quand ellefiit arrivée il la pria de luy Pairedes
Meaux , difant qu’efiant faits de fa main il en man-
geroit plus volontiers. . Elle en fit à l’heure mefme ,
8c les luy prefenta. Il lapria de lesporter dans [on
cabinet , parce qu’il vouloitdormir , &commanda
à. fes ns de faire fouir tout le monde. Aufli-toft
après il le leva , alla dans ce cabinet où Thamar
efloit toute feule. Il lu découvrit fapaflîon , &luy
voulut faire violence. lle s’écria, 86 luyhdit tout ce
qu’elle üt pour le détourner de commettre une
aâion 1 criminelle 8c fi honteufe atout: lafimille
Royale: 8c voyant que fes raifons ne le touchoient
point, elle le conjura que s’il ne pouvoitvaincre fa.
paillon il la demandait donc enmaria e au Royfon
pere. Mais AmnDn qui citoit hors de uygmefme 8c
tranfporté de la fureundefon amour, n’eut point
d’oreilles pour kécouter: illaviola, quelque ref-
llzance qu’elle fifi faire 5A 81 par le plus étrange 8c
plus fondait: c angement dont onait jamais enten-
du parler , il pana un momenta res de cette lai:-
dente alfeftion qu’il avoit pour e à unelî grande
haine, u’il luydit des injures , 86 luy commanda
de s’en et. Elle vouloitattendre la nuit afin d’6-

’virer la honte de paroifire aux yeux de tout le mon-
de en plein jour après avoir receu le plus grand de ’
tous les outrages. Mais il relufa de le luy permettre ,
8l la fit chauler. Cette Princefle comblee de douleur
déchira le voile qui luy defcendoit uf ues en terre,8c
qu’il n’efloit permis de porter qu’auleles des Rois , e

mit de la cendre fur fa telle , 8c traverfa ainii toute
la ville, en bliant avec des cris menez de fin lot:
6c de pleurs ’horrible violence qu’on luy avoit ’te.

Ablalom dont elle citoit iœur de mere suffi-bien
que de pere , l’ayant rencontrée en cét efiat 8c fceu
la caufe de fon defefpoir, fit ce qu’il pût pour la con-

»foler , ,8t elle demeura.alïe7. long-temps avec luy
gins-fie marier. David fut tics-[enfilaientent «anche

. ’une-
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d’unoaâion fidétefiable: mais comme il avoit une
tendreIÏe particulicre out Amnon à caufeiqu’il
citoit l’aifné de (es fils,i ne pût fe refoudrcà lepunir
ainfi qu’il le méritoit. Abfalom diffimula fon ref-
fentiment «Sale conferva dans (on cœur jufques à ce
qu’il pûfi le faire éclater ar une vengeance PIO’POI’."

rionnéca la grandeur c tofenfe. Une annee le.
alla en cette forte: 8c lorsqu’au bout de ce tempsi

Il devoir aller à Belzephon dans la Tribu d’Ephraim .
pour faire tondre fesbrebis , .il.invita le Roy fou.
pore 81 tous fcs fretes au fefiin qu’il déliroit de leur

faire. David s’en eflant excufé Fur ce qu’ilnc vouloit
s l’en ger dans une li rande dépcnfe , Abfalom.

e fupp la de luy faire onc au moins la faveur d’y
, ’ envoyer tous l’es frercs. Il le luy accorda: ils yallcs-

rem; 8c lors qu’Amnon commençoit d’ellreguay
après avoir bien heu , Ablalom le fit.tuër.

U h Î’ n !: il Il (v! Ù (Il! il i:

sarrau Le

ICH A-P r r un IMII.
’41:me s’mfidt à Gefur. Troia un: aloi: au!) obtient

de David [on retour. Il gagne l’afic’tùndu peuple.
Va on mon». E]! deolaré Roy, C9” Achiroplael prend s

.3 ’ "’ finparti. David abandonne Sierrafalemzour je reti-
rer arc-delà du Soudain. Fidelité de-C ufay, 65’ des
Grand: Snorifioamm. Métbànccté-de Zilm. Infa-
krm horrible de Semoï. Abjalom commet un crime
infâme par le ronfiil dAcbitopbel:

E» meurtre d’Amnon ayant épouvanté tous les. 333-
- autresfils de.David , ils monterenr à cheval 6c,

s’enfllïrent à toute bridevers le Roy leur pereh
Ils ne luy en porteront pas neanmoins la premiere.
nouvelle : un autre fit plus de diligence , 8L luy dit

u’Ablalom avoit fait tuer tous les freres. La perte,
en tant d’enfilns , 8c arrivée par un fi horrible crime .

I de lîund’entre eux perça le cocarde. David, 8: au.
(a:

3 u- Ë-ËÎ-H H l
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cabla fon efprit d’une telle affliâion , que fans at-
tendre la confirmation de cet avis ny lans en de-
mander la caufe , il s’abandonna entiercment à la!
douleur , déchira fes habits ,v fe jett-a par terre ,
pouilla des cris , fondit en larmes, 8L ne louroit
pas feulement fes enfans morts 5 mais au 1 celuy
qui leur avoit ollé la vie. goualons fou neveu fils de

amma luy dit pour le confoler; qu’autant qu’il y
,avoit fujet de croire u’Abfalom avoir pû fe orterà

,, cette aâion par le re entiment de l’outrage it à la
, fœur; autant y avoittil peu d’apparence qu’il cuit

,, voulu tremper (es mains dans le fang de (es autres.
âcres. Comme il luk parloit ainfi on entendit un ’

rand bruit de gens e cheval , 85 on vit paroiitrer
s fils de David. Ce pere fi aflligé voyant coutre

fan efperancc que ceux qu’il croyoit morts vivoient
encore , courut les embralTer , mofla fes larmes-
avec leurs larmes , 8c fa douleur d’avoir perdu un de
fes fils à leur douleur d’avoir perdu un de leurs.» .
freres. miam à Abfalom il-fe retira en Gefurchcz
[on ayeul maternel quitenoit le premierrangen ce
Pais , 56 y demeura trois ans.

Lors que joab vit que durant ce temps la colere
du Roy s’efioit rallenrie, 8c qu’il fe porteroit airé-
mentà faire revenir Abfalom , il fe fervir de cét ar-»
tifice pour le prechr de s’ refondre. prie vieille
femme alla par (on ordre le trouver dans un eûat
qui la faifoir paroilire extraordinairement affligée.

I» Elle luy dit, que deux fils qu’elle avoit citoient en-
,,.trez en difpure à la campagne, 8L que cette difputc
n-s’efiolt fi fort échauffée,que n’y ayant performe pour

a, les (épater ils en citoient venusaux mains: que l’une
,, d’eux avoit tué l’autre, 8c qu’on le pourfuivoit en.

,, julhce ut le faire mourir. QI’ainfi elle a: voyoit
,,Aprclie ’eflre privée du (cul appuy. qui luy relioit
a dans fa vieilleiïc; 8c que ne pouvant dans une
sa telle extremite avoir, recours qu’à la clemencc de

fa.

m--A---.-.m-va-m
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à Majeflç’, elle le fupplioit de luy accorder la grace ii
de [on fils. David la luy promit: 8c alors elle con- ’i
tinua de luy parler en cette forte: Je fuis trop obli. ii
gée , Sire, à Vofire Majellé d’avoir tant de Com- i’
paillon de ma vieillelTe , 8c de l’eflat où je me trou- ’fi

verois reduite fi je perdois le (cul enfant qui me «
relie. Mais fi vous voulez que je ne uiife douter ’fi
de l’effet de voftrc bonté , il faut s’i 4 vous plaifi ’i

que vous commenciez r appairer voflrc colere ’fi
contre le Prince voûte 1s , ô: le receviez envos ’*’
bonnes graces. Car comment pourrois-je m’afTeu- «
rer que vous pardonnez à mon fils ,I fi vous ne ar- ”
donnez pas mefme au voûte une faute toute em- ”
lai-able? Et feroibcc une chofe di ne de voflr’e pru- i”
dence d’ajouter volontairement a erte d’un de ’fi
vos enfans à la perte fi douloureu e , mais irre- ”

ble , que vous avez faire d’un autre? Ce difcours ”
t juger au Roy que c’efioit Ioab qui avoit envoyé

cette femme. Il. luy. demanda s’il n’efioit pas vray:
Elle l’avoüaA: 8: à l’heure-mefme il fit venir Joab
a: luy dit qu’il avoir obtenu ce qu’il déliroit: qu’ilz

pardonnoit à Abfalom , 8: qu’il cuvoit luy man-
der de revenir. Joab fe profterna devant lui, partit
wifi-toit , 8c remena Abfalom à Jcrul’alem. Le.
Roy luy manda de ne fe prefentcr point devant lu ,7
parce qu’ilà n’citoit pas encore difpofé à le voir.
Ainfi pour obcir à cét ordre il vécut en particulier.
durant deux ans, fans que fon déplaifir de n’efi’re-

’ pas traité félon. la grandeur de fa naiffancc diminuait

rien de fa bonne mine, qui citoit telle, auflî-bien
que fa beauté 8l la grandeur de fa taille, que nul.
autre ne luy. citoit comparable. Il avoit mefme la
tellefi belle , que lors qu’on cou it l’es cheveux au:
bout de huit mois ils pefoient eux cens ficlesÆui .
font cinq livres. Comme il’ne pouvoit plus fou tir
d’élire ainfi banni de la pretence du Roy , il envoya-
pricr Ioab d’interceder pour luy afin d’obtenir la

par!
J
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permilIion de le voir, 8: ne recevant point de rè- I
ponfc il fit mettre le feu dans un champ qui luy ap-

partenoit. Anal-toit joab alla luy demandera-quel t
fujct il avoit de lettaitcr de la forte: 8c il luyçrèponn
dit que c’cfloit pour l’obliger à le venir’trouver , ne
l’ayant pû autrement , 8L qu’il le. conjuroit de le
reconci ier avec le R0 5 [on exil luy efiantplus
fupportablequededép aifir de le voir toü’ours en
c0 ere contre lu . iJoah fut fi touché de fa ouleur,
8K toucha de tel e otte David parla manierc dont
il luy parla , qu’il luydit d’envoyer donc querir A!»
mon]. Il vint, fe ietta àfos ieds , &luy demanda
pardon. David le uy accot , 8c le releva. Ainfi
ayant fait fa paix il (e mit bien-toit .en rand équipa-

e; 8: outre la. quantité’qu’il avoit e chevaux 8l
e chariots, il citoit fuivi decin uante gardes. Com-

me fon ambition n’avoir point de bornes , il forma
le delTein de dépoKederle Roy fon pere pour femel-

I tre la couronne fur la telle; &afin d’y avenir il

384, .

ne manquoit point tous les matins de c rendre au
Palais, ou il confoloit ceux qui avoient perdu leur
caufe , 8: leur difoit qu’ils s’en devoient prendre aux
mauvais Confeillers du Roya 8L à ce qu’il fe trom-
poit luy-mefme dans (es jugemens. Ilæoneinua-du-
rant natte ans à en ufer de la forte. Et lors qu’ilfc
vit uré de l’alfcftion de tout le Peuple il pria le
Roy de luy permettre d’aller à Hebron , pour accon:-
pslir un. vœu qu’il avoit fait durant fon exil. Lors
qu’ily futarrivéil le fit fçavoir par tout le pais a. &
on vint de toutes rts le trouver. A c H 1 r a? H a L

ui cfloit de’G on.8t-l’un des confeillets de David
s y rendit; 8c deux cens-habitus de Jerufalem y vint
rem aufli , mais feulement dans la penfée de le trou-
ver à cette fefie. Ainfi le hircin d’Ablalotn lui réüf-

fit comme il le pouvoit fouhaiter: car tous le choi-
firent pour Roy.

David touché au ppint que l’on peut fe l’imagi-r

. net-
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ner de l’audace St de-l’impieté defonafils, qui après
le pardon qu’il luy avoit accordé d’un fi grand-cri-
me, voulou: luy ôter avec la vie le Royaume que
DietLluy-mefme luy avoit donné, refolut de fe re-
tiret dans les places fortes de delà. le Jourdain , de de
remettreentre les mains de Dieu le jugement de fa
caufe. Ainfi il lailfa la garde de fon Palais àdixde
fes concubines, 8c fortit de Jerufalem fuivi d’une
grande multitude de peuple qui ne pût fc tefoudre

e l’abandonner , de de ces fix cens hommes qui
durant.mcfme que Saül le perfecutoit ne l’avoicnt
jamais quitté. Sadoc 8c Abiathar Grands Sacrifica-
teurs 8c..tous les Levites vouloient auflî aller avec

. luy 8c emporter l’Archc: mais il les obligea de de-
meurer , dans il’efpcrance que Dieu ne brilleroit pas

’ fans cefecoursde rendre foin deluy; 8c il les pria
feulement de luy onner par des perfonnes affurées
des avis fecrets de tout ce qui fe palferoit. ]o N Av
a un fils d’Abiathar , 8: ACHIMAS fils de Sa-
doc fignalerent aulli leur fidelité en cette rencon-
tre: 8: E T Hn’r Gcthéen luy témoi na tant d’af-
feâion , que quoy qu’il luy dut pour’ e uer à de-
meurer il ne pût jamais l’y faire tefou te.

Comme ce rand Prince montoit les pieds nuda
la mon ne âes Oliviers , .8: que châcun fondoit
en pleurs a l’entour deluy.,on luy rapporta qu’Achi-
.tophel citoit paiïé par une horrible infidelité dans
le party d’Abfalom. La douleur qu’il en eut luy fut
plus fenfible que nulle autre; parce qu’il connoif-
foltl’exlrême capacité d’Achitophel, 8c il ria Dieu
d’empefcher Abfalom d’avoir creance en up 8: de
fuivre fes confeils. Lors qu’il Fut arrivé fur chaut
de la monta e il regarda Jerufalem 8c répandit

uantité de ïrmes , parce qu’il ne mettoit point
de difièrcnce entre la perte de fon Royaume 8c fa
[ortie de cette grande ville qui en citoit la ca itale.
C in; s A r l’un defes plus fidelles lerviteurs e vint

A HOU?
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trouver avec fes habits déchirez a: la ’tefie couverte
de cendre. David s’efforça de le confoler, 8: luy
dit que le plus grand fennec qu’il :luy pouvoit rendre
citent d’aller trouver Abfalom fousprerexte de vou-
loir palier dans (on arti , afin de penetrer fes der-
feins, a: de s’oppo et aux confeils d’Achitophel.
Ainfi Chufay pour luy obeïr s’en alla à Jerufalem,oâ
Abfalom fe rendit bien-toit après.

David ayant marché un peu plus avant , Ziba
qu’il avoit donné à Miphibofeth pourprendre foin

e (on bien vint le trouver avec deux aines char ez
de vivres qu’il luy offrit. Il luy demanda où oit
[on maifire , ô: il répondit qu’il citoit demeuréâ
Jeruialem dans l’efperance que dans un fi grand
chan ement la memoire du Roy fon ayeul pourroit
le Faire choifir pour Roy. Ce faux avis irrita fi fort
David,qu’il donna à ce méchant homme tout le bien
de Miphibofeth , difant qu’il meritoit mieux que lui
de le pofieder.

Lors qu’il fut proche du lieu nommé Bachor ,’
S B M aï fils de Gera parent de Saül ne fe contenta
pas de luy dire des injures , il luy jetta mefme des
pierres; 8: voyant que ceux qui citoient autour de
uy tâchoient a le parer de fescoups , fa fureur s’aug-

,, menu: encore: il cria de toute fa force , que C’cfl’oit
3, un homme (sanguinaire : qu’il avoit efié cau e de
1,, mille maux, 8L qu’il rendoitrgracesâ Dieu de ce
,, qu’il permettoit que fan propre fils le chafiiafl des
,, crimes qu’il avoit comme contre Saul (on Roy 8c
,, fon maifire. Sors, luy diioit-il , fors de ce païs mé-
,,- chant 8c execrable que tu es. Abifai ne pouvant plus

fouflrir une fi horrible infolence voulut le tuer: mais
4,, David l’en empefcha, difant: Que les maux refens
,, leur devoient l’uflire fans donner occafion à e noun
,, veaux. C’efl pourquoy.ajoûta-t’il, je ne m’arrefic
a, pointâceque peut dire cét homme: je ne le confi-
3, dere que comme un chien enragé; 8c je cade à la

r vu»

s



                                                                     

LtvanVII. Canna: VIH. 4o;
Volonté de Dieu qui l’a envoyé pour me maudire. cc
car quel fujet y aàt’il de s’étonner qu’il me dife des a:

injures, [puis que mon propre fils ofe le declarer il
ouvertement mon plus mortel ennemi? Mais Dieu la
cit trop bon pour ne me regarder pas enfin d’un œil la
de mifericorde , ôc trop jufie pour ne confondre pas l,
les defi’cins de ceux ui ont juré ma ruine. Ce ver- ..
tueux Roy en par am ainfi continua de marcher ’
fans s’arrefiet aux injures de Semeï: 8C ce malheu-
reux homme courut de l’autre collé de la montagne
pour continuera luy en dire. Enfin David arriva au
A ord du jourdain, 8c y fit rafraifchir (es gens fati-
guez d’un fi long chemin.

Cependant Abfalom accompa né d’AchitophelÂ 7.85;
en qui ilavoit toute confiance, e rendit à Jcrufa-
lem , 8L Chufay ce fidelle amy de David alla comme
les autres (e profierner devant luy , 8c luy fouhaiter
un long 8: un heureux regne. Abfalom luy demanda
comment ayant elle jufques alors le meilleur amy
.qu’eufi fon pere , il l’avoir abandonné pour em-
braller (on party. Voyant , luy répondit Chulay"; -
que par un confentcment general chacun fe fouiner r;

au! n va. 1° une T 2; A,"

»-, n

à vous , je craindrois de refifier à lavolonté de Dieu g; i
li Je ne m’y foûmertois pas aulfi , dans la creance ;;
que j’ay que c’eililuy qui vous fait monter fur le trô- c;

ne. Etfivous me faites la grace de me recevoir au g
nombre de ceux que vous honorez de vofire af- «
fefleion, vous ferviray avec la mefme Edelité 8c ç;
1e mefme zele que j’ay fervi le Roy voûte pere, cg
parce que fuis perfuadé qu’il n’y a as [ujet de fe (g I
plaindre du changement qui cil arrive, puis que la a;
couronne n’eût point paillée d’une maifon a ancra
autre, mais qu’elle cil: toujours dans la mefme fa- et
mille Royale , le fils ayant luccedé au pere. Abfalom le.
ïjoûta foyà ces paroles 8c n’eut plus de défiance de ’

u .
y(le. nouveaulioy deliberanravec Achimphelqe au;

î



                                                                     

ne Huron! pas jar-7s.
la conduite qu’il devoit tenir pour affermir fa domi-
nation , ce méchant homme luy confeilla d’abufet
des concubines de fon pere en prefence de tourie
monde , afin que chacun voyant par là qu’il ne
pouvoit lus jamais yavoir de reconciliation entre
eux , mais qu’ils en viendroient de neceflité à une

erre tres-iîanglante, ceux qui s’efioient engagez
ans (on parti y demeurafl’ent infeparablement at-

tachez. Ce jeune Prince fuivit ce malheureux 8l
honteux confeil, 8c l’executa à la veuë de tout le
peu le fous une tente qu’il fit drdTer dans le Palais.
Ain l’on vit accora lit ce que le Prophete-Nathan
avoit prédit à. Davi

Chaux-rua 1X.
Aéhitophel donne un confeil à Abfalom qui auroit carrick

rament ruiné David. Chah] lui en donne un tout
contraire fat uivi , 6’ en moy: avertir D4-
vid. Ac in)!» e pend par defcfiwir. David fi
1:4an de pafler le Germain. Abfaiom fait Amant
Gemma! de fait armée, C9" un attaquer-le Roy [on
jure. Il perdu bataille. 3056.1: tué.

.2 87. Buron ayant enfaîte demandé à Achitophel de
2: Rois ,, quelle forte il devoit- agir dans cette uerre. La
a7. ,, mort du Roy voflre pere, luytépon itil, cit le

,, feul moyen de vous affurer la couronne, 8c de fauver
,, ceuxâ qui vous en elles redevable. Que fi vous me
,, voulez. donner dix mille hommes choifis fur rou-
,, tes vos troupes, je vous rendray ce fervice. Ce
l confeil plût a Abfalom : mais il defira de fçavoirle

w [entiment de Chufay qu’il nommoit toujours le
meilleur amy de [on pere. Il luy dit quel ciroit l’avis
d’Achitophel, 8c luy demanda le fieu. Chufay ju-
Ëeant que David efioit perdu fi on fuivoit le con-
eil d’Achitophel , luy en donna un tout contraire,
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Luna VIL CHAPITRE 1X. 4:1
a: luy parla en ces termes: Vous connoifl’ez , Sire , est
l’extrême.valeur du Roy vollre pere 8c de ceux qui r:
font avec luy , dont il ne faut oint de meilleure t:
preuve que ce qu’il cit toûjours emeuré victorieux t:
dans tant de guerres qu’il a entreprifes. Il cil fans ct
doute maintenant campét St comme nul autre n’efl (G
plus fçavant que luy dans l’art de la guerre , il n’y si
aura point de Rratagêmes dont il n’ufe: Il mettra s:
la nuit une partie de fus troupesdans quelques val- t:
Ions , ou denier: quelques roches: 84 lors que les s:
nôtres attaqueront celles qu’il fera paroillre, elles,« -
lâcheront le ied jufques à ce qu’elles nous ayent «c
attirez dans eut embufcade , d’où ils viendront s:
après tous enfemble fondre fur nous: 8c la prefence t:

, du Roy voilre pere ui s’ trouvera (ans doute. en K
performe , ne leur te au era feulement le cœur, s:
mais le fera perdre aux no ,ressC’eil pourquoy cc
j’eitime que fanss’arreller à l’aviszd’Achitophel Vo- cc

lire Majeflzé doit alÎemblcr promptement toutes les cc
forces , 8: en prendre elle-même le commandement x:
fans le confier à un autre: Car par ce moyen fi le Roy st
voûte pere ofe vous attendre , il fe trouvera fi foible s:
en comparaifon de vous , qu’il vous fera facile de le t:
vaincre avec ce rand nombre de troupes uibrû- se
leront d’ardeur e Vous témoigner leur eâion cc
dans le commencement de voûte regne. Et s’il et
s’enferme dans une place , vous la prendrez aifé- cc
ment en l’attaquant aVec des machines , 8c en l’ap- t:
prochant par des trenchées. Abialom préfera ce con- st
feil à celuy d’Achitophel, Dieu le permettant ainfi,
81 Chufa le fit fçavoir aulIî-toil aux Grands Sacri-
ficateurs adoc 8c Abiathar, afin de mander à Da-
vid de palier promptement le Jourdain, de crainte.
quefiAbfalom chan eoit d’avis il ne le jolîîgnm a-
vant qu’il l’eult pa é. Ces Grands Sacr’ cateurs
fans perdre temps envoyerent à leur fils qui fe tes
noient cachez hors de la ville une fervanre (res-h

HfimeI.’ ’1’”. afi-



                                                                     

au instants un jans.
fidelle ,i pour leur dire de partir à l’heure-mefme 8L
d’aller en grande diligence informer David de l’efiat
des chofcs dont elle les inflruiroit. Ils f: mirentà
l’initant en chemin z a: à peine avoient-ils fait deux
fiades , que des cavaliers ui les a percement en al-
lerent donner avis a Ah ont. l envoya des gens
pour les prendre: Mais comme ces cavaliers qui les
avoient veus leur avoient donné de la défiance, ils
quitterent le grand chemin 8c s’en alletent dans un
village proche muré Boechur qui et! du territoire
dejerulalcm , ou ils prierent une femme de les ca-
cher. Elle les defcendit dans un puits, 8c en cou-
vrit l’entrée avec des mitons. Ceux qui avoient or-
dre de les arrefier citant arrivez à ce village luy de-
nianderenr fi elle n’avoir point veu deux jeunes

hommes ? Elle répondît qu’il en citoit venu deux
- à qui elle avoit donnera boîte,&qu’aprés ils citoient
partis: Mais que s’ils vouloient le huiler ils pour-
roient ailëment les joindre. ils la crurent , a: les
pourfuivirent long-rempainutllement. Lors que
cette femme vit u’il n’y avoit plus rien à appre.
hender elle retira u puits ces jeunes hommes : ainfî
ils continuercnt leur Voyage avec une extrême dili-
gence , fe rendirent auprèsède David ; St luy ex-

- poferent leur commilfion. Ce rage Prime ne man-
qua pas à profiter d’un avis important.- car bien
que la nuit fait déjà venuëzil pana le lourdeur à.
l’heure-incline ,- à: le fit parler à-tout ce qu’ll avoit

de gens aVec luy. 4 ’
l Achltophelvo sur que leeonfe’ilde Chufay avoit

elle prefcré au en monta a cheval, 8L s’en alla à
Gelmon qui efloit le lieu de fanal-(fana , all’embla
rens l’es proches 8: tous fes amis, leur dit e confeil
qu’ilaVOitdonnèâ Abfalom; mais ’ ’ll ne l’avoir

pas Voulu croire: qu’ainfi e’efioit un mme perd u:
e David demeureroit victorieux , a remonteroit

ut le trône. A quoy il ajoûta que pour luy il aimoit

- mieux



                                                                     

Rumba"

’ît m;

luy-mefme en performe : au lieu que n’y diane
T z.

, Luna VIL Canna: IX. 4x;
mieux mourir en homme de cœur que par les mains
d’un bourreau pour avoir abandonné David 8c s’è
tre joint à Abfalom. Après avoir parlé de la forte
il s’alla endre dansle lieu le plus reculé de a: maïa
(on , St nit ainfi fa viede la maniere qu’il avoit ju-
gé luy-mefme l’avoir merité. Ses parens le firent

enterrer. -David après avoir (Té le Jourdain s’en alla à
Mahanaïm qui cil la p us belle 8c la plus forte ville
de cette Province. Tous les Grands du pais le receu-
rem avec une extrême afeâim: les uns par la com-
paflîon qu’ils avoient de [on malheur; 8: les autres
par le refpeâ qu’avoir imprimé dans leur efprit ce
comble d’honneur 8: de gloire où ils l’avoienrveui’

Les principaux citoient S 1 P H A a Prince d’Amnon
6c En a su Aï 8c MACH!!! de la Province de
Galaad. Ils luy donnerent abandamment a: aux
fions tout ce dont ils avoient befoin pour leur fubfi«
fiance.

Abfalom aprésavoir affemblè une grande armée,

288.:

:89.
8: établi General au lieu de Joab AMAsA fon parent z Roi:
(car il citoit fils de Jothar 8c d’AbiËa’i fœur de Sarvia x 8.

emere de Jœb toutes deux fœurs David) pafTa le
jourdain 8c fe campa allez prés de Mahanaïm.
Quoy que David n’euit que quatre mille hommes
de erre , il ne voulut as attendre qu’Abfalon;
vin l’attaquer, mais re olut de le prévenir. Il dia
vifa (es troupes en trois corps : donna le premier
à commander à loab : le fecondà Abifaï; 811e troi-
fiéme à 12mn qu’il aimoit fortôc en qui il avoit une
entiere confiance ,bien qu’il fait originaire de Geth.
Pour luy uclque defir qu’il cuit de fe trouver au.
combat , tles chefs de fes troupes 8: fes lus affe-
&îonnez ferviteurs l’en empefcherent , 8c u)? repre-
fenterent avec beaucoup de prudence qu’il ne luy res
fieroitaucune refource s’il perdoit la bataille y citant

l’as:



                                                                     

4&4. Hurons DES Jung.
pas , ceux qui en échaperoienr pourroient fc retirer
auprès de luy 8L luy donner le temps de rail-embler
de nouvelles forces: outre que [on abfouce feroit
croire aux ennemis qu’il fe feroit refervé une partie
de fcs troupes. David le rendit à leurs raifons , les
exhorta de luy témoigner dans cette journée leur fi-
delité 8c leur reconnoiflance de fes bienfaits. A quoy
il ajoûm , que fi Dieu leur donnoit la victoire , il leur
recommandoit de n’avoir as moins de foin de la
confervation de la vie d’Ab alom qu’ils en auroient
(le la lionne; 8C il finit en priant Dieu de leur vouloir
efire favorable.

Les armées fe mirent en bataille dans une grande
plaine , 8e Joab avoir derriere la ficnne une forcit.
Le combat fut fort fanglant; 8: il fe fit de part 8:
d’autre des aâions incroyables de valeur. Car il n’y
avoit point de perils que ceux qui citoient demeurez
fidelles à David ne méptifallent pour luy faire re-
couvrer fon R0 aume , ny d’efforts que ceux qui,
avoient embra é le parti d’Abfalom’ne tillent pour
luy afl’urer la couronne , 81 le garantir du chafii-
ment qu’il meritoit pour avoir ofé l’aller à fan pere z

Joint qu’eflant incomparablement plus forts que
curs ennemis il leur auroit ciré honteux de fe laifïcr

vaincre. Et d’un autre collé cette mefme dif ropor-
tion de forces redoubloit le courage des f0 dats de
David , parce qu’elle rendroit leur viâoire plus lo-
rieufe. Ainfi comme c’efioient tous vieux fol ars,
a: les plus braves du monde, ils enfoncerent les ba-
taillons ennemis , les rompirent , les mirent en fui-
te , les pourfuivirent dans les bois &dans les lieux
forts ou ils penfoient il: fauver , prirent les uns pri-
fonniers, tuërent les autres: 8L il en mourut da-I
tramage de la forte ne dans le combat. Comme
la grandeur de la rai le d’Abfalom le rendoit tres-
remarquable , plufieurs l’entreprirent pour le pren-
dre prrfonmer: &l’apprchcnliouqu’il eut de tobm-

I et:



                                                                     

luxa VIL Canna: 1X. flip
ber vivant entre leurs mains , l’obligea de s’enfuir à
toute bride fur une mule extrêmement vifle. Mais
le vent agitant (es cheveux qui efloient fort grands.
8: extrêmement épais, ils s’entrelalTerent dans les
branches d’un arbre fort touffu qui Ce rencontra fur

r fan chemin z 8: la mule continuant de couriril de-
meura pendu àcér arbre. Un foldat en avertit aufli-
roll Joabs: ui luy dit de l’aller tuer, 81 luy promit
cinquante tales. (mary, luy répondit ce foldat, ce
ruër le fils de mon Roy , 8e que le Roy luy mefme ce
nous a tant recommandé de conferver? je ne le fe- cc
rois pas quand vous me donneriez deux mille ficles. «A
Alors Joab lu commanda de le mener où il citoit;
&quandily t il tua Abfalom d’un coup de lance
qu’il lu y donna dans le cœur. Les Ecuyers de Joab

étacherent le corps , le jetterent dans une fof-
fe profonde de obicure , le couvrirent d’un fi

rand nombre de pierres , que cela avoir quelque
fiorme de tombeau. [cab fit enfaîte former la retrai-
’te , difant qu’il faloit épargner le fang de leurs

freres. LAbfiilom avoit fait élever dans la vallée nommée
la Royale (liftant: de deux [bides de Jeruiâlem une
colomne de marbre avec une infcription , afin qu’en-
core que fa race fuit éteinte , fou nom nelaifl’afl pas
de le conferver dans la memoire des hommes Il
eut trois fils 8L une fille arfaitement belle nommée
THAM An , qui épou a le R0 Roboam etit-fils
de David , dont elle eut Abia qui fucceda à on pere ,
8L de qui nous parlerons plus amplement en fou.
lieu.

T3 ’ CIA?



                                                                     

ne Phnom: DE: Jours.

CHAPITRE X.
David témoigum une mai-me douleur de la mon

d’Aôfitlom , Baal luy parle fi finement qu’il le
confite. David pardonne à Semeï, E5 rend à Mipbi-
lofai: la moitié de jan bien. Toute: le: Tribus ren-
trent dans fin obelflance; (9’ celle de jade ayant ejle’

are-devant de luyjes autre: en connivent de lajnlnu à,
fifi revoltentà laperfuafim de Seba. David or -
au à Anna Gamralde fin armée de raflèmller des
fines pour "tanker contre luy. Comme il tardoit à
venir il "maye 3’041: avec ce u’il muait dupé: de luy.

goal remontre Arum , (île me mtrahifon .- Pour-
filit Seba , Effort: [a rafle à David. Grendefirmine
envoyée de Dieu à eaufe du mauvais traitement fiait
par Saiil aux Gabaonitu. David les fluisfizit; 65’ cl.
le MIE. Il s’engage i peut dans un combat , qu’un
6mm l’eufltuéji A ifiiÏnel’euflficouru. Après avait

diverfer fais vaincu le: Philzfi’im iljoiiit d’une gran;
de paix. Campafa driver: ouvrage: à la leiiange de
Die». aillions incroyable: de valeur de: Braves de
David. Dieu envoya une grande prjlepour le punir
d’avoir fait flaire le dénombremem de: homme: c1-
palle: de porter le: arma. David pour l’appaifer
bilât un 411ml. Dieu luy omet que Salomon En
fils baflirolt le Temfle. Il a emble les chofe.: necejfai-

ne pour ce figiez. I
39°. P l’a s la mort d’Abfalom (on rti r: diflîpa en-

" A tierement.Achiwas fi.sde Sa oc Grand Sacrifi-
cateur pria Joab de l’en voyer porter à David la mon-
velle du gain de la bataille , de de l’allxfiance qu’il
avoit receuë de Dieu en cette occafion. Mais joab
luy répondit que ne luy ayant porté jufques-la que
des nouvelles agreables , il n’avoir pas yugé luy en
devoir faire orter une aufli faicheui’e que celle de
la mort d’ faloms 8: qu’ainli il avoit envoyé

a .’ L14, .



                                                                     

Luna VIL Canna: X. ’4r7
Chul’ay lu rendre compte de’ce qui s’efloit paillé.

Achimas e pria alors de luy permettre’au moins
de l’aller informer du gain de la bataille fans-
luy parler d’Abfalom; 8c il le luy accorda. Il Partie .
à heure-mefme 5 a: comme il [cavoit un che-
min plus court que celuy que Ghufay avoit pris,il av
riva avant luy. David citoit 3ms à la porte de
la ville pour apprendre des nouvelles .ar quelqu’un.
de ceux qui le feroient trouvezau c0 at. Une l’en:

i duelle voyant venir Achimas 8c ne le reconnaile
pas, parce qu’il citoit encore trop éloigné, donna-
avis qu’il voyoit un homme ni venoit trescviflo.

Le Roy prit cettegrande hafie-a’bonaugure a 8: un
peu aptes la fentinelle dit qu’il en voyoit uniren-
core un autre: ce quece Prince au: mil-i dire un.
bon ligne. Lors qu’Achimas fut plus proche la fen-
ünellc le reconnut, &fit dire au Roy que c’cfloie
Achimas fils du Grand Sacrificateur. Alors il ne
douta plus qu’il ne luy apportait de bonnes nouvel-
les s 8c Achimas après s’eflre proflerné devmtluy ,
luy dit que fun armée avoit remporté la victoirer ,
David fans parler d’autre choie luy demanda ce -
qu’efloir devenu Abfalom.’ Il réponditqu’il ne pou.

voit pas luy en rendre pourpre, par: «me la!) l’avoir
fait partir wifi-toit après la bataille ’ pour
luy en apporter la nouvelle, 85 u’il çavoitleule-
ment qu’un grand nombre de oblats le pourfuir
voient avec grande ardeur. Chufay arriva enfuiœ,fe.

rollemadevmr le Roy-3 &luy confirma la nouVelle .
ugain de la bataille. David ne manqua pas de Pin. ,

terrage: aulli avec empaillement touchant Abfa- «
leur; kil répondit: le fouhaite, Sire, quecequi «y
ellarrivé à Ablàlom arrive àtous vos ennemis. Ces. ï
paroles eflïaeerent du cœur de David toute la joye.
qu’il reilentoit de fa viâoire; &l’excés de fou dé-

lailir troubla tous fes ferviteurs. Il s’en alla au -
’eude la villele plus élevéi-Vôc là il pleuroitfonfilê, r

. 4, e:



                                                                     

"4r8 .HIs’roma un juxrs.
le frapoit l’eflomac .l s’arrachoit les cheveux , à
ne mettant point de bornes à fa douleur , il crioit à

si haute voix: Abfalom mon fils, mon fils Abfalom:
sa Plûfl à Dieu que je aille mortavec vous. Car outre

qu’il alloit d’un naturelextremement tendre, c’e-
oit celuy de tous les enfans qui luy relioient u’il

2 Roi, aimoit le plus. Les gens de guerre ayant fceu ’ex-
lfin trème,afllicïion du Roy , crurent qu’ils auroient

mauvaife grace de paroifirve devant luy dans un efiat
de viâorieux 8: de triomphans: ainfi ils entretent
en pleurs dans la ville les yeux baillez contre terre
comme s’ils enlient me vaincus. Mais Joab voyant
que le Roy avoit la telle couverte 8c continuoit de

leure: tres-amerement fou fils , luy parlaen cette
3, Forte: Sçavez-vous , Sire , ce que vous faites , 8: dans
,, quel peril vous vous mettez ë Car ne femble-t’il.
,, pas que vous baillez ceux qui ont tout bazardé pour
,, voûte fervice , 8c que vous vous baillez vousvmel-
,,-me 8: toute vofire famille Royale , puis que
,, vous vous affii e7. de la mort de vos plus mortels
,,ennemisl Car r Abfalorn fuit demeuré viâorieux
3’ I8: cul! affermi (on injufie domination, y auroit-il
,, quelquiun de nous à qui il n’eut! Fait perdre la vie ,

, ,,& niauroit-il pas commencé ar vous l’aller à
,, vous-mefme &Và vos enfans? ien loin de vous
,, pleurer 81 de nous pleurer ainfi que vous le pleurez :
a: non feulement il auroit cité dans la joye z mais il
,, auroit puni ceux qui auroient eu compalllon de no-
a: (tre malheur. N’avez-vous donc oint de honte ,
,, Sire, de plaindre ainfi le plus grand-de vos ennemis 3
à, 8L qui a elle d’autant plus impie , que tenant la vie
5, de vous il n’y avoit point d’honneur a; de refpcfl;
3, qu’il ne full obliâè de vous rendre i, Collez s’il vous

,, plaifi de vous a iger pour un (ujet qui le merite (î
,, eu : montrez-vous à vos foldats, 8: témoignez.
,, eut le gré que vous leur fçavcz de vous avoir ac-
» quis. aux dépens de leur fang une viâoire fi impor-

. . tan.-
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tante. (me fi vous ne le faites , &conrinuez de té- (t
moigner une douleur fi déraifonnable , je motelle «
que des aujourd’huy fans attendre davantage , )e ii
mettray la couronne fur la relie d’un autre: &ce ii
fera alors que vous aurez un verirable fuie: de pleu- ii
rer. Ces paroles ealmerent l’efprit de David 8? le if
rappellerent aux foins que fa qualité de Roy l’obli-
geoità prendre de ion Eilat. Il changea d’ha it pour
réjoüirfes foldats, fortit de fon logis , (e montra à
eux , 8: chacun luy vint rendre les devoirs.

Ceux de l’armée d’Abfalom qui s’efioient and 291;

envoyerent dans toutes les villes leur reprefenter les
obli arions qu’ils avoient à David : que les vi&oires
qu’ilg avoir remportées en tant de guerres leur a.
voient fait recouvrer leur liberté : u’ils devoient re-
connoifire qu’ils avoient eu tort c s’eflre revoltez
contre lui, 8: que maintenant qu’Abfalom étoit mort
ils devoient prier David de leur ardonner, 8: le fu -
plier de reprendre la conduite uRoyaume. Dam!
en eflant averti écrivit aux Grands Sacrificateurs Sap
doc 8L Abiathar de re refenter auili aux Chefs de la
Tribu de juda , que le Roy eiiant de la mefme Tri-
bu qu’eux,il leur feroit honteux d’eflre les derniers à.
luy témoi ner leur affeâion à le rétablir dans ion
Eûat: de ire la mefme choie à Amaza , 8: d’y ajoû-
ter , qu’ayant l’avantage d’efire neveu du Roi il de-

voit efperer de fa bonté non feulement le ardon
d’avoir pris les armes contre luy , mais au id’eflre
confirme en la charge de General de l’armée qu’Aba
falom lui avoit donnée. Sadoc 8: Abiathar s’acquit-
tercnt fi adroitement de cette commilïîon , ue la
chofe réüllîr comme David le loubaitoit. Ain 1 tou-
tes les Tribus generalernent deputerent vers lui à la

erfuafion d’Amaza , pour le prier de revenir à Ieru-
’ alem. Mais celle deJuda le fi nala en cette occa-

cvanfion : car elle fut au-
du Jourdain.

tde uy jufques au fleuve ’

.T I; -’ 5c:
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Semeï y alla auflî avec mille hommes de fa Tribu,
8: Ziba s’y trouva avec Tes quinze fils 8: vingt lèrvi- ’
leurs. Quand ils furent arrivez fur le bord du fleuve
ils firent un pont de barreaux pour faciliter le paiÏage
du Roy 8: des fiens; 8: lors qu’il s’a procha du riva- .

etoure laTribu de luda le falüa. emeï fe jetta à
espicds fur le pont,

de confidererqu’il efioit le premier qui luy témoi-
gnoit (on repentir , 8: le conjura de ne pas commen-
cer par luy a ufer du pouvoir qu’il avoir de punir
ceux qui l’avaient ofienlé. Abifaï l’entendent parler A

,, ainfi : Croyez-vous donc , luy dit-il , que cela fuififc

:93.

our vous Faire éviter lefupplice que vous meritez .
à, d’avoir blafphemé contre un Roy que Dieu luy- .

mefme nous a donné? Mais David prit la parole 3:
a dit à Abifar : Ne troublons oint je vous prie la joye
,, de cette journée ; Je la con rdere comme 1 elle cflolt
a la premiere de mon regne , 8: veux pardonner ge-

ux neralement à tout le monde. Il dit en ire à Semei :
,, N’apprehendez rien : voflre vie cil en ailirrance.

Semeï le profierna jufques en terre, 8: après mar-

cha devant lu . r
Miphibofetll fils de jonathas arriva après les art--

rres miferablement vefiu : fa barbe 8: les cheveux
eûoient pleins de crafie, parce qu’il avoit cité fi vive-
ment touché de l’aflliêtiOn du R0 , qu’il n’avoir
point voulu les faire couper depuis le ’our qu’il s’en

efloit fui de Jerufalem; 8: il avoit u éd: la mefme
negligence en tout le relie de ce qui re ardoit fa per-
fimne, tant citoit FaulÏe l’accufation eZiba contre
luy. David après que ce Prince qui n’eltoir pas
moins bon que malheureux l’eut falüé , luy deman.

. dapourquo il ne l’avoir pas accompagné dans fa:
,, retraite? zi a, Sire, luy répondit-il, en a elle la feule
.,, caufe : car luy ayant commandé de preparer ce dont
,, ramis befoin pour vous fuivre: non feulement il ne
a. e fit pas 3 misil me traita avec le dernier mépris :

ce

uy demanda pardon , le fupplia ’

-1
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ri. cequi ne m’eufi pas neanmoins empefché detpartir ri
à fi j’eufle eu de bonnes jambes. Il a plus fait, Sire,puis W
’ que ne le contentant pas de m’empefcher de m’ac- 88

nitrer de mon devoir 8: de vous témoigner mon af- i:
&ion 8: ma fidelitégil m’a nullement accufe’ auprès ii

2 q de vous. Mais je connois trop voûte prudence,vofrre W
. juflice , voiire picté 8: voûte amour pour la veriré,.*

I pour craindre que vous ayez ajoûtè foy à (es calom- i8
nies. Je fçay que lors qu’il citoit en vofire ouvoir ii

de vous venger de la perfecution qui vous ut faire 88’
j fouslere ne de mon ayeul,vous ne le vouluiies pas: i:

I 8: je n’ou lieray jamais l’obligation que je vous ay, m
’ de ce qu’après avoir die éleve à la fouvcraincpuilï ’*

5 fiance, il vous a pleu de me recevoir au nombre de w
vos amis , 8: de me traiter Comme vous auriez pü i8

i faire celuy de vos proches. que vous aimeriez le æ
3,; mieux , en me fanfan: manger tous les jours à. voirre ”

table. Après que David l’eut entendu parler de la m
3 forte il ne voulut ny le croire coupable, ny verifier fi.
Ziba l’avoir calomnié: mais le contentade luy dire-
E; qu’il commanderoit à Ziba de luy rendre la moitié .

e fou bien dont il luy avoir donnéla confifcarion.
3; A uo il ré ondit : rje confens, Sire, u’il le gar- se.

q Y P qde tout entier:il me uflit pour eltre content de vous s:
r voir rétabli glorieufement dansvoitre Ra aume. a
’ Bcrfellay Galatide ui citoit un tres-h ile hom- 2,94.:

4 me 8: un tres homme e bien, 8: qui avoir-extrême-
: r ment affilié David dans fa mauvaife fortune le con-

duifit juf ues au lIonrdaina David le relia d’aller
: avec luy. Jerula em ,. &luy promit e luy (émoi;
u gner autant d’afi’eâion , &de luy faire autant d’hon-n
4’ ueur que s’il cuit cité l’on propre pere. Berfellay luy:

æ . en rendit de tres-grands remercimens: mais il le fup-
plia avec infime: de luy permettre de s’en retoutner
pour ne penfer qu’à fe preparer à la mort, puis
qu’ayant quatre vingt ans pailez il n’efloit plus en
âge de goûter les plaifirs du monde. AinfiDavid ne 1

T. 6- pour
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pouvant le faire ’ refoudre de le fuivre le pria de luy
donner au moins A c u r M as fou fils ,afin qu’il putt
lui témoigner en la performe quelle citoit fort amitié
pour luy. Ainfi Berfellay aptes s’efire profierné de-

i * vanr ce Prince 8: luy avoir fouhaité toute forte de
profperité , s’en retournaen fa maifon. ’ u

.49 5; Lors que David arriva à Galgala la Tribu de Juda
I toute entiere , 8: prefque la moitié de toutes les au-

tres (e rendirent auprès de lui. Les rincipaux de la
Province accdmpagnez d’une gran e multitude de
[es habitans fe plaignirent que ceux de juda avoient
cité au-devant du Roy fans les en avoir avertis 5 par-
ce que s’ils l’avoient [ceu ils n’auroienr pas manqué

d’y aller aulli. Les Princes de la Tribu de Juda ré-
pondirent qu’ils n’avoient pas fujet de s’en oflenfer ,

puis qu’efiant de la mefme Tribu ue le Roy ils
efloienr plus obligez que les autres à. ui rendre des
refpeâs particuliers, 8: qu’ils n’avoient pretendu
en tirer aucun avantage que celuy de s’acquitter de
leur devoir. Cette excuie n’ayant pas farisfait les

,, Princes desautres Tribus z Nous ne (cautions trop
,, nous étonner , dirent- ils , que vous vous perfuadiez
,, que le Roy vous (oit plus proche qu’à nous; puis
,, que Dieu nous l’ayant donné âtous galement , vo-
,, lire Tribu ne peut avoir en cela aucun avantage fur
,, les autres dont elle ne fait qu’une douzième partie : r
,, 8: ainfi vous avez eu tort d’avoir cité trouver le
fi Roi fans nous en donner avis. Comme cette con-

;.Roi; teflation s’échaufibit , S a a A fils de Bochri de la
2°. Tribu deBenjamin, qui citoit un feditieux 8: une ,.

,,»tres-méchant ef rit, cria de route fa forcer Nous
,, n’avons.point e part avec David, 8: ne tonnoit"-
,, fous peint le’fils de JelÏé. Il fit enluite former la

trompette pour témoigner par ce lignai qu’il lui de-
:clarOit la guerre. Aufiî-rofl: toutesles Tribus aban-

j .donnerent David , excepté celle chudaqui le con-
: duilît à jcruiàlem.

: - Lors
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’ Lors qu’il y fur arrivé il fit fortir de fort Palais

les concubines dont Abfalom avoit abufé , 8: les
fit mettre dans une maifon où l’on pourvût à leur
entretenementlàns que jamais de uis il les ait veuës.

Il donna à Amaza comme il e luy avoit promis
la charge de General de fon armée que cab exerçoit
auparavant , 8: luy dit d’aller afi’emb er le plusde
forces qu’il pourroit de la Tribu de juda , 8: de les
luy amener dans trois jours pour marcherpromre-
ment contre Seba. Le troifième jour chut palle 8:
Amaza ne revenant oint, David dans l’apprehem
fion qu’il cuit ne e parti de Seba le fortifiait 8:
luy-fifi courir p usde fortune que n’avoit fait Abfa-
10m, ne voulut pas attendre davantage. Il comp
manda à Joab de prendre routes les forces qui
eftoienr auprès. de lui , 8: fa compagnie de fix cens
hommes, 8: de marcher en diligence contre Seba
pour le combattre en quelque lieu 8: en quelque eflat
qu’il le rencontrait , de crainte que s’il avoit le loifir
de [e rendre maiflte de quelque place forte il ne lui
donnait trop d’afiaires. joab accompagné d’Abiiay
(on fi’cre partit à l’inflanr armé de a cumule avec la

compagnie de il): cens hommes qui fuivoit toujours
David, 8:tout ce u’il y avoit d’autres troupesdans
jerufalem. Quan il fut arrivé au village de Gabaon
«liftant de quarante Rades de kmfalem , il rencontra
Amaza qui amenoit un grand nombre de gens de
guerre. Il s’approcha de lui 3 8: ayantà delïein laiilé
tomber fon épée horsdu fourreau il la ramalra , 8: fe
trouvant ainli l’épée à la main comme par mégar-

de, il prit Amaza par la barbe fous prétexte de le
vouloir embraiïer , 8: le rua d’un coupqu’il luy donc;
na à travers le corps. Quelque méchante que fut
l’aérien de par: lors qu’il allaifina. Abnet , cette
derniere fut encore beaucoup plus déteRable; par-
ce que l’on pouvoit en partie attribuer l’autre àfon
extrême douleur de la mTort d’Azahel (on frac;

7 3a

l 2.95;

397i
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4:4 HISTOIRE en Ions.
V au lieu ue dans celle-cy le feul mouvement de.

’aloufie de voir que le Roy avoit donné à Amaza
charge de General de fon armée 8: luy témoignoit

de l’afleâion , le porraà tremper les mains dans le.
fang d’un homme de grand mérite 8: de grande efpe-
rance, qui ne luy avoit jamais fait de mal, 8: qui? v
citoit Ton parent. A tés avoir commis un tel crime.
il marcha contre Se a , 8: laiffa auprès du corps un
homme avec charge de crier à haute voix à. routes les.
troupes que conduifoit Amaza , qu’il avoit ellé-
chaliié commeil le meritoir , 8: que s’ils vouloient
témoigner leur affeélion au Roy ils devoient fuivre
Joab General de fort armée , 8: Abifaï (on &ere-
ce: homme executa l’ordre qu’il avoir receu 5 8:
quand chacun eut confideré avec étonnement ce;
corps mort il le lit couvrir d’un. manteau ,. 8: porter
dans un lieu allez écarté du chemin..

Toutes ces troupes firivirent joab , qui après avoir
long-tems pourluivi Seba apprit qu’ils’étoit enfermés

dans Abelmacha ui elt une ville forte. Il alla pour
l’y prendre: mais es habitant luy en refuferent l’en-
trée. Ce qui le mit en telle colere ,Aqu’il les alliegea.
avec refolurion de ne pardonner à un (cul , 8: de rui-
ner entierement cette ville. Une femme de grand
efprit voyant l’extrême pcril ou ils s’efioient enga-
gez par leur imprudence , 8: poullée de l’amour de

patrie monta fur la muraille , 8: cria àla arde la:
lus avancée des ailiegeans qu’elle deliroit e parler

sa aleur General. cab vint, &elle luy dit: Dieu a.
a: étably les Roys ut les peuples pour les garenrir de
a, leurs ennemis, 8: les faire jouir d’une heureufe paix..
sa Mais vous au contraire voulez employer les armes. ’
3’ du Roy pour ruiner l’une de les principales villes ,
a quoy ne nous ne l’ayons jamais oflenfé. Joab luy

répon it que bien loin d’avoir ce delfein il leur fou-
hairoit tou te forte de bonheur, 8: qu’il déliroit feu.»
lement qu’on luy mît entre les mains cet-raine Seba

. r qu,
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qui s’efloit revolté contre le Roy , 8c qu’il leveroit
sium-toit le fiege. Cette femme le pria d’avoir un.
peu de arience, 8c qu’on luy donneroit tâtisraâîon.
Elle ai embla enfaîte tous les habitans ,. 8L leur dit:
Efies-vous-donc refolus de petit avec vos femmes 8L æ
vos enfans pour l’amour d’un méchant homme que ’T

vous ne connaîtrez point, 8c de le proteger contre
le Roy à qui vous dies redevables de tant de bien- ”
flairs 3 8c vous imaginez-vous d’efire airez forts pour i
refifier à toute une grande armée? Ces paroles les «
perfimderenr: ils couperent la telle à ficha, 8l la.
letterenr dans le camp de Joab ,. qui leva le fiege à.
’heure-mefme , 8: s’en retourna à Ierufalcm. Un fi

grand fervice obligea David de le confirmer dans la
chargé de General de fou armée. Ilfit enfuite B»-
NAÏA Ca imine de (es gardes 81 de facompagnie de
fix cens ommes: commit Adam»; our recevoir l
les tributs: donna la charge des regi res à Sabaté:
8L à Aquilé; , 8: maintint Sadoc 8: Abiachar dans la

Grande’Sacrificarure. l 1 R f
ne ue rem s res tout e o aume errouvn :9 -

figèé câline fortPgrzîide famine. D’alvid eut recours 1.
à Dieu , a: le pria d’avoir compaifion de fou peuple, a;
8l de vouloir faire connoiflre non feulement la caufe
de ce mal, mais quel en pouvoit dire le remede.
Les Propheres luy répondirent de fa part , que cette
flamine continueroit toujours , jufques à ce que let
Gabaonires fuflent ven ez de l’injufiice-de Sain , qui.
en avoltfiît mourirp ufieurs au préjudice de l’alm
fiance que jofué avoir contraâée avec eux , 8: que
luy 8c le Sema: avoient folemnellemenr jurée a
Qu’ainfi le feu] me en d’appaifer la colere de Dieu.
à de faire cefl’er la mine citoit de donnerâce eu-

le telle fatisfaâion qu’il defireroit. David en uitc
5e cette réponfe- envoya nuai-toit querir des princi-
paux des Gabaonires , 8c leur demanda ce qu’il Pou-
voir faire Pour les contenter? Ils luy régendirer;

qu’i i .
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qu’ils demandoient fept perfonnes de la race de Saïd
pour les faire pendre.On es leur mit entre les mains,
mais fans toucher à Mi phibofeth que David prit foin
de conferver, parce qu’il efioit fils de jonathas. Ainfi
les Gabaonites citant pleinement fatisfàits , Dieu Et
tomber fur la terre des layes douces 8L favorables
qui lui rendirent la premrere beauté: elle recommen-
ça d’cltre faconde , 8c les liraëlites a: trouverent de
même qu’auparavant dans une heureufe abondance.

Comme David préferoit l’intcreit de fon Efiat *
àfon repos , il attaqua les Philiitins 8c les vainquit
dans un grand combat : mais il ne courut jamais plus
de fortune: car la chaleur avec laquelle il les pou r-
fuivit l’ayant enga vé fiavant qu’il fe trouva feul 8c
fi accablé de laiIitudEé que les forces lui manquoient ,
un Philiflin de la race des geans nommé A c H M o u
fils d’Arapha qui citoit arme d’une jacque de maille ,
8c avoit outre [on épée un javelot qui pefoittrois
cens ficles, le voyant en cet ellat tourna vifa e,
vint à luy, le porta par terre, 8c l’alloit tuer ans
Abiiay qui vint à fou lecours , 8c tua ce redoutable

cant. Toute l’armée futfi touchée du eril que le
oyavoit couru, que ne pouvant fou ir que l’ex-

cés de fon coura e les mifi encore en hazard de per-
dre le meilleur rince du monde , & dont la fa-
rge conduire faifoit toute leur félicité , tous les
chefs l’obligerent de promettre avec ferment u’il
ne le trouveroit plus en erfoune dans les batai les.
:Enfuite de ce combat es Philifiins s’aEemblerent
dans la ville de Gaza; 8c fi-toit que David en fut
averti il envoya contre eux une forte armée. Entre
les plus braves des liens un Cheléen nommé S o n-
e A c H fe fignala extrêmement dans cette guerre 8:
fut l’une des principales califes de laviâoire , parce
qu’il tua lufieurs de ceux qui [e vantoient d’cfire de
la race es geans, 8c que leur force toute extraor-
dinaire rendoitfiaudacieux 8L fi fuperbes.

, Un:
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Une fi grande perte n’abattit point le cœur des
Phililtins: Ils recommencercnt la guerre , 8c David
envoya encore contre eux N E P H A N l’un de fes pa-
rens, qui ac uit une tus-grande reputation: car il.
combattit feu à feul,& tua le plus fort 6c le lus vail-
lant des Philil’tins , dont les autres furent r étonnez
qu’ils rirent la fuite; 8c cette journée coûta la vie
à plu leursde ces puilfans ennemis.

Œelque temps après ils fe mirent encore en cam-
pagne , 8: fe camperent proche de la frontiete des
lfraëlites. Jo N A r H A s fils de Samma neveu de
David tua l’un d’eux , qui choit un fi terrible cant
qu’il avoit fix coudées de haut , 8c fix doigts a’châ-

que pied ôc à chaque main. Œe fi ce combat fut
glorieux à ce brave lfraëlite,il ne fut pas moins avan-
ta eux à fa nation , parce que depuis ce jour les l’hi-
li! ins n’oferent plus luy faire la guerre.

Lors que David a tés avoir couru tant de erils
a: gué tant de batailles fe vit dans une pro nde
paix , il comfpofa à la loüangc de Dieu pluficurs Can-
tiques , plu leurs Hymnes, 8c lufieurs Pfeaumcs en
vers de diverics mefures : Car es uns efioient trime-
tres , 8: les autres pentameres. ll commanda aux
Levites de les chanter tant aux jours de Sabath que
des autres Fcfies fur divers inflrumens de muli ue
qu’il fit taire pour ce fujct,entrc lelijuelseiloient es
violons à dix cordes que l’on touchoit avec un ar-
chet , des plalterions à douze tons que l’on touchoit
avec les dol ts, 8: de fort randes tymbales d’airain :
ce qu’il fulât de dire, a n qu’on n’ignore pas en-

’ tierement uels citoient ces infirumens.
a Ce gran Prince tenoit toûjours a’uprés de luy des
hommes d’une valeur extraordinaire , dont trente-
huit citoient fignalez entre les autres. Je me conten-
teray de parler de cinq, pour faire connoillre jufques
à quel point alloit ce courage heroique qui les renn
doit capables de vaincre des nations entieres. La

au;
Minis

son
z.Rois
2.3.

I
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Le premier eftoit Il; ss au fils d’Achen , qui

rompit diverfes-fois des bataillons ennemis, & tua
neuf cens hommes dans un feul combat.

Le fécond eitoit E L a Al A. a fils de Dodi , qui
lors que les lfraëlites épouvantez du grand nombre
des Philifiins , avoient pris la fuite dans la journée
d’Arazam ou il le trouva avec David , demeura feul ,
arreita les ennemis , en fit un fi grand carnage que
le fangdont fon épée citoit teinte la cola contre fa
main 5 6c redonna ainfi tant de cœur aux liens , qu’ils
ne tournerent pas feulement vilage , mais enfonce-

. rent les bataillons qu’il avoit déjà ébranlez , 8: rem-
porterent cette mémorable viâoire, dans laquelle
une artie des foldatseùoit allez occupéeà dépoüil»

let es morts qui tomboient four les bras fou-
droyans d’Eleazar.

Le troifiéme efioit Sa sas fils d’Ili , qui lors
que lesHebreux,étonnez de l’approehe desPhiliftins
qui s’eftoient mis en bataille dans le champ nommé
la machoire , commençoient à ire-ale: , s’oppofit

4fcul à tant d’ennemis , 8c fit des aâions de valeur E
extraordinaires , qu’il les rompit , les mit en fiait: ,
84 les ourfuivît.

Vorcy une autre aâion de ces trois héros. Lors
que les Philiitins revinrent avec une grande armée
81 fe camperent dans la vallée qui s’étend jufques à
Bethléem , qui n’eft éloignée de jerufalem ne de
vingt Rade: , David , qui erroit alors dans jeru alem,
eltant monté à la forterelle pour demander à Dieu

uel feroit le f uccés de cette guerre , il luy arriva de
,, ’re: O labonne eau quel’on boitenmonpais, 8:
,, Etincîpalemcnt’celle de la cillerne qui cit proche de
,, porte de Bethléem. En verité fi quelqu’un pou.
,, voit m’en apporter , ce prefent me feroit beaucoup
,, plus agrcab e u’une grande. fomme d’argent. Ces

trois; vaillans ommes l’ayant entendu parler ainfi
partirent à l’heure-mefme , traverferent tout le

camp
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camp des ennemis , allerent â Bethléem , uilercnt
de l’eau de cette cillerne , revinrent par e mef me
chemin , 8c la prefenterent au Roy , fans qu’aucun
des Philillins s’oppofal’t à leur paiiage , tant par leur
étonnement d’une hardieife fi prodigieufe, qu’à cau- .

fe que leur petit nombre ne leur pouvoit donner
d’apprehenfion. Mais David f e contenta de recevoir
cette eau de leurs mains fans en vouloir boire 5 r-
ce, dit-il , que la grandeur du peril où defi vai ans a
hommes fe lont expofez pour me l’ap orter la rend i
trop’cherc. Ainfi il la répandit en prefence de
Dieu , la luy offi’it , 8c luy rendit graces d’avoir conv
fervé ceux qui la luy avoient prefentée.

Le quatrième de ces braves elloit Abifaï frette de
Joab , qui avoit tué dans un feul combat (in: cens des
ennemis.

Le cinquième eûoitBanaia de lance Sacerdota- l
le , qui citant attaqué en mefme temps par deux
frercs qui paflbicnt pour les plus vaillans des Moabi-
tes , les tua tous deux : Qui depuis fe trouvant (ans
armes attaqué par unEgyptien d’une grandeur pro-
digieufe 8c avanta eufement armé . le tua avec fa
pampre hache qu’i luy arracha des mains; 8c qui.

ns avoir d’autres armes qu’un ballon tua un Lion
dans une cifierne oùilefloit tombé durant une gran-

de neige. jVoilà quelques-unes des riflions de ces cinq hom-
mes il extraordinaires: Et les fiente-trois autres ne
leurcedoient ny en force ny en courage.

GC

David voulant .fçavoir le nombre des hommes de 3’01s
ion Royaume qui citoient capables de porter lcsar- 7-- ROI-î
mes , 8l ne fe fouvenant pas que Moyle avoit ordon- ne.
né que toutes les fois que l’on feroit cette reveuë on

devoit yer à Dieu un demy ficle 1pour telle , dit
à joab ’y travailler. Il s’en excufa ur ce qu’il ne le

croyoit pas neceflaire. Mais David le luy comman-
da. abfolument. Ainfi il partit , ’8t après s’y élire

cm1
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employé durant neuf mois 8c vingt jours avec les
Princes des Tribus 8e les Scribes, il revint le trouver
a Jerulalem a 8c on vit par les rôles qu’il luy prefenta
que le nombre de ceux qui rafloient en âge de porter
les armes montoit à neufcens mille hommes, fans y
comprendre la Tribu de Juda qui en pouvoit fournir
feule quarante mille; nyles T ribus de Benjamin 8:
de Levi , parce qu’avant qu’il en cuit fait la
revëuë , le Roy luy avoit mandé de revenir , âcaufe
que les Prophetes luy avoient fait connoiilre (on

eché. Ce reli ieux Prince en demanda pardon à
ieu qui luy or onna par G A D (on Prophete de

choifir lequel de ces trois chaflimens il aimoit le
mieux 5 ou une famine generale de (cpt ans: ou une
guerre de trois mois dans laquelle il feroit toujours
vaincu: ou une fie qui continueroit durant trois
jours. David ut fi troublé de cette propofition
qu’il demeura tout interdit , 8c ne [gavoit lequel
choifir de tant de maux. Mais le Prophete le pref-
faut de le refoudre afin de porter fa réuonfe àDieu ,
il confidera en luy-mefme, que s’il choifiiïoit lafa-
mine il aroîfiroit qu’il auroit preferé a conferva-
tionàcelle de fes fu)ers, puis qu’il ne manqueroit
pas de ain quoy qu’ils en manquallent. (au s’il
choifi oit la guerre il ne courroit pas non plus gran-
de fortune, ayant des places tus-fortes , 8c grand
nombre de troupes qui veilleroient à fa (cureté.
Mais que s’il choififfbit la pelte il témoigneroit qu’il
n’aurait pas confideré [on intereft particulier , parce.
que cette maladie cil également redoutableaux Rois
de aux moindres d’entrele Peuple. Ainfi il refolut
dele demander, danslapenFeequ’il luy efloit plus
avantageux de tomber entre les mains de Dieu que
non pas en celle des hommes. Le l’rophete n’eut
pas p (iroit fiait [on rapport à Dieu , qu’on vit ce ter-
rible fleau ravager tout le Royaume, fans que l’on
pull rien connoifire aux divers accidens de (en:

- cruelle
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cruelle maladie. Il paroifoit bien en general que
e’elloit une pelle fies-violente 3 mais elle empor-
toit les hommes en des manieres difcrenres. Le
mal des uns ne paroifïoit point, 8c ne bailloit pas de
les tuer tres-promptement z Les autres rendoient
l’ef prit au milieu des douleurs du monde les plus vio-
lentes : Les autres ne pouvant [up orter les remedes

v expiroient entre les mains des Me ceins: Les autres
’ perdoient la veuë dans un moment, 8: aufli-tofl
r après efioient fuffoqués : Et les autres lors qu’ils en-

terroient les morts fe trouvoient avoir eux-mefmes
befoin d’efire enterrez. Cette é ouvanrable con-
tagion avoir déjà tué dans une fe e matinée foixan-
te 8c dix mille hommes: 8c l’Ange exterminateur
envo è de Dieu avoit le bras levé pour faire fentir à
Jeru alem les mefmcs effets de fa colere. David re-
vétu d’un fac 8L la refie couverte de cendre citant
proflerné en terre pour demander à Dieu de (e vou-
oir contenter de ce grand nombre de morts, 8c d’ap-

paifer fa colere , appcrceut dans l’air venircét.Ange
avec l’épée nue à la main: &alors il cria à Dieu de "
toute fa force , que luy feul meritoit d’cflre chafiié , «
ôc non pas fonpeuple , puis que luy feu! efioit cou-- ’
pable , &que on peuple elloit innocent: 8c qu’ain- ”
fi il le conluroit de leur pardonner , 8L de fe conten- «

v ter de le faire petit avec toute fa famille. Dieu tou- ’Ë
ché de fa riere fit calier cette terrible maladie, 85
luy man a par le mefme Pro hete de ballir un Au-

. tel dans l’aire d’0 a o N , St eluy ofl’rir un facrifi-
M ce. Cet Oron ciroit un Gebuzéen pour qui David

avoit tant d’affeâion qu’il l’avait conferve après la
- ’ prife delaville. Il s’en allaauflî-toll chez. luy , 8:1:
ï ’ trouva qui barroit du blé dans fon aire. Oron courut
5 au-devant du Roy ,. fe prollerna devant luy , 8c luy
* demanda d’où venoit qu’il faifoit l’honneur à fait

ferviteur de le vifiter? Il luy répondit qu’il venoit ié
acheter Ton aire pour y élever un Autel , 8c ofiiir à "I

Dieu

il n

. .u

C
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5, Dieu un facrifice. L’aire, repliqua Oron , la charrué,
,, les Boeufs , 8: tous les animaux neeefiaires pour le
,, facrifice fontau lervice de Vofire Majeflé : je les luy
,, donne de tres-bon cœur , prie Dieu d’avoir ce fa-
,, crifice agreable. Le Roy loua fa libéralité 6c fa fran-

chife , 8c témoigna luy en fçavoir fort bon ré: mais
il ne voulut pomt accepter (on offre, di ant qu’on

’,, ne doit pas offrira Dieu des hofiies receuës en don.
Ainfi il acheta fon aire cinquante ficles , y fit drefl’et
un Autel, y offrit des holocaufles 81 des homes paci-
fiques. La place de cette aire cit le lieu mefme ou
Abraham mena Ifaac pour.l’offrirâ Dieu en facrifi-
ce , 81 ou lors qu’il levoit le bras out fraper le coup
il parut auprés de l’Autel un be ier qui fiat immolé
au lieu de fon fils. David voyantque Dieu avoit té-
moigné d’agréer [on facrifice , donna à cét Autel le

nom d’Autel de tout le Peuple, 8c choifit ce lieu
ur baflir le Temple. Dieu l’eut fi agrœble , qu’il

uy manda à l’heure-mime par le Prophere que [on
. fils 8c [on fuccelTeur executeroit (on delTein.

Enfuite de cét oracle il fit faire le dénombrement
des étrangers qui efioient venus s’habituer dans fou

I Royaume: 8c il s’en trouva cent quatre-vin t mil-
le. ll enemploya quatre-vingt mille à rail cr des
pierres, 8: e refleàles porter 8: les autres mate.-

"riaux neceflàires, à la referve de trois mille cinq
cens qui devoient ordonner des travaux 8c veiller
fur les ouvriers. llaflembla beaucoup de fer, beau-
coup de cuivre , a: une incroyable quantité debois
de Cedre que les Tyriens «Stles Sidoniens luy four.
airent: 8c il diroit à fes amis qu’il faifoit tous ces
preparatifs pour épargner cette peine âfon fils qui
efloit encore fi jeune, 8c luy donner moyen de ba-
fiir plus facilement le Temple. .

..C u A-
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CHAPITRE XI.
David "dans à Salomon dehflr’rllTempk. Admira

je mut faire Ray : mais David s’ljlant declaré en
flaveur de Salomon, rhénan l’abandonne , E9” luy-

mefme fi faim 3841m0». Divers reglemm: fait:
par David. De quelle [ont il par]; aux primipare:
du Royaume , [9’ à Salomon qu’il fait une faconde

fais fluer Roy.

D Aer enfaîte de ce que joviens de rapporter en- 3 64.
voya quérir Salomon St luy dit : La premiere ”

choie , mon fils-,- que je vous ordonne lors que vous "
. m’aurez luccedé , eft de ballir unTemple en l’hon- ’i

neur de Dieu. C’efl un ouvrage que j’avois ardem- «
ment fouhaité de faire moy-mefme: mais il me le ”
défendit par (on Pro hete, à cauie que mes mains ”
ont cité enfanglantees dans les uerres que j’ayefté P
obli éde foütenir8td’entreprcnâre; a: me fit dire ”
qu’i avoit choifi pour accomplir ce delTein le plus ’i
jeune de mes fils que l’on nommeroit Salomon: ’é
Qu’il auroit pour cét enfant un amour de pere , 8c ”
que naître nation feroitfi heureufe fous fon rague , ”
qu’elle jouiroit de toutes fortes de biens dans une ’i
paix quine feroit jamais troublée paraucune guerre ’i
ny étrangeté ny domeflique. Ainfi, puis qu’avant P
mefme que vous fumez né Dieu vous a deitiné ”
pour eflre Roy , eforcez-vous de vous rendre digne li
d’un fi grand honneur par vollre picté , voûte cou- «
rage, 8L voûte amour pour la jullice. Obfervez re- ”
ligieufement les Commandemens qu’il nous a don- ’i
nez ar l’entrernife de Moyfe , & ne fouflrez jamais ”
que esautres les violent. Confiderez comme une P
tres-grande obligation la grace qu’il vous fait de ”
vous permettre de luy bailir un Temple , 8c travail- ”’
lez-y avec ardeur, Gras que la grandeur de cette en- ’i l

KIC-
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’,, treprife vous étonneJe prcparerai avant que de mou-
,, tir tout ce qui fera necellaire pour ce (ujet 5 8c j’ay
,, déjà amallé dix mille talens d’or , cent mille talens
,, d’argent , une incroyable quantité de fer , de cuivre,
,, de bois , 8c de pierres , &alfemblé un nombre in-
,, nombrable de forgerons , de maliens , 8c de char-
,, pentiers. (lue fi neanmoins il vous manquoit encore
,, quelque chofe vous y pourvoirez , 8: vous rendrez
,, par ce moyen agréable à Dieu: il fera vollre prote-
,, eleur; 8c fon recours tout-puiflànt vous mettra en
,, efiat de ne rien craindre.

ces.

306.
3. Rois

a.

’ 307.

Après ue ce grand Prince eut parlé de la forte à
Salomon Il exhorta les Chefs des Tribus d’ail-iller
fon fils dans la confiruâion du Temple, de fervir
Dieu fidellemcnt , 8: de faillite: que pour recom-

enfe de leur picté rien ne feroit capable de troubler
paix Be le bonheur dont il les feroit jouir. Il or-

donna enfuite qu’après que le Temple feroit achevé
l’Arche de l’alliance y feroit mile avec tous les vafes
filerez qui auroient deu y élire il y avoit long-temps ,
fi les pechez de leurs peres &leur mé ris des Com-
mandemens de Dieu n’avoient empelïhé de le ba-
fiir , comme on l’auroit deu Faire auflî-toftqu’ils fun

rent entrez en poileflion de la terre que Dieu leur
avoit promife.

Ce fage 8c admirable Roy n’avoir alors que foi-
xante ôt dix ans : "mais les grands travaux qu’il avoit
foufferts durant tout le cours de fa vie l’avoient af-
foibli de telle forte , qu’il ne luy relioit plus aucune
chaleur naturelle s 8: tout ce que l’on employoit
pour le couvrir ne luy en pouvoit donner.Les Mede-
cins jugerent que le (cul remede citoit de faire cou-
cher auprès de luy une jeune fille pourl’échaufer
comme on échaufferoit un enfant; 8L l’on choifit la
plus belle de tout le pais nommée A a r z A6 dont
nous parlerons cy-aprés.

Adonias quatrième fils de David qu’il aVoît eu
d’Agith
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d’Agith l’une de les femmes citoit un fort grand 8c V
fort beau Prince , 8: n’eltoit pas moins ambitieux
que l’avoir cité Abfalom. Ainfi il relolut de le faire
Roy, 8: communiqua ion défi-élu à tous fes amis. Il
fit enfuite provifion de chevaux 8c de chariots, à:
prit cinquante hommes pour la garde. Comme cela
e palleit à la veuë de tout le monde il ne ût eltre ca-

ché au Roy fon pere: 8: toutefois il ne uy en parla
point. Joab General de l’armée , 8c Abiathar Grand
Sacrificateur s’enga erent à fervir Adonias. Mais
Sadoc aufli Grand Ëaerificateur , le Prophete Na-
than , Banaïa Capitaine des Gardes que David ai-
moit beaucoup , de cette troupe de braves dont nous
avons cy-devant parlé, demeurerent attachez. aux
interdis de Salomon. Adonias prépara un fuperbe
fefiin dans un faux-bourg de Jerufalem auprès de la
fontaine du jardin du Roy , 8c y convia tous fes fre-
res excepté Salomon. ll y convia aufli Joab , Abia-
thar de les chefs de la Tribu de uda: mais il n’y in-
vita point Sadoc , Nathan , 8L anaïa. Nathan don-
na avis à Bethfabé mere de Salomon de ce qui le pal-
foit, &luy dit que le feul moyen de pourvoir à fa
feuteté 86 à celle de fon fils efloit d’aller dire au Roy
en particulier, qu’encore qu’il luy euft promis avec
ferment ue Salomon luy fuccederoit; neanmoins
Adonias e mettoit déja en polïeflîon du Royaume:
Et il l’alTum qu’il furviendroit dans leur entretien ,
afin de confirmer ce qu’elle lu auroit fait entendre.
Bethfabé fuivit [on cbnfeil: el e alla trouver le Roy,
le prollerna devantluy , 8c aprésl’avoir fuppliéd’a-
greer qu’elle luy parlait d’une affaire tres-importan-
te, elle luy dit qu’Adonias faifoit un fort grand feflin 0’
auquel il avoit convié tous fcs fieres excepté Salo- sa
mon 3 qu’il y avoit aufli invité Abiathar , Joab , 8c s6
fes principaux amis : que tout le Peuple voyant cette et

ramie allemblée attendoit qui feroit celuy pour qui sa
il luy plairoit de fe déclarer: qu’elle le fupplxoir de le et

nm. Tom. r. V fou-
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,, iouvenir de la promelie qË’il luy avoit faite fi iolem-
,, nellement de choifir Sa mon pour (on iuccelieur;
,, 8c de confiderer que fi lors qu’il ne feroit plus au
,, monde Adonias venoit à regner , elle 8c ion fils de-
» voient s’attendre à une mort aliurée. Comme elle

arloit ainfi , on dit au Roy que Nathan venoit pour
,, e voir: 8c il commanda qu’on le fit entrer. Le Pro-
» phete luy demanda ion eiiein étoit qu’Adonias re-
,, gnall après luy 8c s’il l’avoir declaré, parce qu’il fai-

, ,, loir un grand feflin auquel excepté Salomon il avoit
,, invité tous ies treres, joab , &plufieurs autres; 8c
,, qu’au milieu de la bonne chcre 8c de leur réjouiiian-
,, ce tous ces conviez luy avoient iouhaité un long 8c
,, heureux regne. Il ajouta qu’ Adonias ne l’avoir point
,, convié, ny Sadoc, ny banaia. Qp’ainfi comme il
,,*efloit neceiiaire que chacun iceul quelle citoit fur
,, cela fa volonté, il venoit le [up lier de la luy dire.

Le Prophete ayant parlé de la orte, David com-
manda de faire revenir Bethiabé qui efloît fortie de
la chambre lors ue Nathan y citoit entré: 8e quand

3, elle fut venue, ’ luy dit: Je vous jure encore par le
,, Dieu éternel &tout-puiiiant , que Salomon voûte
,, fils fera aflis fur mon Trône, 8c qu’il régnera dés
,, aujourd’huy. Bethiabé ie proflerna jufques en terre

à ces paroles , 8t luy fouhaita une longue vie. David
envoya enfuite quérir Sadoc , 8c Banaia St leur dit ,

ue our faire connoifirc à tout le Peuple u’il choi-
tliort Salomon pour ion fuccelieur ,’ ’ , vouloit
u’eux 811e Ptop etc accomjîagnez de tous ies gar-

des le filient monter fur la mu e que nul autre que le
Roy ne montoit jamais : u’ils le menalient à la
fontaine de Gion: Que Sa oc 8c Nathan le confa-
cralient en ce lieu Roy d’Ilraël , en répandant fur fa
telle de l’huile l’aime: Et qu’apres ils le fiiient encore

traverfer toute la ville, un Herautcriant devant luy :
5, Vive le Roy Salomon , 8C qu’il (oit anis durant tou-
,, te [a vie fur le Trône goyal de Juda. il fit enfuit:

V venir
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venir Salomon, 8c luy donna des preceptes pour

. bien regner , St our gouverner faintement 85 avec
jufiice , non feu ement la Tribu de Juda , mais aufli
toutes les autres. Banara , après avoir rie Dieu de
vouloir efire favorable à Salomon , fit à ’heure-mef-
me,avec les autres dont nous venons de parler, mon-
ter Salomon fur la mule du R0 , le mena à-travers
la ville à la fontaine de Gion ou il fut facré Roy , 8:
le ramena ar le mefme chemin. Une aâion fi publi-
que ne] ’ an: point de lieu de douter que Salomon
ne full: relu que David avoit choilî entre tous fes
enfans pour u fucceder , chacun cria : Vive le Roy
Salomon, a; ieu veuille qu’il gouverne heureuie- «
ment durant un grand nombre d’années : 8c lors”c

u’ils furent arrivez dans le Palais ilsle firent feoir
ur le Trône du Roy (on pere. La "oye du Peuple fut

fi extraordinaire , qu’on ne vit au malt dans toute la
ville que feftins &que réjoüifiânces: le bruit des
Bures, des bar es, 8c d’autres infirumens de mufique -
efioit fi gran , ne non feulement tout l’air en re-
tentiffoit, mais il embloit que la terre en fuit émeuë.
Adonias 8c ceux qu’il avoit conviez en fluent trou-

- blez , 8: Ioab dit que ce bruit de tant d’infirumens
ne luy plaifoit point. Ainfi, comme tous efloient
penfifs 8: ne rongeoient plus à manger , on vit venir
en grande halle Jonathas fils d’Abiathar. Adonias
s’en réjoüit d’abord dans la creance qu’il apportoit

de bonnes nouvelles: maislors qu’il l’eut informé
de ce qui s’efioit paire , ô: comme quoy le Roy s’e-
i’toit declaré en faveur de Salomon , chacun fe leva
de table 8: fe retira. La crainte qu’eut Adonias de
l’indi nation de David luy fit chercher (on azile au
pied e l’Autcl, &il envoya prier le nouveau R0
Salomon de lu promettre d’oublier ce qu’il aveu:
fait , 86 de 1’ urer de fa vie. Il le luy accorda avec
autant de prudence ne de bonté : mais à condition
de ne plus tomber ans une femblablc faute , 8: de

v V a . ne
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ne fe prendre qu’à. luy-mefme du mal qui luy en ar-
riveroit s’il y manquoit. Il envoya enfuite le tirer de
cet azile; 8c après qu’il a: fuit proilerné devant luy,
il luy commanda de s’en aller dans fa maifon fans
rien craindre , 8c de n’oublier jamais combien il luy
im portoir de vivre en hommede bien.

David pour allurer encore davantage la couron-
ne à Salomon , voulut le faire reconnoiilre Roy par
tout le Peuple. Il fit venir pour ce .fu jet àjeruialem
les principaux des Tribus , 8c des Sacrificateurs 8c
des Levites , dont le nombre de ceux qui avoient
trente ans palier. le trouva dire de trente-huit mille.
Il en choifit fix mille pourjuger le Peuples: pour
fervir de Greffiers; vingt-trois mille pour prendre
foin de la confiruétion du Temple , quatre mille
pour en efire les Portiers , & le relie pour chanter
des Hymnes 8c des Cantiques à laloüange de Dieu
avec les divers infirumens de mufique qu’il. avoit
fait faire, 8c dont nous avons cy-devant parlé. Il les
employa à ces divers Oflîccs felon leurs races 3 8c
après avoir feparé celles des Sacrificateurs d’avec les
autres il s’en trouva vingt-quatre , fçavoir feize def-
tendues d’Eleazar, 8c huis defcendues d’Ithamar; il
ordonna que ces familles ferviroient fuccelfi vement
châcune huit jours depuis unSabath jufques à l’autre
Sabath: 8l le fort ayant elle jette en a prefence , 8c
en la prefcnce des Grands Sacrificateurs Sadoc 8c
Abiathar 8l de tousles Chefs des Tribus , on les en-
rolla routes l’une aptes l’autre felon que le fort torn-
ba fur elles; 8: ce: ordre dureencore aujourd’huy.
Après que ce lège Prince eut ainfi divifé les races
des Sacrificateurs , il divifà en la melme maniere cel-
le des Levites pour fervir de huit jours .en huit jours
comme les autres , 8c rendit un honneur particulier
aux defcendans de Moyfe, en leur commettant la
garde du .trçfor de Dieu , 8: des preiens que les
Rois luy oflriroieut ; 8c il ordonna que toute la

t Tribu
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Tribu de Levi , tant Sacrificateurs qu’autres , s’em-
ployeroit jour 8: nuit au fervice de Dieu , ainfi que
Moyfe l’avoir commandé. , * ’

lldivifa enfuite tous fes gens de guerre en douze 3°,;
corps de vingt-quatre mille hommes chacun , com- ’
mandez par un chef qui avoir fousluy des Meflres
de camp 8: des Capitaines : ordonna que chacun de
ces cor s feroit arde tour à tout durant un mois

" devant ePalais eSalomon , 8c ne difiribua aucune
des charges qu’à des perfonnes de merite 8c de pros
bite. Il en commit aufiî pour avoir foin de [es tre-
fors 8e de tout ce qui dépendoit de [on domaine,
dont il feroit inutile de parler plus particulieremenr. A

Lors que cet excellentRoy eut ainfi reglé toutes 31°,-
chofes avec tant de prudence 8c de fageife , il fit ai-
fembler tous lesPrinces des Tribus 8c tous fes prin-
cipaux Officiers; 8c eiiant ail-1s fur fou Trône leur
parla en cette forte : Mes amis , je mefuis cru obligé si
de vous faire fçavoir, qu’ayant refolu de bafiir un si
Temple à l’honneur de Dieu , &afl’emble pour ce si
fujet quantité d’or &cenr mille talens d’argent, il si
me fit défendre par leProphete Nathan d’execurer si
ce defTein , parce que mes mains efi’oient fouillées du si
fang des ennemis que j’ay vaincus en tant de guer- si
res que le bien public St lv’interefl’de PEfiat m’ont si

obligé d’entreprendre; 8c me fit declarer en mef- si
me temps que celuy de mesifils qui me fuccederoit si
à la couronne commenceroit &aoheveroit cet ou- si
vrage. Ainii, comme vous (gavez qu’encore que Ja- si
,cob noftre pereeuit douzefils , Judas par un confen- si
temenr general fut établi Prince flirteusles autres: si
a: qu’encore que j’euiÏe fix fretts, Dieu me prefera à si
eux pour m’élever àladîgnité Royale ,fans qu’ils en ii

a ent témoigné aucun mécontentement: jedefire is
e mefme que tous mes autres enfans fouinent fans si

en murmurer que Salomon leur commande , puis si
que Dieu l’a choiii pour l’élever fur le trône. Car fi si,

V 3 lors
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3,103 mcf me qu’il veut que nous foyons fournis. à des
a, étrangers , nous devons le fupporter avec patience:
x n’avons-nous pas (ujet de nous ra ouirque ce fait a
a l’un de nos freres qu’il confere ce: onneur, puis que
,, laiproximiré du fang nous y fait particrper? Je prie
n Dieu de tout mon coeur de voulait bren-toit accom-
,, plir la promeEe qu’il luy a pleu de me faire de rendre
,, ce Royaume rres-heureux fouslle regne de ce nou-
,, veau Roy, 8: que cette felicite fort.durable. Cela

a 3, arrivera tans doute , mon fils , dit-.1161] fe tournant
a vers Salomon, fi vous aimez la pieté8tla juüice,
,, de fi vous obfervez inviolablement les Lent que
,, Dieu a données à nos peres. Mais fi vous y man-.

L l . ,, quez , il n’y a oint de malheurs que vous ne deviez
» attendre. Apres avoir ainii fini (on difcours il mit

ï entre les mains de Salomon le plan 86 la defcri tion
de la maniere dont il faloit baflir le Temple, ou tout

2 efloit marqué en articulier; comme auflî un cita:
Il . de tous les vafes d’or 8: d’argent neceilaires pour le

Service divin, avec le poids dont ils devoient eût-e. Il
recommanda enfuite a (on fils d’ufer d’une extrême
dili ence pour travailler à cér ouvrage , 8c exhorta
les grinces des Tribus , St particulierement celle de

v Levi , de l’afliiler dans une fi fainte entreprife , tant
à caufe de fa jeunefie , queparce que Dieu l’avoir
choifi pour dire leur Roy , 8: pour entreprendre ce

rand deilein. Il leur dit auflî qu’il ne leur feroit pas
âiificile de l’accomplir , puis qu’il luy lailioit l’or,

l’argent,le bois,les émeraudes,les autres pierres pre-
cieufes , 8; tous les ouvriers neceilaires pour ce fu-
jet , 8: qu’il y ajoûtoit encore de fon revenu 8l de

r fon épargne trois mille talens de l’or le plus pur,pour
l’employer aux ornemens de la plus fainte à: la plus
interieure partie de ce Temple , 86 aux Cherubins
qui devoient dire afiîs fur l’Arche qui citoit comme
le chariot de Dieu , a: la couvrir de leurs ailles.

Ce difcours de ce grand Roy fur receu avec tant

7 " de

"r w»
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de joye des Princes des Tribus , des Sacrificateurs, 8c
des Levites , qu’ils promirent de contribuer’tres-
volontiers à ce faint ouvrage cinq mille talens d’or ,
dix mille (laraires , cent mille talens d’argent , 8c
tres-grande quantité de fer: 8: ceux qui avoient des
pierres precieufes les apporterent pour les mettre
dans le trefor, dont 3&1, ui étoit de la race de Moy-
fe , avoit la arde. Tout Peuple fut extrêmement
touché, mais David plus que nul autre , de ce zele
que témoignoient les perionnes les plus confidem-
bles du Royaume. Ce religieux Prince en rendit à
haute voix des aâions de graces à Dieu , en le nom-
mant le Pere &le Createur de l’univers, le Roy des
Anges 8L des hommes, le proteéteur des Hebreux-,
8: l’auteur de la felicité de ce grand Peuple dont il
luy avoit mis le gouvernement entre les mains. Il
finit par une fervente priere , qu’il luy pleuil de con-
tinuer à les combler de lès faveurs, 8: de remplir
l’efprir 8c le cœur de Salomon de toutes fortes de
vertus. Il leur commanda enfuite de donner des
louanges à Dieu: 8c wifi-raft chacun feprofterna
en terre pouradorer [on éternelle Majeflé : 8L cette

r afiion fe termina par les témoigna es que tous don-
a

nerent à David de leur reconno nce de tant de
bonheur dont ils avoient ’oüi fous fon re ne. On
fit le lendemain de grands acrifiees ,dans le quels on
ofirit àDieu en holocauile mille moutons , mille
agneaux , mille veaux , 8c un tres-grand nombre de
vîâimes pour des oblations pacifiques. David pafra
le refie du jour avec tout le Peuple en feiie 8l en ré-
joüiHance , 8c Salomon fut une feconde fois [incré-

’Roy par Sadoc Grand Sacrificateur , 8c mené dans le
Palais, où on le mit fur le Trône du Roy (on pet:
[agis que performe ait manqué, depuis ce Jour, de luy
o est.

.74 A CH»
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CHAPITRE XII.
Damien: inflzùfliam’ de David à Salomon , 6’ [à

mon. Salamon le fait enterrer avec un: magmfi
une: tout: extraordinaire.

1) En de temps après David fe rentant entierement
défaillir , jugea uefa derniere heure citoit pro-

» che. il fit venir Sîlomon, 8; luy dit: Mon fils;
u me voilà preil de m’acquitter du tribut que nous de-
» vous à la nature, &d’aller avec mes pores. C’en
a un chemin que chacun doit faire , St d’où on ne re-
,, vient jamais : c’eii pourquoy j’employe ce peu de
,, vie qui me relie à vous recommander encored’eflre
,, pille envers vos [ujets , religieux envers Dieu qui
,, vous a elevé fur lettrône , 8c d’obierver les com.
,, mandemens qu’il nous a donné par Moyfe , fans
,, que ny la faveur , ny la fiarerie, ny la paillon , ny au-
» tre confidcration quelconque vous en faire jamais
,, départir. (lm fi vous vous aquirrez aufli fidelemen:
,, de ce devoir ne vousy cites obligé 8c ne je vous y
,, exhorte , il a ermira le feeptre dans no re famille ,
à 8: jamais nulle autre ne dominera fur les Hebreux. .
,, Souvenez avons des crimes commis par Joab lors
,, quela aloufie le porta à tuer en trahifon deux Gene-
,, taux ’armée aufli gens de bien 8c d’un aufii grand
,, merire qu’efioient Abner , &Amaza: Vengez leur
,, mort en la maniere que vous jugerez le plus à pro-
,, pas? je n’ay pû le faire. parce qu’il citoit plus puiilant

,, que moi. Je vous recommande les entans de Ber-
» ellay Galatide. Témoignez-leur en ma confidem-
,, rien une affection particuliere : tenez-les auprès de
,, vous en grand honneur; &ne confiderez pas com-
,, me un bien-fait ce bon traitement que vous leur fe-
,, rez 5 mais comme une reconnoiiïance de l’obliga-
,,tion que fay àleurpete, qui lorsque j’eilois exilé

. m.

r Ç... -
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m’a affilié avec une encroûté nom areiile, 6c nous si

le re 3rd de Se- ’s
meï qui oi’a m’outragerpar mille injures ors que je "
fus contraint de fortir de jemfalem pour chercher si
ma (cureté delà le Jourdain , 6c à qui je promis s:
neanmoins de (auver- la vie quand il vint alu-de- st
vanr de moy à mon retour; je me remets à vous r:
de le punir felon l’occafion qu’il pourra vous en
donner.

David apre’s avoir parlé de la forte à Salomon au,
rendit l’efprit eflant âgé de ibixante a: dix ans , dont
il en avoir regne’ (cpt 5c demy enHebron fur laTribu
de Juda , 6c trente-trois en Ierufalem fur toute [a
nation des Hebreux. C’efioit un Prince de rande»
picté, 6c qui avoir touresJes qualirez neceflgaires à
un Roy pourprocurer le repos a; la felicité de tout
un grand Peuple. Nul autre ne fut jamais plus vail-
faut que luy : il alloit toujours le premierà sîexpoi’er
au peril pour le bien de (es fujets a: la gloire de (on
Eflat; 6c il engageoit les ficus plûrofl par (on exem-
ple que par fou autorité à faire des affions de valeur
fi extraordinaires, que quelque veritables qu’elles
fuient , elles paroifl’enrincroyables. 1l eiloit tres-fa- ’
ge dans les confëils , tres-agiifant dans les occafions
prei’entes , tus-prévoyant dans ce qui regardoit
avenir, robre , doux, compadKant aux maux

d’autruy, 8c tres-jufie, qui font toutes vertus di-
gnes des grands Princes. Il n’a jamais abui’e’ de
cette fouveraine puiiTanee»où ils’eil veu élevé, fi-

non lors qu’il a initia emporter à fa pailion pour
Bethi’abe’: a: jamais nul autre Roy nv des He-
breux , ny d’aucune autre nation, n’a laide de il
grands trefors.

Le Roy Salomon fon fils le fit enterrer à Jeruf’a- 3 1 3.
lem avec une telle magnificence,.qu’outre les autres
ceremonies qui (e pratiquent aux- funerailles des
Rois, il fît mettre danstni i’epultlrre des richeii’es

. incroya-
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incroyables 5 comme il fera facile de le juger parce
que je m’en vay dire. Car treize cens ans aprés , I5- a-

’ tîochuà (innommé le Religieux 8c fils deDemetrius,
ayant alliege’ Temfalem; a: Hircan Grand Sacx’ilÏ»

cateur voulant l’obliger parde l’argent à lever le fie v

ge ; comme il nlen pouvoit trouver aîlleurs,il zou- V
vrir ce fëpulchre , a: en tira trois mille talens , ont
il donna une artie à ce Prince. Et longtemps apre’s
le Roy Hero e tira une fort grande fomme d’un au-
tre endroit de ce fepulchre où fes rrefors efloienr ca-
chez , fans que neanmoins on ait enc0re touché aux
cercueils dans lefquels les cendres des Rois font en-
fermées , parce qu ils ont eûé cachez (ou: terre avec
tant d’art qu’on ne les a pû trouver.

TABLE
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1l) interprete deuxjonger , on enimerprete enfuite deux au-
tre:



                                                                     

TABLE DE-S CHAPITRES.-
tres au Roy Pharaon , qui l’établit Gouverneur de toute l’E-

gypte. Une famine oblige [es freres d’y faire deux voy es,
dans le premier defquels Ëojèph retient simoun , (9’ dans e-
cond retient Benjamin. 1l fe fait enfuite conno’ijlre à eux , (9’
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l. pider Moïfe. Dieu rond doutes à fil priere des eaux l

qui efloient ameres 5. fioit tomber dans leur camp des
millet EST de la Manne; Cîfiu’t fortir unefiurced’euu vi-

ve d’une roche. Il,Il. Les Amalecites declarent la guerre aux Hebreux , qui.
remportent fier eux une "es-grande vifloire , fous la con-
duite de îofiel , enfilades ordres donnez par Motje E9,-
par un flet de [es prieres. Ils arrivent à la montagne de

811m. ’ neI I l. Rnguel beau-pare de Moyfe le vint! "ouater , (5’140

donne d’excellens n’aie. :31
W9
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. m ,
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LIVRE SXXIE’ME.CH. ’Arebe de l’alliance calife de figranrlt maux aux Phi-
qI. liflin: qui l’avaient prifi , quiil: [ont contraint: (le

la renvoyer. 300I I. joye de: Ifraëlites alentour de l’Arcbe. Samuel le: exborte à
recouvrer leur liberté- Victoire miraculeufe qu’il: remportent
fier le: Philijïcn: , aujquelt il: continuent de faire la guerre. 3 03

I Il. Samuel [e démet du gouvernement entre les maint defee
fil: , qui e’abanzlonnent à toute: forte: de vites. 3.03

1V. Le: Ifia’e’litet ne pouvant faufiler la mauvaefi tonduitetdes
tofu»: deSamuël, le preflènt de leur donner un Raye Cet-

r il
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te demande luy cauje unetres-granrle aflIiflion. Dieulee’on;
jale, E5 luy commande de fatisfitire a leur defir. 07

V. suai efi établi Roy fier tout le Peuple d’ljraël. De quelle En"
il [à trouve engagé djecoun’r ceux de 34m altegez. par Nahat

Roy de: Ammonites. . 3’09V1. Grande vifloire remportée par le Roy Saul [ier Naba: Roy
des Ammonites. Samuel facre une [nantie fait Sa’ûl Roy ,
(9’ reproche encore finement au Peuple d’avoir thangt’ leur

forme de gouvernement. " L 3 l gV11. Seul filerifiefam attendre Samuïl,Ef-J’ attire ainji furluy
la colore de Dieu. signalée vifioire remportée fur les Philiflint
par le moyen de gonathat. Saul veut le faire mourir pour
accomplir un ferment qu’il avoit fait. Tout lePeuple s’y op-

po[e. [infant de Saut , Œfi; grande puiflance. 319
VIH. Saïd par le commandement de Dieu détruit le: Amaleci-

tet: Mais il fauve leur Roy contrefit de’fenfe, Effet [oldatt
veulent profiter du butin. Samuel luy declare qu’il a attiré

fur luy la colere de Dieu. a 3 2. ç
1X. Samuel predit a Saïd que Dieu finit pajfir [on Royaume

dans une autre famille. Fait mourir Agag Roy de: Amaleci-
tes , (5’ fiacre David Rave. Saïd ejlant agité par le Demonenv

voyo querir David pour le fiulager en chantant de: cantiques

(9’ en jouant de la harpe. 3: 9X. Le: Philijlin: viennent pour attaquer le: Ifraëlitet. Un geant
qui efloit parmy eux nommé Goliath propofe de terminer
cette guerre par un combat fingulier d’un Ifiae’lite contre luy.
Perfimne ne répondant à ce defi , David l’accepte. 337.

XI. David tue Goliath. Toute l’armée de: Philiflin: s’enfuit, 1
C9” Staël en fait un [res-grand carnage. Il entre en jaloufie de
David, U pour t’en défaire luy promet en maria e Michol
fi fille , a condition de luy apporter les reflet fixIcens
Philtfline. Davidl’accepte (9’ l’execute. 3 6

XII. sont donne [a fille Michol en mariage. a David , à
reput en mefme temptde le faire tu’e’r. Sonathae en avertit

David qui fe retire. 339XIII. 3onathae- parle [i fortement à Saiil et; faveur de David ,

qu’il le remet bien avec luy. 340 XIV.
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XIV. David une les Phili ins. Sa reputation augmente la

jaloufie de Sat’e’l. Il luy lance un javelot pour le cuir. David
s’enfuit , (9’ Michol la femme le fait [au-uer. Il va trouver sa.
muil.Saiil va ourle tu’e’r , C9” perd entieremenc le fins dur’ant

vingt-quatre «flottation; contraéïe une étroite amitié avec
David, (3’ parle en [a faveur à Seul , qui le veut nier luy-
mefme. Il en avertit David, qui s’enfuit a Getb ville des
Phili ins , C9” "fait en pafl’ant quelque affina d’Abimelech
Grand Sacrificateur. Ejlant reconnu à Geth il feint d’eflre in-
fenfl , 69’ [e retire dans la Tribu de Suda, ou il rafiemble
quatre cens hommes. Va trouver le Roy des Moabites , (9’ re-
tourne enfuite dans cette Tribu. Saiil fait tuer Abimelech (5’
toute la race Sacerdotale, dont Abiatharfeul fifiuve. Saül en-

treprend diverfes fois inutilementde prendre 5’ de tuër Da-
vid , qui le pouvant tuer luy-mefmedansune caverne, (5’

, depuis la nuit dans fan lit aumilieu defon camp ,je’contenta
de luy donner des marques qu’il l’avoir pti. Mort de Samuël.
Par quelle rencontre David époufe Ab’ ail veuve de Nabal.
Il fe retire vers Achie Roy de Geth P iliflin qui l’engage à
le fervir dans la guerre qu’il mon aux Ifra’e’lites. 34x

XV. me! je voyant abandonné de Dieu dans la guerre contre les
’ Philijlins confulte par une Magicienne l’ombre de Samuel, qui

luy prédit qu’il perdroit la bataille , 65’ qu’il y feroit tue’ avec

je: fils. Atlas l’un des Rois des Phillfiins mette David avec
luy pour je trouver au combat : mais les autres Princes l’obli-
gent de le renvoyer a Ziceleg. Il trouve que les Amalecites
l’avaient pillé E5 brûlé. Il les pourfuit 69” les taille en pictes.

Saiil perd labataille. flottatth deux autres de [et fils y
fiant tuez , (9’ luy fort blejfë. Il oblige un Amalecite à le
tuer. Belle action de ceux de Sabez. de Galaad pour ra-

voir les corps de ces Princes. . 362.
LIVRE SE PTIE’ME.

CHA. Xtrlme afliflion qu’eut David de la mort de Saiil (9’ de
. I. E 3onathae.Da-vid eflreconnu Roy par laTribu dejuda.

Abner fioit reconnoiflre Roy par toutes les autres Tribut Isbo-
I [et]: fils de Satil , Ü marche contre David. Goab Generalde
o l’armée de David le (154565 Abnet en s’enfuient tu? Aînhel

r Cr É
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frere de finale. Abnet mécontenté par Isbojètbpaflè du enflé de

David, y fait pafler toutes les autres Tribus , (9’ luy renvoye
fa fimme Michol. 510d alfaftne Abner. Douleur qu’en eut
David, (9v honneurs qu’il rend à famemoire. 37a

I I. Banaotb (9’ Han aflaflinent le Roy Isbojèth, (9’ apportent
fie tefie à David,qui au lieu de les recompenfer les fait mourir.
Toutes les Tribus le reconnoiflènt pour Roy.ll aflemble fêsforces.

Prend Serufielem. Steab monte le premier fur la brelclte. 3 80
III. David établit fonjèjourd 3erufalem , (9’v embellit extri-

mement cette ville. Le Roy de Tyr recherche jon ’ alliance.

Femmes (9’ enfans de David. 3 8
IV. David remporte deux grandes vifloires fur les Philifiins (ê
- leurs alliez. Fait porter dans 3erulalem avec grande pompe

l’Arche du Seigneur. Oza meurt fur le champ pour avoir ofe’ y
toucher. Michol femocque de ce ueDavid avoit chanté (9’
danjë devant l’Arche. Il veut afiir le Temple. Mais Dieu
luy commande de referver cette entreprifè pour Salomon. 3 8 5

V. Grandes victoires remportées par David fur les Philiflins, les

Moabites , (9’ le Roy des .Sophoniens. 8 3 9
VI. David déficit dans une grande bataille Adad Roy de Damas

(9’ de Syrie. Le Roy des Amatheniens recherche [on alliance.
David aflÎejettit les Idume’ens. Prend foin de Miphibofith fils

. de jonathas,(9 declare la guerre a Hanon Roy des Ammonites
ui avoit traité indignement fes A mbalfadeurs. 3 90

V1 . 3oab General de l’armée de David défait quatre Rois venus
au fecours d’Hanott Roy des Ammonites. David gagne en per-
fonne une trot-grande bataille fier le Roy des Syriens. Devient
amoureux de Bethfabe’ , l’enleve , E9 ejl caufe de la mort d’Urie

fin mary. Il époufe Bethfiebe’. Dieu le reprend de fin peche’ par

le Prophete Nathan; (9’ il en fait petiitente. Amnonfils aifné
de David viole Thamarfitjæur 5 (9’ Abfalom fiere de Tha-

. mar le me. 3 94VIII. Abjalem s’enfuit a Gefur. Trois ans apre’s goal: obtient
. de David [on retour. Il gagne l’afl’eflion du peuple. Va en He-

bron. Efl declare’ Roy , (9 A chitophel prend fin parti. David
v abandonne 3erufalempourfi retirer ait-delà du 3ourdain.Fi«

mon de Cbufiy, (9’ des Grands Sacrificateurs. Micbancete’ de

- w ’ V Ziba.
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. Ziba. Infilenee horrible lie Semeï. Alfalom commæun’critnt

-. infame par le conjeil d’Achitophel. v 403
1X. nichitaphel donne un ’confeil à Abfalorn qui auroit amine»

ment ruiné David. Claufity luy en donne un tout contraire qui
fut fuivi , (5’ en envoye avertir David. Achitophelfependpar
defèfiroir. David fe halle de tufier le Soudain. A!) alorn fait
4mm General de [on armée, (’5’ va attaquer Roy [on

par. Ilperd la bataille. 3041:1; tuè’. . 410
X.David témoignant une exceve douleur de la mort d’Abfalom,
, goal: luy parle fi fortement qu’il kconfile. Davîdpardanne à
Sente); 69’ rend à Mifhibofetlr la moitié d: [on bien. Toute: le:

Trilna rentrent dansfon aboyante; (ES celle de juda ayant au
- tut-devant doluy,les autre: en conçoivent de la jaloufie, 55 re-

volant à la perfuafionde Sala. David ordonne à 4mm Gene- - -
ral defin armeeele rajfernlzler dexforcespour marcher contre lui.
Comme il tardoit à venir il envoya Goal avec ce qu’il avoit au-
pré: deluyJoab rencontre Amazafiâ’ le tu’e’ en trahifon : Pour-

fioit Seôa , Œporte [a telle à David. Grande famine envoyée du
mm ratifie du mauvaio traitement fait ar Sa’ul aux Gabaoni.
m. David le: fatisfait ; U elle enflé. s’engagefi avant dam
un camion, qu’un Geant «l’etq? tué fi Aàifiï ne l’eufi ficouru.

Apré: avoir ’diverfi: foi: vaincu le: Philiflin: il jouit d’une
grande paix. Compofi dive" ouvrage: à la louange de Dieu.
aillions incroyable: de valeur des Braves de David.Dieu envoye
une grande pelle pour le punir d ’avoir fait faire le dénombrement

ides hommes capable: deporter le: armes. David pour l’appaifer
baflit un Autel. Dieu luy promet que Salomon fianfil: bajliroit

- le T emple. Il aflêmlle le: cbofè: neæfllu’re: pour ce [to-jet. 416

XI. David ordonne à Salomon de baflir le Temple. Adoniasfe
veut faire Roy : mais David s’eflant dedaré en faveur de
Salomon , mon» l’abandonne , 63’ luy-mefme fi fourmi à
Salomon. Divers reglemen: faitspar David. Dequelle fine
il parla aux principaux du Royaume , 55 a Salomon qu’il

fait une joconde foi: fierer Roy. 43 3
, XII. Derniere: inflruflionxele David à Salomon, Œfa mort.

Salomon lofait canner avec une magnificence toute extra-

q ordinaire. a4:FIN.
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